
SSII: 

DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry QUARANTE-OUATRIÈME ANNÉE — N° 13328 — 4,50 F Directeur : André Fontaine SAMEDI 5 DÉCEMBRE 1987 

Deux sommets décisifs, à Copenhague et à Washington 

Une concertation 
forcée 

joue sa crédibilité 
Le conseil européen de Copenhague — où la France est 

L. États-Unis 
ayant fini par donnèr une preuve 
de bonne volonté en promettant 
de réduire leur déficit budgé- 

taire, ls RFA se devait de faire un 
geste. Elle à diminué son taux 
d'escompts, imitée par ses par- 
tenaires européens. La crainte 
d'une récession mondisle at je 
souci de freiner une baisse du 
dollar très préjudiciable aux 
exportations  ouest-allemandes 
ont fini per emporter les réti- 
cences du gouvérnement de 
Bonn. La Bundesbank, hantée 
par la possibilité d'une reprise de 
l'infietion, et, à ce titre, très 

missiles intermédiaires (FNI). 

WASHINGTON 
de notre correspondant MON POGNON ! Mon POGNOR) /!/ 

réservée à l'égard d'une nouvelle ÉNALEMENT 
diminution des taux d'intérêt ap vous TROUE ‘FLUTST Le sommet approche — en fait, 
outre-Rhin, s'est inclinée. * SMPATHIQUE !! il a déjà comen par Ron 

! z interposée. Trois jours zprès la 
C'est donc. en apparents, uns d ! longue prestation de M. Gorbat- victoire de la concertation des 

pays occidentaux dens un climat 
assombri par la crise financière. 
H étsit grand temps, après les | 
cafouillages et autres déclara- 
tions menaçantes de l'été. C'est 
aussi, plus réellement, une vic- 
toire des Etats-Unis, qui appe- 
lsient leurs partenaires commer- 
ciaux à prendre le relais et à 
jouer les «focomotives » pour 
tirer la croissance dans le 

chev, le président Reagan s'est 
employé, le jeudi 3 décembre. à 
relever le défi médiatique lancé 
par son hôte. el il a répondu pen- 
dant une derni-heure aux ques- 
tions des présentateurs-vedettes 
des quatre principales chaînes. 

11 ne s'agissait pas seulement 
d'empêcher M. Gorbaicher de 
monopoliser les feux de Ja rampe. 

A A ! 1@ alors que le dirigeant soviétique 
; (@ FO N 4/8 Pan | | bénéficie de l'avantage de la nou- 

cé 

e A 

monde, ca s'adressant ee veauté et de l'exotisme : a 2 2 pour le 
re surtout au Japon Lire page 4 l'entretien avec le secrétaire au Foreiga Office. public américain. M. Reagan 

POINT DE VUE .. 2 L'rak dans l'attente d'une nouvelle offensive 

Bassorah sous les canons iraniens 
DE & Gette-vic= 

toire américains, : wéritsble 
récompense donnés au laxiemé 
impénitent d'une démocratis 
livrée à la démagogie électorale, 
on pourra s'interroger at à nou- 
veau dénoncer violemment 
l'égoïsme américain devant les ; effort de jouant d'interminables parties de | par Lionel Jospin lemteurs mises pour réduire le | Liran poursuit son chbrt le JR Ro copie ui PS 

reproche. Littéralement obsédée 
par le croissance trop rupide de 

tion, n'avait-elle pes entrapris, 
dès la fin de l'été dernier, de 
relever ses taux d'intérêt. Pour 
forcer aussi les Américains à 

un peu plus le dollar. L’ampleur 
de la réaction a été tolis at les 
conséquences si graves, que les 
autorités allemandes, gouverne- 
ment et banque contrals, ont dû 
faire amende honorable. 

cède donc une période de 
concertation. ff faut vertes s'en 
féliciter. Mais aussi convenir que 
rien n'est vraiment réglé, notam- 
ment #n ce qui Concerne 
‘l'énorme déficit commercial des 
Etats-Unis, devenu maintenant le 
souci tancinant des milieux finan- 
ciers internationaux et &e princi- 
pale raison de ls faiblesse du dot- 
lar. Le risque est évidemment 
que la concertation ne soit pour 
les Américains qu'une façon de 
gagner du temps, en attendant [a 
prochaine élection présidentielle. 
Les accords du Louvre, sur les- 
quels avaient été fondés tant 
d'espoirs, ont montré à quel 
point les engagements étaient 
fragiles dès lors que les intérêts 
des Etats étaient en Cause. On 
ne sait toujours pes si les Améri- 
ceins sont vraiment décidés à 
mettre un tarme à la baisse du 
doliar ou s'ñs se laisseront glis- 
ser davantage encore sur !a 
pente dangereuse dans laquelle 
ls se sont engagés. 

{Lire nos informations page 30.) 
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Bassorah, 18 heures. Si la 
deuxième ville d'Irak brille tou- 
jours de ses feux malgré la proxi- 
_mité du front, les rues du centre 
sont quasiment désertes, et les 
rares voitures qui circulent ne 

ques échoppes et cafés sont 
encore ouverts. Fa le 
égyptiens y tuent leur ennui en 
buvant le daditionnel thé noir très 
sucré, offert sur le crattair, ou en 

DOUTE: 

Bassorah survit. mais incontes- 
tablement La grande offensive ira- 
mienne du début 1987 a marqué 
un tournant et a vidé la ville de la 

quasi-totalité de ses habitants. 
eux-ci se sont repliés dans les 

faubourgs, dans la région ou 1out 
‘simplement à Bagdad où chacun a 
plus ou moins de la famille. 

Sur la corniche du Chott-al- 
Arab, tous les grands hôtels sont 
fermés et, le long de la prome- 
aade, ce ne sont que des bunkers 
de sacs de sable hérissés de 
mitrailieuses. 

Certes, Bassorab n'est pas un 
champ de ruines, loin s'en faut, 
mais tous les immeubles portent 
plus ou moins les stigmates de la 
guerre. Les larges avenues ombra- 
gées, bordées d'élégantes villas 
désertes, sont vides. comme 
l'immense salle de restaurant du 
Cabaret Las Palmas. bier lieu de 
détente recherché, dans un jardin 
public aménagé. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Lire la suire page 3.) 

Depuis des mois, ça bouge, 
entre les Etats-Unis et l'URSS. 
dans le domaine des armes. Le 
sommet Reagan-Gorbatches sera 
une étape. Le paysage stratégique 
mondial se modifiera encore. Rea- 
gan a changé, parce qu'il s été dur 
et qu'il peut mainlenant négocier. 
Gorbatchev agit, parce que les 
Persbing sont là, que l'IDS 
menace et qu’il faut bien traiter. 

Ces glissements dans le pay- 
sage désorientent certains 
«experts» français. Le mème 
alarmisme prévaut au RPR er à 
TUDF, même si l'aititude des 
autres Européens et les 
contraintes de la « cohabitation» 
(le président a adopté une atti- 
tude positive) les obligent à la 
prudence. : 
Que faut-il penser du processus 

en cours ? Doit-on le craindre ou 
s'en réjouir ? Quel est l'intérêt de 
Ja France ? 

D'abord ne laissons pas les 
fameux experts nous faire peur. 

CAL TT 
BORGEAUD . 

Le Soleil 
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devait aussi montrer qu'il reste 
fermement sur ses gardes, alors 
que bon nombre de ses propres 
partisans accenten: difficilement 
qu'on puisse signer un traité avec 
l'URSS. et s'inquiètent des 
concessions Qu'il pourrait être 
tenté de faire sous l2 pression de 
son redoutable interlocuteur. 
Mais il lui fallait en même temps 
évier de compromettre par une 
rhétorique 1705 agressive la réus- 
site des entretiens. M. Reagan à 
résolu la difficulté en redisant 
tou: le mal qu'il pense du système 
soviétique, mais en épargnant soi- 
gneusement M. Gorbstchev lui- 
même. 

JAN KRAUZE. 

{Lire la suite page 4.) 

L'option dissuasion 
Ils nous affirment que le retrait 
des SS-20 et des Pershing-2 va 
nous découpler des Etats-Unis. 
alors qu'il n'y avait pas de 
Pershing-2 avant 1983! 

Ils nous parlent de dénucléari- 
sation de l'Europe pour un retrait 

- limité d'ogives ! Ils s'inquiètent de 
ce que M. Gorbaicher va retirer, 
au terme des deux - options 
zéro». beaucoup plus de missiles 
que les Etats-Unis ! Ils confandent 
dissuasion et bataille. couplage et 
localisation en Europe, informa- 
tion et intoxicauion ! Îls ne font 
jamais de propositions pour un 
désarmement raisonnable. 

La position des dirigeants 
conservateurs français n'est pas 
plus claire. Ils ont approuvé la 
double décision de l'OTAN en 
1979 et le président Reagan. 
quand celui-ci à proposé l’« option 
zéro» en 1981. Et wout d'un coup. 
lorsque M. Gorbarchev accepie 
cette “option zéro - en 1987, ils Ha 
présentent comme une manœuvre 
et une menace ! 

{ Lire la suite page 2. J 

Déficit de la Sécurité sociale, 
limitation des dépenses de 
samé, rien n'y fait: les Fran- 
çaïses réclament de plus en plus 
d'‘échagraphies pendant leurs 
grossesses. Avec trois millions 
d'examens de ce type, chaque 
année, pour sept cent mille 
grossesses, la France est le 
Champion du monde de la 
consommation d'échographies 
obstétricales. À tel point que le 
coût de cette pratique est net- 
tement supérieur à Celui de 
toutes les autres thérapeutiques 
ou exsmmans diagnostiques pro- 
posés aux femmes enceintes. 
Cet engouement est-il médica- 
lement justifié ? 

Afin de répondre à certe 
question, les ogues et 
obstétriciens français ont arge- 
nisé, les 2 et 3 décembre, une 
«conférence de consensus » 
caiquée sur le modèle angio- 

Les spécialistes s'inquiètent d'un engouement coûteux 

La vogue de l'échographie 

{Lire page 23 l'article de FRANCK NOUCHI.) 

La Communauté européenne |M. Reagan espère faire «un pas de géant» 
avec M. Gorbatcher 

æÆ CON. Quatre jours avant l'arrivée de M. Gorbarchev à 
représentée par MM. Mitterrand et Chirac — s'est ouvert | Washington, M. Reagan a déclaré, le jeudi 3 décembre, à 
le vendredi 4 décembre sous la présidence de M. Poul | la télévision, qu'il espérait - faire ur nouveau pas de 
Schlüter, premier ministre danois. Les travaux du conseil | géant » avec le numéro un soviétique - vers l'élimination 
seront décisifs pour l'avenir budgétaire et agricole de la | des armes nucléaires ». Il a ajouté que si les négociations 
CEE et pour la crédibilité de l'Europe alors que continue | sur le désarmement avaient progressé avec Moscou, ce 
à sévir la crise boursière e1 que MM. Reagan et Gorbat- | n'est pas parce qu'il avait changé sa perception du système 
chev s'apprêtent à signer le traité sur l'élimination des | soviétique. mais parce que M. Gorbatchev appliquait une 

politique différente de celle de ses prédécesseurs. 

Nouvelle baisse 
à la Bourse de Paris 
Moins 4 % vendredi en fin 
de matinée. 

PAGE 36 

La recherche 
d'un règlement 
au Cambodge 

Le prince Sihanouk et 
M. Hun Ser se renconire- 
ront à nouveau en France 
en janvier. 

PAGE 36 

Des micros 
au Palais ? 

Des vérifications techniques 
avaient été opérées au cabi- 
net du juge Michau. 

PAGE 14 

Vote 

de confiance 
Aucune voix de la majorité 
n'a manqué à M. Chirac. 

PAGES 9 à 11 

26° congrès du PCF 
Une seule fausse note dans 
le débat. 

PAGE 12 

Le Hionde 

u La Rubr entre au musée, 
m Les paillotes du mont 
Goda. & Gastronomie. 
5 Jeux. 

Pages 15 à 19 

Le sommaire complet 

se trouve page 36 

Saxon, sorte de passage au Cr 
ble d'une technologie et d’une 
pratique médicales devant être 
scientifiquement évaluées. Le 
jugement des spécralistes est 
sans ambiguïté: «Pour une 
grossesse a priori normale. il est 
raisonnable er suffisant de 
conseiller daux échographies 
systématiques, respectivement 
vers quatre mois et vers sent 
mois. » Autrement dit, près, 
d'une échographie sur deux 
actuellement pratiquées en 
France chez les femmes 
enceintes est — médicalement 
du moins — injustifiée. Ce 
« conseil » sera-t-il suivi 
d'effets ? La balle est dans le 
camp des pouvoirs publics, peu 
enclins jusqu'à présent à pro- 
mouvoir efficacement la mise en 
place d'une structure d'évalua- 
tion médicale. 

A L'ÉTRANGER : Algérie, 3 DA ; Maroc, 4.50 dk, : Tunisie, 600 m. : Alemagne, 2 DM: Autriche. 18 sch. : Belgique. 30 fr. : Cansda, 1.75 AS: CBte-d'ivore, 315 F CFA: Oenemark. 10 kr. : Espagne. 155 pes. ; G.-B., 60 6. : 
Grèce, 150 dr. : fisnde, 90 p. : itañe, 1 700 L : Libye, 0,400 DL ; Luxembourg, 30 £. ; Norvège, 12 ki. : Pays-Bas, 2.25 (L ; Portugal, 190 esc ; Sénogal, 335 F CFA; Suëde, 12,50 cs. : Suisse, 1,60 f. : USA, 1.50 $ : USA lWiect Coast}, 1.78 S. 
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{Suite de la première page. } 
La seule logique sous-jacente à 

ces contradictions, c'est le refus 
de tout désarmement, c'est 
limmobilisme de la pensée. 

Il est piquant de voir M. Barre 
— qui ne s'inquiétait pas quand le 
déséquilibre se creusait à nos 
dépens, avec l'installation des SS- 
20 — manifester des craintes 
quand l'équilibre se rétablit à 
notre profit ! 
: Quant à M. ie 
fois pour et contre les «options 
zéro» ! Mais sait-il lui-même ce 

qu'il demain ! 
Tout autre a été et est l'attitude 

Je haut; Ha contribu au rééquilie 
brage vers il a toujours 
contre les SS-20. 

Ce qui explique les errements 
des premiers, C'est que, ayant 
perdu de vue le raisonnement qui 

fonde la dissuasion, is n'ont plus 
de point de repère dans leur 
réflexion stratégique, Face à une 
politique étrangère soviétique 
redevenue dynamique et aux 
mouvements des Etats-Unis, ils 
ont peur de toute initiative, sans 
d'ailleurs en prendre aucune eux- 
mèmes. 

Du faible 
au fort 

Dans l'affaire des deux 
«options zéro», ils réussissent le 

out de force de présenter à l'opi- 
nion comme une menace un 
succès que nous devons À la téna- 
cité des pe occidentaux (dont la 
France depuis six ans) face à dix 
ans de manœuvres soviétiques. 
Comment peut-on oublier que les 
SS-20 étaient — comme je l'avais 
dit À Brejnev en 1983 — l'arme 

u'ils ne peuvent pas fran- 
Er l'Atlanti ) et que leur éli- 
mination sera un succès pour 
l'Europe ? 

Les socialistes approuvent fa 
äouble «option 2ér0». Les diri- 

pe 
défis intellectuels et politiques qui 
nous sont lancés du fait du 
nagement des relations Est-Ouest. 

Sur quelles bases reprendre 
aujourd ui ces questions de sécu- 

parfois qu'ils veulent un monde 
sans armes nucléaires. Mais 

Poe 

BOUCHARD 
PÈRE &FILS 

aucune stratégie, aucun des sys- 
tèmes de défense évoqués peur 
remplacer la dissuasion nucléaire 
n'a pu faire la preuve de son 
sérieux et de sa crédibilité. Peut- 
être nos successeurs vivront-ils un 
jour dans un monde totalement 
désarmé ! Mais à vue humaine, la 
dénucléarisation complète, c'est- 
à-dire le recours au seul conven- 
tionnel, serait plus déstabilisant 
pour la planète, plus aléatoire et 
coûteux pour La France que le sys- 
tème actuel. 

Le président de la République 
a eu raison, depuis le début de son 
mandat, d'assurer la crédibilité de 
notre force de dissuasion. 

Faire cela, ce n'est pas vouloir 
la course aux armements. Rester 
attachés, dans cette phase histori- 
que, à la dissuasion nucléaire, ce 
n'est pas se résigner à l'accumula- 
tion effrénée d'armes de plus en 
plus perfectionnées, à laquelle se 
livrent les deux premières puis- 
sances depuis quarante ans. 
L'idée d'établir l'équilibre de la 
dissuasion à des niveaux plus bas 
n'est une idée en l'air. Les 
Etats-Unis disposent de treize 
mille têtes nucléaires et [” 
de onze mille. Mais ils envisagent 
de réduire leur arsenaux stratégi- 
ues de 50 %. C'est la bonne 

La France, avec ses trois cents 
têtes nucléaires, applique le 
concept de dissuasion minimale. 
Pourquoi ne imaginer 
jour, si T et les Etats-Unis 
réduisent chacun leur arsenal à 
mille têtes, la France puisse 
réduire Ne exemple à deux 
cents ? Nous devons favora- 
bles à des dans le désar- 
mement stratégique, s'il est équi- 
Hbré et sil ne ms pes en Calso 
notre seuil de crédibilité. 

Encore faut-il que ous 
conception stratégique soit claire. 
Dissuader consiste à prévenir la 
guerre et non à la gagner, car La 

tre nucléaire n'est pas Le 
le. Malheureusement, depuis 

que les Etats-Unis sont devenus 
vulnérables à des représailles 
soviétiques et n'ont plus osé main- 
tenir pour leurs alliés la garantie 
intégrale de leur dissuasion straté- 
gique, on s'est élaigné de. ce 
concept au profit de celui d'une 
riposte graduée. 

Officiellement, la doctrine de 
la France n’est pas celle-ci, puis- 
que notre pays, membre fidèle de 
l'alliance, n'est plus dans le com- 
mandement intégré de l'OTAN. 
Notre doctrine est celle de la dis- 
suasion du faible au fort. 

Pourtant, des cercles politiques 
et militaires importants ont impli- 
citement en tête le schéma de 
YOTAN. Ils ont accepté La dégra- 
dation du concept de dissuasion 

« Ah, ces sacrés journs- 
Gstes 1». Voilà une expression 

tralement opposées. L'affaire 
Luchsire agite actuellement la 
classe politique au point que 
certains de nos ténors et non 

d'un travail d'investigation 
au moment où la 

verte de la fraude a fait appe- 
raître les ingrédients d'un 
scandale politique. Fallait-i, à 
quinze jours des étections 

de prendre parti dans 
le débat électoral et au danger 
d'ime iicati ta même ï 
certains organes 
« n'hésient pes 

il n'est nullement dans mon 
propos de donner (de quel 
croit ?) des leçons de joue 

Presse et « affaires » 

Débats 

L'option dissuasion 
en riposte graduée, puis en 
bataille nuctéaire limitée, puis en 
bataille nucléaire limitée et 
longée. Etranges théories ! Si f'on 
joue à simuier des batailles 
nucléaires sur des territoires 
étroits et peuplés, comment 
s'étonner que Î f: saisisse 
les populations occidentales cen- 

De ei nee on pruislle mu gie qui postule au son 
propre échec et implique La vitrifi- 
cation des amis et des alliés pour 
arrêter sur leur sol l’agresseur 
éventuel ? 

Pour moi, ce grave contresens 
doit étre corrigé. Comme vient de 
le rappeler avec éclat en Allerua- 
gne le président de la République, 
la stratégie de la France est de 
dissuader l’agresseur sans mena- 
cer l’ailié. 

Les socialistes sont favorables à 
la double «option zéro». Qu'en 
serait-il d’une troisième «option 
zéro», du moins d’une réduction 
des armes nucléaires à très courte 
por ? Si les Etats-Unis et 
FI s'y engagcaient, pourquoi 
y serions-nous nécessairement 

? Nous avons des armes 

préstratégiques ou tac- 
tiques ? D'ultime avertissement 
ou de champ de bataille ? Le pré- 
sident & justement tranché pour le 
pers ue. H a aussi clanifié 

concept n 

d'ouvrir a porte au concept 
riposte uée, force sera pour 
nous d'eller Plus loin dans la défi- 
nition du statut et du concept 
d'emploi des armes pré- 
stra 

La limitation 
des armes conventionnelles 

nelles en Europe. Toutes les : 
guerres, depuis 1946, ont été 
conduites avec des armes conven- 

. Or un déséquilibre 
en faveur du 

pacte de Varsovie. 
Si le désarmement nucléaire 

rogresse, la question du déséqui- 
ibre conventionnel sera 
avec plus d'acuité, Faudra-t-il 
renforcer le conventionnel 
rééuiibee vers le haut ? Mais 

quelle voie lourde financièrement 
et économiquement, et folle 
humainement! Ne vaut-il pas 

lisme. En fait, c'est au lecteur 
de juger et de choisir. Un jour- 
nai d'opinion et un journal 
CE ion obéissent à deux 

rôle. Les accusations survien- 
nent lorsque fa presse d'infor- 
mation manipuie une nouvelle 
sans prévenir ses lecteurs du 
moment où le commentaire 

la désinformation, raison de 
plus pour 8tre méfiants st 
sceptiques Par nature pour 
reprendre une expression célè- 
bre. Le rôle de la presss, de 
toute la presse, dans l'affaire 
Luchaire, reste, malgré que 
ques dérapages, globaiement 
positif. Tout comme ce n'est 
pes la presse qui a vendu des 
armes à l'Iran, ce n'est pss 
els qui a « baiancé » le rapport 
Barba. La tentation de 
condamner ls porteur ds mau- 
vaises nouvelles, on l'a vu 
dans ces cofonnes à de 

de linfor- 

vais réflexe a la vie durs dans 
tous les partis et chez la quasi 
totalité des hommes politiques, 

deux « affaires », 
pe à qu 
ibre et indépendante 
sente uns chance et une 
garantie pour la démocratie. 

DANIEL JUBERT, 
directeur 

de Is Presse de la Manche. 

mieux rechercher l'équilibre vers 
par Les iations avec le 

tionnels nécessaires à 
ri ÿ en d" 
équilibre stable à un bas niveau 
vérifiable et excluant toute atta- 

SeREe le ë $ : 
ë il RO êde ñ8 A j ñ 

es murs tombèrent vraiment. 
C'était, à cBté de l'introduction de 
psychotropes. une révolution, 

ine celle-12 

percevoir pe ET ‘importance. Qu 

qu'ils devaient à Cette «gsous- 
ü = — tel était son titre offi- 

ciel — au ministère de la santé. 

ES Allemands da l'Ouest 
sont-ils fescinés par la 
construction européenne 

et la réussite de l’Acte unique ? 
On est. à Bonn, très conscient 
des difficultés qui existant sur la 

de 1982. L'Europe n'y est pas, 
comme à Paris, un thème 

accueïllies avec un léger sourire. 

et. 
engager une politique de 

‘achats de produits industriels et 
de biens de consommation. . 
Du côté des investissements, 

la situation n'est guère plus brit- 
lante, En 1976, à y avait ége- - 
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L'Allemagne 
et la terre promise en 1992 

par XAVIER DE VILLEPIN (*} 
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taire au tiers-monde sont . 

-. quiva se dérouler avec des 
. automatismes définis à 
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sements allemsnds en France 
ont été le double des nôtres en 
RFA. Ces déséquilibres risquent - 
donc de créer pour la France. 
des conditions défavorables à la 
réslisation du grand marché, 

Les Allemands semblent peu 

Bien entendu, en matière 
d'armement st de défense, les 

sont suivies avec beaucoup : 
d'attention. Si l'on avait raison 
d'être optimiste sur l'hélicop- 

pays intégrés de l'OTAN et ceux * 
qui ne ls sont pas. ee 

unique n'est pas une séquence 

l'avance. Réussir la construc- 
. don du grand marché intérieur 
exige de nous tous une forte 

k ité d'écoute du point de ‘ 

d'échéances —.Copenhague le - 
wesk-end, présidence | 

+ représentant les Français de l'étran- 
8er, de la sai 
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Les jraniens saluent la fin de Ia crise 
” dans leurs relations avec la France 

Tenécan a salué Île jeudi 3 décem 
bre, la fin de Ja «crise dans les rela- £ 

dons ol la Franc 

e et le 
1 à cette 

pays, «la Syrie, L'Al 
Pakistan». Ce dernier Etat repré- 

Auque. Les Syriens n'ont d'aïlleurs 

sente Les intérêts iraniens auprès -de - 

non au Beau Rivage, QG des forces 
syricones à Beyrouth, comme 
essayaient de l'obtenir les officiels 

ir. syriens, faute d'avoir obtenu qu'elle 
se produise à Damas. Ce fut ensuite 
la longue discussion devant le Sum- 
merland entre Français ct Syriens 
tandis que les otages = libérés » 

Le retour se fit sur Paris en fin de 

dénoncé jeudi les - rransacrions ! 
‘ avec les preneurs d'orages ». « Nous 
sommes incapables de comprendre 
comment ceux qui prétendent lutter 
contre le terrorisme et les 1erro- 
ristes concluent, tant secrèrememt 
que publiquement, des transactions 
avec des terroristes », écrit le jour- 
nal, qui ne cite toutefois à aucun 
moment la France, « Tout cela, 
poursuit 4! Thawrak, ne signifie-t-il 
pes que l'Iran utilise le terrorisme 
conune un moyen pour réaliser ses 

| 

| 
| 
Î 

| 

«La normalisation en cours des relations franco-iraniennes 
Un entretien avec M. Muhammad Larijani 

« Nous avons conclu avec Paris 

un bon accoré » 

NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 

<Il n'y a pas un seul pays au 
monde qui sacrifierait d'eventuelles 
bonnes relations avec l'Iran au pro- 
Jit d'un pays moins grand, moins 
riche er stratégiquement moins 
importe. » Tassant Je 1abac dans 

desseins et dicter ses condirions à | sa pipe, le vice-ministre iranien des 
tous, petits ou grands ? = 

Parmi les conditions posées 
Téhéran à la normalisation de ses 
relations avec Paris figure en pre- 
mière place J'arrèt du soutien fran- 
çais à Bagdad ou, à défaut, la livrai- 
son d'armes à l'Iran dans des 

ET 

jons égales à ce que les Fran- | 
çais livrent à l’armée irakienne. 

Par ailleurs, répondant aux accu- 
sations portées par M. Auque à sa 
Ifbération, selon fesquelles ses gar- 
diens étaient eu grande partie des 
Palestiniens, M. Yasser Arafat a nié j 

Jeudi toute implication palestinienne 
dans l'enlèvement et Ja détention des 
otages. « Le gouvernement français 
sait avec qui il a conclu un marché 

Hibérer les deux otages et qui 
les détenair », a déclaré M. Arafat à 
la radio phalangiste [ibanaise La 
Voix du Liban depuis un pays qui | 
n'a été précisé. + JE y a eu mar- 
ché ty a eu accord secret au ferme 
de négociations que je suivais de 
Join », at-il dit, pour préciser que 
« l'affaire a été examinée directe- 
ment avec l'Iran ». 

affaires étrangères, M. Muhammad 
Larijani, 7 home barbu aux 

ures d'instituieur de À 

plus importantes affaires du 
moment », à savoir les relations 
francoraniennes. 

< La France a for! de tant investir 
dans ses relations avec l'Irak, dit-il 
au lieu de faire frucrifier le capital 
de sympathies qu'elle avair acquis 
des les prentiers instants de la révo- 
lution islamique, grâce à l'avion 
d'Air France gui a déposé l'apatol- 
lah Khomeiny à Téhéran» (le 4 
février 1979). Selon M. Larijani, 
« l'Irak est un pays divisé, doté d'un 
régime faible et d'un président en 
sursis, alors que le régime iranien 
est stable ». 

« Nous proposons à la France une 
collaboration étroïe et mutuelle- 
ment profitable, à condition que 
Paris s'éloigne progressivement de 
Bagdad et de Washington ». 

à il, ecmettant qu'un tel 

date pes aisé à accomplir. « Véan- 
moins, Hous sommes prêts à travéil- 
ler avec patience à l'approfondisse- 
ment de nos relarions. à discuter de 
tout, y compris du sort des trois 
otages français détenus ensore à 
Beyrouth: la balle ess dans le comp 
de la France. » 

« De Gaulle 
n'acraît pas aimé » 

Faisant, à plusieurs reprises, 
appel aux «sentiments d'indépen- 

lance du peuple français », M. Lart- 
jani estime qu'«if n'est pas dans 
l'intérêt de la France d'apparaitre 
comme soutenant automatiquement 
Ja diplomatie eméricaine». «Le 
général de Gaulle n'aurait sans 
doute pas aimé cela», ajoute--il, 
répétant que «le général avair, dès 
le début du conflir israélo-arabe, 
gelé les ventes d'armes au pays du 
champ de bataille ». « En quoi, 
s'interroge-t-il, les ventes d'armes à 
d'Irak sont-elles plus «morales» 
que d'éventuelles fournitures mili- 
taires à l'fran ? » 

Les différends entre Paris et 
Téhéran sont-ils an voie de règle- 
ment ? « Qui, assure-1-il, nous avons 
récemment conclu un bon accord. - 
Évitant soigneusement de confirmer 
les informations selon lesquelles 
Paris avait accepté de régler, la 
semaine dernière, une partie des 
sommes réclamées par Téhéran, 

Les initiatives des Nations unies et le conflit du Golfe 

capitale syrienne. 
pas caché leur agacement d'être Le processus en cours eatre Ia 
exclus des tractations et l'ont parti France et l'Iran a, d'autre sou- 
culièrement manifesté, vendredi levé la colère de Bagdad. Le quoti- 
dernier à Beyrouth, peñdant l'heure  dien Thawrah, organe du parti 
qui 2 séparé le moment où les deux Haas — an pouvoir en Irak, — a ainsi 
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Téhéran rejette formelleme 
Je plan de M. de Cuellar 

NEW-YORK (Nations Unies) 
de notre correspondant - ° 

soviéioiméricait de: 

ashington. Venu à New-York'à. 
général 

W 
l'invitation 
de l'ONU, ke vice-ministre iranien 
des affaires Etrangères, 
M. Mubammad Javad' ja 
confirmé, jeudi 3 décembre, que 
l'Iran v'acceptera d'appliqi 
cessez-le-feu qu'après qu’e wr 
es crédible » aura 

officiellement, l’Irak comme 
« l'agresseur ». . : 

Etant donné que le plan 
d'application de la ssobtio® 598, 
soumis aux belligérants par 
M. Perez de Cuellar.(le Monde 
du 17 octobre 1987), prévoyait un 
cessez-le-feu concomitant avec la 
création d'un comité chargé de 

la réponse iranienne -constitue ui 
refus, enfin articulé, de l'ordre 
des priorités établi per le Conseil 
de sÉcnité et = amemagé» par le étaire général : 

Une « aire de mouvement » 
pour la négociation 

La résolution 598 exigeait, 
< comme prender pas », l'établis 
sement d’un cessez-le-feu, surbor- 
donnant toute autre considération 
à l'application dé ce premier pas. 
Devant le refus de “Téhéran. de 
collaborer avec le conseil, le 
secrétaire général a tenté une 

ea proposant que Paragre- 
phes de la résolution soient liés en 
un seul : un cessezlofen inter. 
viendrait le jour J, celui de le 
création d'un comité 
déterminer les ilitEé responsab 
dans le déclenchement de la . 

F'MEnS conte Prpolion Éah par cette proposition Etai 
considérée comme < acceptable, 
in fine », par Bagdad. Or Téhéran 
affirme désormais que ‘seule k 
désignation de l’agresseur 
(l'Irak) permettra de déclencher 
lapplication des dispositions .du 

plan, en créant une « aire de mou 
vemers » pour ls négociation. :” 

Selon des sources proches du 
gouvernement irakien, Bagdad 
refusera cette modification, de 
même qu'il rejette déjà la notion 
d'«aire de mouvement» : un 
cessez-le-feu doit constituer une 
décision définitive et incondition- 
nelle, écrivait le vice-premier inistre irakien dans sa réponse “| È: 

au plan de-M. Perez de Cuellar.: ‘|. 
De surcroît, il semble tout à fait 
improbable que l'Irak puisse. 

es Ÿ 

de: 

Cxitains 
. que le secrétaire général est 

el F De Late per 
sur l'opportunité d’une 

Selon M. Larijani, « de nouvelles 
un rai- 

dissement du peuple iranien et 
davantage le fossé 

entre Téhéran et les. Nations 
uies».... " 3 

que numéro 
* tionale une revue 

_ David Grossrien, 
l'occupation ps 

Le occupés. 

.LeN 70 

Un instrument de dialogue 

vingt-cinquième numéro, la Revue d'études 
qui fête cet automne ses six ans d’existence, 

publie un numéro double riche et symbolique de l’ouver- 

depuis sa fondation cette publication 

écrite en français. Cette revue s'est'imposée comme cadre 

privilégié du débat sur la question palestinieune. Les 

auteurs, d'horizons différents, de nationalités diverses, s’y 

expriment périodiquement avec une liberté de ton et Sur- 

. tout un sérieux dans la recherche qui tranchent sur le dog- 

mätisme prévalant trop souvent dans la présentation de 

ce problème. Instrument de dialogue, la revue publie 
£ des auteurs israéliens et fait dans cha- 

à côté de la revue de presse arabe et interna- 

exhaustive de la presse israélienne. On 

lira avec beaucoup d’intérêt, dans le numéro qui vient de 

sortir, le témoignage d'un jeune romancier israélien, 
sur « la Cisjordanie vingt ans après 

On trouvera aussi un très beau reportage 

de Joss Dray effectué dans les cerritoi- 

Françoise Chipaux, Le Monde 
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L’Irak dans l’attente d’un 
(Suite de a première page. } 

La partie résidentielle de Basso- 
de ces villes d'eaux 

ché, relativement bien fourni malgré 

rah a les 

ke nombre important de 
fermés, les milhasres sont de loin les 

SASErE 

Pabisy- 75006 Paris LR 

monde est prèt pour la défense de la 
ville. En cttendani, nous continuons 
à entretenir la ville et les projets de 
reconstruction, de pavage des 
routes, d'adduction d'eau, sont en 

jours À Bassorah. Située un peu à 
. l'écart du centre de la ville, l'univer- 

sité, qui abrite douze mille ét. 
diants, mobilisés pour la défense 
civile en cas d'attaque, n'a pas 
fermé ses portes. 

sien Men 1 r troublants uent lapparente 
inefficacité ianienre. Ainsi tous les 
pots sur l'autoroute Bagdad- 

sorah, Mari Fonte franier . ront iranienne 
des distances variant de 20 à 50 kilo- 
mètres, semblent intacts, comme le 
sont les immenses antennes de 1£lé- 

De l'autoroute, bordée de chaque 
cé par des camps militaires de 
toile, aucune défense n'est visible. 
L'armée irakienne s'est 

de remparts de sable, solidement 
défendus, et édifiés dans ke prolon- 
peau she aux poissons», un 

à volonté. 
C'est sur le front sud que l'armée 
irakienne attend la nouvelle offen- 

le fait d’avoir résisté, début 1987, à 
la grande a! iranienne sur 
sorah a donné une nouvelle 

confiance aux Irakiens, a] tou- 
tefois par le président Sad: Hus- 
sein à rester sur leurs gardes en per- 
manence. 
La ise de Fao ne semble pas à 

l'ordre du jour. Occupée par trente 
mille pasdarans, il faudrait engager, 
selon pose près de quatre- 

l'opération, avec une perte estimée à 
minze mille hommes. Or, comme le 
it M. Saadoun Hammadi, membre 

du conseil de commandement de la 
révolution, président de l'Assemblée 

| « cela ne mettrait pas fin 

guerre, 
Mais, maintenant, pour quoi 
faire ? » Certes, la reconquête de 

que importante. Mais à contrario 

ont pu franchir toutes les 1 
de radars et les défenses installées 

O 50 100 150km / 

autour de Bouchehr. Si l'on consi- 
dère qu'il faut erviron cinq à six ans 
pour former un pilote, il est normal 
que ceux-ci soient aujourd’hui plus 
opérationnels et .utilisent mieux les 
avions, notamment les Mirage F-1, 
que l’armée irakieane e en 
grand nombre, malgré la e de 
trente de ces apparcils is le 
début de la guerre. 

Le ravitaillement en vol paraît 
aujourd’hni une opération de rou- 
tine, de sorte qu'aucun point du ter- 
ritoire iranien ne semble hors dé par- 
tée de l'armée de l'air irakienne. 
L'armée, en tout cas donne l'impres- 
sion de ne manquer de rien. Confiée 
au colonel Hussein Kamil, gendre 
du président, l'industrie d’armement 
irakienne a l'air d’être bien partie. 
Sans que l’on sache avec exactitude 
ce qu'elle produit véritablement tant 
le secret est, là encore, mieux pro- 
têgé que la norme, déjà rigoureuse, 
on sait qu’elle a e imenté un mis- 
sile qui a fait une course de 615 kilo- 
mètres, mais nul ne peut dire s'il 
était totalement ou partiellement de 
fabrication irakienne. 

Quoi qu'il en soit, l'industrie 
d'armement est on ine priori- 
taire, soumis, selon de bonnes 
sources, à des cadences « infer- 
nales » et qui bénéficie de toute 
l'attention du régime. Non sans 
assurance, le ministre de l'informs- 
tion et de la culture, M. Latif Nassif 
Jassem, affirme, pour sa part, 
* les freniens tirent un mis- 
sile, nous pouvons ré) 
cent. Si les Iraniens veulent se suici- 
der, c'est leur affaire, mais je peux 
dire avec certitude qu'ils vont être 
battus ». 
Es attendant, chacun s'interroge 

ici sur l'absence d'action iranienne 
depuis l'appel lancé, le 17 novem- 

Termi ent: AI. ee 

ae Ra 

M. Larijani admet cependant qu’« 5} 
y a trois jours l'argen! n'érait pas 
encore arrivé», = Si un accord 
financier 2 été conclu, celui-ci ne 
‘faisait pas partie de l'affaire des 
otages. » 

Pour le vice-ministre des affaires 
étrengères, « la France a tout inté- 

rèt à rembourser les sommes dues à 
J'Iren, car Paris doit honorer sa 
propre signature », = La France est 

non seulement suffisamment riche 
pour payer ses dettes, mais son Tré- 
Sor «fait une affaire - en payant 
maintenant, alors que le dollar est 
si bas, dit-il avec un sourire en Coin. 
De toute façon. le problème 
d'argent est pratiquement résolu, 
cer, au lieu de 800 millions de dol- 
dars il y a peu de temps encore, le 
désaccord ne concerne plus qu'une 
perire somme insigrifiante». Le 
règlement de ce reliquat serait 
davantage un problème de politique 
intérieure que de diplomatie. 

Que pense-t-on à Téhéran de la 
situation politique en France ? 
« C'est une arène ensanglantée », 
assure, sans hésiter, M. Larijani, 
dont les sympathies vont, pour le 
moment, manifestement vers Jac- 
ques Chirac: «J! ne faudrait pas 
Jui reprocher d'avoir payé, car 
payer ses dettes n'est pas déshono- 
rant. » En revanche. - l'Jran aurair 
des choses à reprocher à Claude 
Cheysson... ». 

CHARLES LESCAUT. 

bre, par Téhéran à la population ire- 
kienne pour qu'elle évacue les villes, 
signe généralement annonciateur 
d'un tir de missiles sur Bagdad. De 
la panne du lanceur à une nouvelle 
évaluation des risques faite par 
Téhéran, toutes les hypothèses sont 
avancées pour expliquer ce fait qui 
ue manque pas de surprendre. 

Les missiles sur Bagdad, treize en 
1985, six l’année suivante et dix-sept 
depuis le début de l'année, sont bien 
évidemment la terreur de la popula- 
tion, qui craint cette espèce d'épée 
de Damoclès. Mais Ja capitale ira- 
kiense n'en connaît pas moins une 
vie normale et animée. Comme le 
dit un diplomate, « on a ici statisti- 

beaucoup plus de risques 

que d'un tir de missiles ». La qua- 
rantaine de missiles tombés sur Bag- 
dad ont fait quelque trois cent cin- 
quante monts, alors que les accidents 
de la route tuent, chaque année en 
Irak, environ dix mille personnes. 

Tout est fait, en tout cas, par le 
régime pour que la guerre, qui a tou- 
ché ou touche quasiment chaque 
famille — trois cent mille victimes, 
un million d'hommes environ sous 
les drapeaux — soit le moins possible 
apparente. Des manifestations caltu- 
relles d'intérêts divers, mais qui 
pen à chaque fois plusieurs 

iers d'invités venus de partout, 
se succèdent à Bagdad et, le soir les 
restaurants du bord du Tigre sont 
largement fréquentés. Pourtant, la 
guerre est présente dans tous Les 
esprits d'une population lasse d'un 
conflit se on ne voit la fin et 

ui sert d'argument idéal pour rcu- 
force encore un encadrement déjà 
très pesant 

FRANÇOISE CHIRAUX. 
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Diplomatie 

Le conseil européen de Copenhagu
e s'annonce particulièrement diffi

cile , 

© 
europées, qui s'ouvre 

au lendemais 

ji 
d'intérêt par les 

britannique, 
Les chefs d'Etat ou d

e gouvernement de Ia 
Grande-Bretagne sur s

a contribution finan- 

CÉE tiennent, v 5 4 et samedi 5 décem-
 cière. 

| baisse concertée des
 taux 

. 

bre, à Copenbsage, un
 come rose 

Le * doist = M. Poil banques centrales 
française 

diet. Pamauté dans l
a pers- Schiuter, prési

dent en exercice de la
 Com- Les Douze devraient a

ussi faire le point 

Peeire du marché uniq
ue européen, qui d9it n

nanté, a lancé, jeudi, à Copenk
agué, su? les questions de sé

curité européenne et 

Être crés en 1992. 
appel aux Douxe po

ur qu'« is modèrens 
aborder d'autres ques

tions 

Jeurs positions nationa
les afin d'arriver 2 a

u comme la, mation ce Aie 
au 

Dans leurs travaux préparatoire
s, les compromis rak » Sur 

L 

ministres des Douze ont la
issé au conseil de dela C

ommunauté. « Le eside dire LLiscetite enfia sur les te 

le soin de régler les 
quef rôle nous voulons fai

re jouer à l'Europe Le
ss \ pare Tate Ds co

n 

qui subsistent sur les q
uatre dossiers: à quelques jours de 

ae France un 

le contrôle 
Sonétique sur La sécu

rité en Europe ét i
r dons ss qe 

ne dégnret 

le lent Les deux tiers
 du budget de Ia CEE,

 à pleine bourrasqué sur les places fisan- ministre britannique 
premier 

fixation des ressources 
les cré- Pères », a-t-i déclaré n

otanusent. Les der tribune de 

dits aux régi les plus défavorisées et
 le piers été 

jres devraient en 
jres leur 

Outre être discutés au c
ours de Ce sommet cier avec les terroristes.

 

Un entretien avec le secrétaire au Foreign O
ffice 

«1 faut enrayer l'accroissement explosif des dépenses agricol
es » | == 

nous déclare Sir Geoffrey Howe 

Au cours d'un entretie
n avant coles. A cet égard, j'ai ét

é encouragé = L'objectif immédiat est 

le sommet de Copenhague, Sir
 pa les propos de M. Jacques 

Ÿ L explosif 

Geoffrey Howe fait le qe sur 
i 

la politique de la Grande- 

logé à la même ensei- terme, n0US la past 

de l'agri l'ensemble des culture 

les dépenses de la Communauté. 

année a 
rapport à 1986 ! Pour couper 

net à 

une telle évolution, la 
ission & 

jadis, était une colture qu'on ne 

er ee . notre pays. qe MY 

ujourd’hui, le Royaume” ni, 

comme le reste de P'Europe du opinion ? 

Nord, en est ji. 

Faire preuve 
Fimagiation poli 

— Mais de telles baisse
s de prix 
pour les 

du SME lorsque le 

suis convaincu que cela 

économique 

- Oui, je le crois. Nous ne 

sommes pas les 

Commission et la 

Hemment, ce ne sera
 pas facile, 

— L'essentiel, c'est de parvenir à habiles nous 

: des dépenses genre de ipéti 

agricoles. LRA probablement plu espèce de cobal 

sieurs manières de le faire.
 Si on péenne », conclut {en 

indre le même résultat par Geoffrey. | 

Les Borgia 

princes du crime 

PTE LL 
AR UT UE 

PR LR CU ER LES 

Nberto Tenenti 

Ur 

yo LE 

Rio 

ru 
x 

RE TU Fayard: ter 

Catherine de Médicis, Laurent le Magnifique, 

TUE 

par ce jeune marxiste-léri
niste éner- .— ï 

intell e c d'un nouveau sommet, l
'an prochain, 

de l'empire du mal», c
t il a révélé 

qu'au sont de Reykjavik il 

à l'envisager
 et à faire preuve 

souplesse. 

» Îl nous faut tous faire preuve 

d'une imagination politique con
sidé- 

rable pour trouver les moyens de 

maintenir une 
rurale 

dynamiqr ue, mais à moindres
 frais. 

— Nous avons dit que nous parti- 

ciperons aux mécanismes des 

changes 
sera venu. Lorsque nous l

e ferons, je 

au renforcement de la coopération 

? | = Co n'est pas un sujet sur lequel 

s je parierais. 
seuls à le peser. La que j'ai déjà dit,

 c'est que er 

partagent notre point de vue, E
vi- Po2 nous allons participer lo

rsque le 

» «C'est une 
bitation euro- 

# } Si 

Propos recueillis par 
LEMAITRE. 

Le sommet de Washington 

M. Reagan espère faire 
«un pas de géant » 

(Suite de la première pa
ge.) ques — Je pense qu'il ya ue 

chance raisonnable que nous fas- 

sions un nouveau PAS de géant vers 

l'élimination des 

et sar la perspective 

: «Je n'ai pas à Moscou. : ë 

depuis le remps où j'ai par
lé . . 

‘ Mais il s'est aussi atta
ché à mon” 

trer que si lui n'avait pa
s changé, les 

de étai + 

geant soviétique qui 
l 

déclaré disposé à ‘éliminer des 

an ou Re 

réussi à rassurer les 
ses capacités à faire face à

 l'épreuve 

du sommet ? Da certes sem
blé plus 

soviétique, 

& ; 
#5 ER 
EE 

de l'intervention soviétique en 

Afghanistan ont té peu appréciées 

par la presse amiéricaine, et l'un des 

mais, comme toujours avec les our, doit parvenir à maturité
... 

réformes, plus on diffère, plus les : Cr be des à 24 dé à 

France, les difficaités de la CD
U eu 

it dan 

Finstabifité 
j 

un Là 

M Reagan # la à 

expliqué : «Je crois qu'i
l éroit lui 

même la propagande dans laqu
elle 

il a étéélevé
 et qu'il entend » 

Mäme optimisme à-propos de la 

négociation gur les arme
s stratégi- 

duction. Est-ce Bi pour vous un des Don La nest Je rs 

compromis possible ? 
nous devenons de plus en Dius 

accommoder de ce 

146, boulevard de Grenelle: Fe 2. rue Frémicourt à Paris 1581 J 
au vendredi 11, 16 heures au samedi Dre 1087 16 harse, 

Darf mat fête l'ouverture de sa Peugeot Talbo
t Boutique 1 

(pièces de rechange, accessoires el gadgets). 
ï sn 

5 in, une x 
Frs un Er en - 
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MAURITANIE : accusés de complot 

Trois officiers toucouleurs 
condamnés à mort 

La Conr de sûreté de l'Etat a pro- 
noncé, jeudi 3 décembre, la peine 
capitale contre Lrois des cinquante et 
une personnes, toutes de race noire, 
qu'elle jugeait depuis le 18 novem- 
bre pour un complot dirigé contre le 
régime du colonel Masouya Onld 
Sid'Ahmed Taya déjoué le 22 octo. 
bre. Il s'agit des lieutenants Ba 
Seydi, commandant la base navale 
de Nouzkchott, Sarr Amadoa et Sy 
Saidon. officiers d'état-major. Lis 
n'ont pas la possibilité de faire 
appel. la Cour de süret£ de l'etat 
étant une juridiction d'exception. 
Leur sort dépend maintenant du 
colonel Taya, qui peut exercer son 
droit de grâce, indique l'agence 
Reuter. 

La Cour a également condamné 
aux travaux forcés à perpétuité dix- 
huit prévenus, parmi lesquels figu- 
rent le capitaine Sy Bocar, directeur 

© CENTRAFRIQUE : Remanie- 
ment nunistériel — Aux tarmes 
d'un décret présidentiel lu jeudi 
3 décembre sur les ondes de la radio 
nationale, le gouvernement centrafri- 
çain a subi un léger remaniement. 
Les grands ministères — affaires 

finances — n’ont pas changé de titu- 

adjoint du cabinet militaire du prési- 
dent Taya. le lieutenant Ba Abdoul 
Khoudos, extradé d'Algérie la 
semaine dernière, le lieutenant Ali 
Moctar, commandant d’escadron de 
la garde présidentielle, Dia Abder- 
rahrmane, officier de permanence à 
l'état-major, Ba Alassane Amadou, 
contrôleur du Trésor. et l'ex- 
capitaine Diop Djibril, qui fut direc- 
teur de la sûreté nationale. Neuf 
prévenus ont été condamnés à vingt 
ans de travaux forcés et cinq autres 
à dix ans de la même peine. 

Les juges ont acquitté le colonel 
Anne Amadou Babaly, ancien minis- 
tre de l'imérieur, contre lequel le 
Procureur avait pourtant reqnis les 
travaux forcés à perpétuité. Seul 
officier supérieur impliqué, l'ex- 
ministre avait nié toute participation 
au complot mais il aveit reconnu 
avoir été « consulté ». 

Evoquant Le complot, vendredi 
27 novembre, dans un message à la 
nation à l'occasion du vingt- 
septième amniversaire de l'indépen- 
dance du pays, le colonel Taya avait 
affirmé que - l'objectif des conspi- 
raieurs était de renverser le pouvoir 
en place, de procéder aux liquida- 
tions de citoyens innocents er de 

aires, mais les portefeuilles de Fédu- répandre le désordre dans le pays ». 
cation nationale et de l’enseignement : 
supérieur ont été regroupés en un De source autorisée à Nouakchott 
seuf ministère, confié à un ancien on indique que les conjurés, qui 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : pour prévenir |; 
des infiltrations de l'ANC 

à la frontière du Botswana 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Depuis le mardi 1 décembre, Ia 
police sud-africaine 2 imposé de 
sévères mesurés de contrüie aux 
douze postes-frontières avec le Bots- 
weua. D ne s'agit pas d'un blocus 
| complet, mais ces Lracasseries qui 
provoquent de longues files d'attente 
ne sont pas sans rappeler les événe- 
ments du mois de janvier 1986 à la 
frontière du Lesotho. Pendant crois 
semaines, les autorités de Pretoria 
avaient bloqué le trafic avec le 
royaume enclavé. ce qui avait 

1 conduit au coup d'Etat du 20 janvier 
| par lequel le général Justin Lekha- 
{ nye avait pris le pouvoir. 

Ces mesures ont été justifiées par 
le souci de « proréger la population 
sud-africaine + contre les risques 
d'infiltration de - terroristes « du 
Congrès national africain {ANC). 

le Selon des informations recueillies 
: par les services de sécurité, indique 
{ la police, l'ANC va intensifier sa 
campagne de terreur au mois de 
décembre... Le Borswana est la prin= 

\ cipale route pour introduire des 
| armes et des explosifs. = 

chargé de mission à l'éducation | appartiennent tous à l'ethnie toucou- Deux vi poires 
nationale, M. Pierre Sammy Madk- | leur projetaient de proclamer une vibes fo. Cette nomination intervient alors | « République du Walo », du nom de « rattachées » 
que les observateurs constatent une | La vallée du fleuve Sénégal dont ils s 

certaine agitation dans les lycées et | sont issus. | à des bantoustans 
universités de la capitale. À noter 
également le départ du ministre de la 
communication, M. Joschim Da 
Silva-Nzengue, resté longtemps à ce 
poste, et remplacé par un ancien 
journaliste devenu ambassadeur, 
M. David Ngindo. 

Bien que le décret ne le précise 
pes, semble que le chef de l'Etat, le 
général André Kolingba, continue à 
assumer [es fonctions de ministre de 
la défense nationale. — (AFP) 

A Dekar, les « Forces de libéra- 
tion africaine de Mauritanie » 

La semaine dernière, Pretoria 
avair adressé une note officielle aux 

(FLAM), un mouvement clandestin | autorités du Botswana leur enjoi- 
d'intelfectuels noirs, ont condamné, 
dans un communiqué remis à l'AFP, 
l'extradition du tieutenant Khoudos 
par l'Algérie et affirmé que toute 
condamnation prononcée par les 
juges mauritaniens constituait « su2 
crime contre la communauté 

noire ». 

——— (Pi) = — 

FORMATION CONTINUE 
PERFECTIONNEMENT A LA GESTION 

DE L'ENTREPRISE 
Formule discontinue sur 2 ass — 560 heures 

À partir du 2 mars 1988 
Vous êtes cadre débutant ou non cadre. Vous avez 
un minimum de 3 ans d'expérience professionnelle 
et vous voulez accéder à des postes de plus grandes 

responsabilités 

ECCIP 
Ecole Commerciale de la Chambre de Commerce et 

d'industrie de Paris 
3. re Armand-Moisant, 75015 Paris - Tél. : 43-20-08-82, poste 451. 

Métro Montparnasse 

gnant de refuser l'utilisation de leur 
territoire par les militants de l'ANC, 
Le miaistre des affaires étrangères 
faisait état d'une rencontre entre les 
dirigeants du bras armé de l'organi- 
sation en exil, « Umkhonto We 
Sizwe» (la Lance de Ja nauon) et 
de membres du gouvernement du 
Botswana pour l'obteniion de faci- 
lités de transit à travers le pays. Des 
accusations que celui-ci a qualifiées : 
de - calomnieuses +. L'ANC, | 
depuis son siège de Lusaka (Zam- | 
bie), à également démenti avoir pro- ! 
jeté une campagne de terreur pour | 
le mois de décembre. 

Lié à Pretoria par une union 
douanière, le Botswana dépend à 

t Publicité} 

MEUBLES 40 % 
MOINS CHER 
Nos arrivages de salons de cuir 

de Le qualité, nos copies d'ancien 
exclusives (en merisier massif) de 
bibliothèques, bureaux, tables, 
bahuts ainsi que toutes nos anti- 
uités se vendent 40 % moins cher 

les 3000 mr d'exposition du 
dépôt-venie de Paris, 8}, rue de 
Lagny 20. Tél.: 43-72-13-91. 
Mp Porte-de-Vincennes. Sélectionné 
par « PARIS PAS CHER ». 

! 

| Pretoria renforce les contrôles 
] 
Ï 

81% de son voisin pour ses imparta- 
tions. Le pays ne compte qu'une 
armée de 3250 hommes, plus 
1000 paliciers, pour contrôler un 
territoire grand comme Le France. 

En outre, deux townships noires 
situées en territoire sud-africain ont 
été, d'un trait de plume, mercredi 
21 décembre. incorporés à des 
«homelands - (bantoustans). Bot- 
shabeïa. 3 50 kilomètres à l'est de 
Bloemfontien (Etat libre 
d'Orange). considérée comme la 
deuxième cité noire du pays (envi. 
ron 500000 habitants), est ratta- 
chée au bantoustan autonome du 
Queqwa, situé à 3306 Kilomètres. 
Ekangala. autre township qui 
compte officiellement 5000 habi- 
tants devient partie intégrante d'un 
autre homéland tout proche, celui 
du Kwandebele. 

Les populations, qui s'opposaient . 
à ces mesures, dépendent désormais 
administrativement des autorités de 
ces « Etats” auionomes créés par 
Pretoria dans Le bus de regrouper Jes 
ethnies noires. Le ministre du déve 
loppement constiuviionnel et du 
Plan, M. Chris Heunis. a cependant 
expliqué que ce rattachement 
n'impliquait pas une perte de i2 
citoyenneté sud-efricaine pour ces 
populations, qui auront toujours ke : 
droit de travailler sur fe territoire de 
la République. En revanche, si 
l'« indépendance » revendiquée par 
le Kwandebele est un jour procla- 
mée. les «rattachés» seront par 
décret considérés comme des étran- : 
gers en République sud-africaine. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

ÉTHIOPIE : les menaces de famine 

Bob Geldof est de retour... 
ADDIS-A8EGSA 
de notre envoyé spécial 

Eob Geldor est de retour sur là 
scène érhiopienne. Le fondateur 
de Band Ad est arrivé le marci 
1" cécembre à Addis-Abeba, 

- voyage payé par Continental 
‘ | TeleusiHn, une Chaîne privée Dr 

tannique. Son objecuf: attirer 
l'stention du public sur Les 
menaces d’une nouvelle famine. 
A son avis, «il n'ast p9S !rOp 
Eard pour agir afin d'éviter que ne 
réapparaissent les images de la 
tarnne de 964-1985, mars à 
réste très peu de temps et. dans 
Je Tigré. c'est une question de 
deux semaines 2. 

Cheveux longs, jean gns et 
sèc de vovage à l'épaute, Bab 
Gaidcf n'a pas l'allure d'un dipio- 
mète de carrière. Ce rocker irlan- 
da:s, qui ft un tanac avec les 
concerts qu'il organisa en 1934- 
1985 sou’ venir en 3ide aux vic- 
times ce la famine, n'a pas 
l'inrenucn de mächer ses mots 
Pour piarre à ses hôtes qui l'ont 
accueill presque avec céférence, 
mais Qui Ont fout dé mÈmME quali- 
fi de ‘endarcieuses ses pre 
mières déclarations. 

Bco Gelèct cent la politique 
agriccle suivie par les dirigeants 
éthicpens pOur responsatle en 
parue ae ceits situation: cle 

tendance au collectivisme agn- 
colé au regard de l'histoire du 
vingtième siécle esf stupide s, 
souligne-t-il sans ambages. 

Autre erreur aux yeux du fon- 
dateur de Band Aid: le fait que 
les pays ocadentaux liant leur 
aide à des changements polii- 
ques en Ethiopie. À son avis, 
il faut régier ces problèmes 
en dehors des idéologies, a car 
c'est à cause d'elles que les gens 
meurent ». 

Four sa part, Band Aid 
apporte son Concours à des 
organisations humanitaires en 
participant au financement de 
Certains dé leurs projets. Elle a 
déjà dépensé 60 millions de dof- 
lars en Ethiopie et il lui en reste 
15 milions en poche pour des 
actions d'urgence. Bob Geldof 
n'envisage d'organiser ni collecte 
de fonds ni concert pour soutenir 
cette cause. | est simplement 
venu ici pour sonner l'alarme. 

Accompagné d'une suite de 
journalistes, la rocker irlandais 
s'appréte à visiter, à pied si 
nécessaire, les zones affectées 
par la sécheresse. |} ira ensuñne 
ëu Mozembique, un pays auquel, 
selon lui, « on ne prète pes suffi 
semment attention *# et où 
famine et politique sont étroite- 
ment mêtées. 

JACQUES DE BARRIN. 

@ Un nouvsi appel du CICR, — 
L'appel lancé le 12 novembre par 
M. Cornelio Sommaruga, président 

, du Comité internationsl de fa Croix- 
Rouge (C!CR) ile Monde du 
14 novembrel, pour faire face à ta 

, famine en Ethiopre es: loin d'avoir eu 
des résultats spectaculaires, bien que 
des promesses aient été faites ce 
divers côtés. Le 3 décembre, le CICR 
a lancé un nouvel appe!, précisant 

" qu'il avait besain de 171 millions de 
+ francs suisses pour les secours incis- 

pensables à I survie des populations 
du Tigré, de l'Erythrée, du Gondar et 
du Wollo. 

Pour que la tragédie de 1984- 
1985 ne se renouvelle pas, if est 
indispensable que le CICR soit en 
mesure de faire parvenir chaque mois 
— en toute indépendance et sans 
discrimination — 62 000 tonnes de 
vivres et 3 000 tonnes de semences 
à quelque huit cent mille personnes. 
— (Corresp.) 

Si vous êtes le chaufteur d'un homme d'affaires, 
détruisez cette page. 

LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 

au sommet 
EN DIRECT DE WASHINGTON : 

JEAN-PIERRE ELKABBACH 
CHARLES VILLENEUVE 

JEAN-PIERRE JOULIN ET JERÔME MARCHAND 

7, 8, 9 er 10 DECEMBRE: 
e8H-9H 

°12H30-13H30 “EUROPE MIDI”: ANDRE ARNAUD 
e 18H - 20H “DECOUVERTES”: BERNARD RAPP 
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CE SONT LES PROFESSIONNELS DU TABAC .. 
QUI LE RECONNAISSENT 

LES CONSEILS DE COURTOISIE SONT UTILES 
VEILLONS À L'APPLICATION DE LA LOI 

e àl'école 
e sur les lieux de travail 
e dans les transports en commun 
e dans les hôpitaux, etc. 

MAIS CHAQUE ANNÉE LE TABACEST LA CAUSE 
DE 50 000 DÉCÈS, C'EST POURQUOI IL EXISTE 
UN PROGRAMME FONDÉ SUR UNE VOLONTÉ POLITIQUE . : 
Le 30 octobre dernier, au siège du Comité National Contre le Tabägiéme; | : | . é 

Me Michèle Barzach, Ministre délégué chargé de la santé et de la famille, a déclaré : 

« Vous m'avez fait part de vos projeis sur trois ans pour la prévention chez les jeun
es, 1 “aide” AR 

au sevrage et la gestion des conilits fumeurs/non-fumeurs. Ils s'intègrent parfaitement dans la 
politique que je mêne et vous pouvez compter sur le Ministère de la Santé pour vous aider 2 . Pas | on 

EN 1968, LE COMITÉ NATIONAL CONTRE LE ae 
LANCERA 2 GRANDS PROGRAMMES 

e une campagne nation oncle pour la prévention du tabégisuié 
à partir de février 1988 pass 

e le développement de l'aide au sevr age tabagiqué avec le concours “a oil 
des médecins génér ef des médecins du rave, ee 

LA TOLÉRANCE C'EST BIEN, He | 
DE POLLUTION C'EST ENCORE MIEUX | 

COMITÉ NATIONAL CONTRE LE TABAGISME | 
Le CNCT recherche des partenaires pour accroître ses actions de prévention et développer Joe RS 

consultations de sevrage. 

Entreprises, particuliers, avc vous Lau contre Le ibogiane poutioire un bou an és …. ASS 

DONS à adresser au COMITÉ NATIONAL CONTRE LE TABAGISME. EAP 
126, rue d'Aubervilliers 7501 SPARIS 

: CCP : 6660-77 D PARIS - 

Le CNCT éternt reconnu d'utilité publique. les dons sont déductibles du revenu impésabie ee 
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- Là dispirition du Boeing coréen 

L'origine de la catastr 

in devaient 
4. décembre, aux autorités japo- 

" mises les empreintes digitales du 
_mort, ce qui pourraîit faciliter son 

La fi : j femme qui accompa- 
groi Phomme, dont l'identité eu 

. éme inconnRe ot qui 20 faisais pese 

h 

s. fl à 
; Cée 

* sous. sarveillance depuis es 
Jorsqu'elle essaya d'introduire clan- 
destinement des diamants en Corée, 
7: 7 :: PHLPPE PONS. 

| Peines de prison 
contre seize opposants au régime 

ser le sud du Laos en direction des 

de notre envoyé spécial. grenier dés noyaux de résistance. 
lle fait à ln téte d'environ deux 
cents 
Le colonne sera repérée et, par la 

La Cour suprême de l'ancienne. 
Saigon avait à juger, le -jeudi 
3,4 dans La région de cembre, une bien étrange. 

affaire, car il faut croire que, Saravane, soit à bonne distance de la 
gs Le 20 an fron j , Selon les 
ictnam, ietnamiens tentent autorités d'ici, plus de cent hommes 

le d Il entraîne son fois sous ls mengre dans les camps 
et, l'Eté dernier, -après avoir où ils étaient confi 

f Mékong, tente de traver-: Certains étaient. bien jeunes 

nationale », ajoutent que le | et-tous, de toute façon, ont affirmé 
Parlement « n'avait plis Heu d'êtres. | ne pas en avoir. Les audiences ont 

démission risque d'entraîner à | donc 

ment, élu à jus Sp rs É es dy æ tout f is à 
mois, et de conduire à des’élections | commis ou avoués. Le procureur z 
anticipées. Car Ia décision du, . devancé les avocats en ne réclamant 

naires l'extrême droite parmi les L'nairés d' : ; 

JJ'autorités thaïlandaises » .et des 
| «forces bellicistes américaines » 

Gén ), les juges 
ont évné de soulever un problème 
diplomatique au moment où le Viet- 

. nan” est. dans une 
. 21 bis, rue des Plentes EETSTUTS 

DE TETE i 
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Amériques 
HAITI 

Le Conseil national de gouvernement 
est de plus en plus isolé 

PORT-AU-PRINCE ment, les susceptibilités et les ambi- 
correspondance personnelles continent de 

diviser Le classe politique haïtienne. 
Selon un ï recueilli par + Tam qu'ils ne pourront pas comp- 

un journaliste du San Francisco net pre fr gmboseqre) 
secteurs pro Examiner, quarante-six jeunes, la société civile, 

membres des brigades de vigilance 
ékcicrales, ont Ét$ massacrés par 
des soldats dans la prison militaire vateur. 
de Fort-Dimanche à Port-eu-Prince. . : : 
Trois organisations haliennes de L'isolement international du 
défense des droits de l'homme CNG devait : 

avaient lancé mercredi on appel à ours de la réanion d'urgence du | 
International au sujet du Come permanent de l'Organisation 

sort des arrêtées. Le capi- des Etats américains (OEA), convo- 
taine Pognon, commandant ué à Washington pour étudier [a 
Fort-Dimanche, a démenti l'infor. Sifuation en 

k San-Francisco, 

prises d'otages 
 chantages 
UE 

rapidement poser de graves 
blèmes de fm de mois au re. 
ment bhaïtien. D'autant que 
Washington semble également 
décidé à an autre crédn de 

sement du CNG. L'interruption de 
l’aide budgétaire américaine, 

El de doliers par an, devrait EU 
ORDER LU TER 

LL 1 EE 
OT (IT (1 Terre 

annoncé 2 dissolution dimanche 30 millions de dollars que le FMI : 
dernier. « Le destitution des mem- devait verser au Trésor baïtien avant 
êres du CEP est une décision anti- a mi-décembre. « Sens l’aide bud- 
constitutionnelle lourde de consé-  gétaire américaine, le CNG risque 
quences », a souligné le docteur J'avoir du mal à payer les mili- 
Louis Roy considéré comme le yxires et même l'essence pour les 
«père» de la Constitution de 1987,  wkicules des forces armées », pré- 
pour la défense de laquelle El a dental, 
sppaé «à la mobilisation géné 

ÉTATS-UNIS : la fin de la mutinerie 
des détenus d'Atlanta 

« Viva Cuba libre ! » 
rendre, les négocisteurs du jé ain ATLANTA ; TL 11 REA 

de notre envoyée spéciale un 
A six 

Es avaient dit « demain nous É les 
serons tous dehors », ils ont tenu détenus cubain. Après quoi la 

une nuit de fête vote commencs. M aura leù à La 
autour de l'artre de Noël qu'ils chapelle du péritencier, en pré- 
avaient planté sur le toit du péni- sence des deux prêtres restés 
tencier d'Atlants, peu début = 
4 heure du matin (7 heures, des événements, avec 
Dre fencel, un 
décembre, Vi aussi tout exprès de 

cubains encore à l'inté- Miami, l'évêque auxisire d'ori- 
gine cubaine, Mgr Agustin 
Roman, avait contribué à 

Pi} 
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© ETATS-UNIS : 
maire noir à Chi 

nouveau : fermeture 

— La trok | bureaux de l'AID. — Le départs : re 
RES) LANCE RE te 

ner ce | mana DEL UTILE) ILE 
a le nr eh D en Le Du rAUEES : rs 2e RE ; 

LR V0 cessent | UD SR dus LITE ES commentair 
ans, était le plus ancien conseiller . le éricain de He FORCE , FE 

de 6 niions d'habrans. Ve éd RUN. fécoemiue arcs , ; 
désioné par le conseil municipal érbs) démocratiques dans le pays. 
Le mandet du nouveau maire, da ployés, américains 
sensibilité démocrate, expirera en 
avril 1989, date à laquelle la popuis- | sue que 

tion devra désigner un nouval élu. — | indiqué Île département d'Etat. — 
(AFP) {AFP.) 
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ROUMANIE GRANDE-BRETAGNE : la BBC censurée .: 

Des sanctions sont annoncées La Haute Cour de justice interdit une série d'émissions sur les services secrets‘ 

à la suite des émeutes de Brasor (Do. Manet RS STSRET ete 
Vienne (AFP). — Dix-huit jours sent des moyens matériels de Selon l'interprétation = large» de mutise, est inscrite dans leur sta- peut-être destinée & devenir. 

R'neeladon Qui à PEun! remplir ces normes. Les nombreux auditeurs qui me Fr Dan mt ©. "célèbre œr râce à la ; 
ieurs milliers de es dans Les dirigeants de l'usine de Bra- ient à , vendredi  mellement interdit aujourd'hui, de La plupait des quotidiens de ce pose panté os vosneire ce 

deuxième ville de Roumanie, Bra sov sont on quelque sorte accusés bre, 14 première d'une série parler des services secrets britauni. - vendredi estiment que cette « déc fouruie par le gouvernement: | 

nr EE Éices seee dass dues Downing Street a tua snÉ Casa des. or à REC de Per le © ur la première fois, le jeu. ». L'a, ui-ct eux services . "6 à : 2 ». C L Re .à l4_ BB À de : 

F'décembre, de & vallée, les &vé- déjà suscité de nombreuses manifes- je gner, jeudi soir, cette impression l'affaire Spyeatcher, "Les. ser 
pements en en rejetant le responss- tations de mécontentement. Selon 6 
Vaé sur es diricoarts de l'entre- un voyagear de retour de Roumanie, 
prise d'où est parti le mouvement. des mouvements de protestation 

Cette allusion prend la forme d’un auraient eu beu pour la même raison | nance interdisent cette diffusion. la 
compte rendu d'une sssembiée i y a deux semaines dans ks villes | radio britennique a à 
extraordinaire ts 

Te ES 
JE 

immédiatement de cette série particulière d'émis.. millions d'exemplaires hors du . “ne - 
de Cluj et Sibin (ouest), Iasi | annoncé sonitention de faire appel. sions. Nous ne voulons pas interdire © Royaume-Uni. Le Sunday Times, le Dé rurie n. à ÉCIBré, jeudi 20, 

ouvriers de l'entreprise de camions (nord), et plus récemment Le texte de l'ordonnance est 
Stesgul Rosa {'Eleuderd rouge) de {rs Au dchte 89 Dembe). Ta dinguiétant ca reisan de son caractère 
Brasov. YŸ sout meutionnés des m général. Acquiesçant à la 
«dérèglements» dans l'usine, Frs ser, de source officieuse, l'audience | demande du gouvernement, la 
SORT DITS à Gerentes élfmente À due pan noue Me Suviu Br EN ne mn Ne 

sant partie du personnel, acti- mem ancien « liffuser quelque interview 
vité dans l'usine et le comportement embassadeur aux Etats-Unis, qui | ou énformation que ce soit, abtenue d'écoutes Electroniques de 
dans la société ne avait déclaré à la presse occidentale auprès de mebrés actuels où hero. So Livrentils dans ces entre- . 

me 
UE 

os a due 6 Lait de 
Lange MUR 

Iharristes p 

4 

pris part à des manifestations étran- (je Monde daté 29-30 novembre). erait à quelque aspect que ce soit de M Thatcher estime que les 

Les principaux dirigeants de 
l'entreprise ont été destitués lars de 

A 

ces réunion, rapportent les jour A TRAVERS LE MONDE — — à — : Le | 

; $ HT Le général Pinochet a nt de Hongrie. « La pant- | ES eu Éhgeh ne bnl et “ES | - on 

md a ele ae Chili up jeudi que cette De, vore r voire ie, l'emporte : CONTES n ù Bree. 1: “ee à 
illégale Rs busin ee : Hbération confirmait « l'organisation fois, mais, si nous cédons à des mau- 

des salaires js Après sa libération de nos ennemis, qui reçoivent de ÿ 
L 

La baisse des salaires des ouvriers £a l'argent et des armes de l'étranger st 
de Fosine avait dirostoment déciesr au Brésil qui sont soutenus par les chiliens mal 

| 

Elle se faisait en application de la loi d 
: 

connue sous le nom d’« accord glo- 
bal», qui Re directement la . 

respect des normes du 

: 

plan, même si les ouvriers ue dispo- 

: 

© cPont» d'aide alimentaire. 
4 é 5 © 

ne céeee dos dois de hamne VER. de | 
la défense des droits de l'homme 

Er 

8 te 3 décembre la mise an place Hongrie tu 

PR Dies me de ee re ‘ 
Eu ccordonne touts laide privés et $ r ” 
célle des entreprises à la Roumanie, affirme 
les plus touchés per la crise dans ca . s 
pays sont les enfants, car «if n'y 4 le premier ministre 
pour ainsi dire pes de lait fraisx, La 
population roumaine a besoin en 

econnau. parmi les 
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Premier à äai je dans: 

Le de Pa ane eve 
en fait, la traduction de toute 1 

ee are a DE jou a 

2pparemmnt de: ns Subher les mer le, 
laudissements 

ses amis quand 
ee était à ne tune, en un ne me 

‘re confiance », 2 dit et répété 
président du grou UF, toùt en ‘ 

Fmédistement à 
Prbirec que la confiance était à 

double sens et qu'elle 7 DE 
autant qu'elle engageait |” se 
« Ren ne saraif" Leur éroder la a 
confiance qu'au sein de la majorit 
mp ls de groupe UDF 

accorde au ; = Le 
vote sol FRgns savons que *VQuE 
engagement. acte. de.slers. Vous voulez € oncer. la. ee te ee Re comes “entière + 

“ironisé dans’ là sûréé M Pierre 

s dirigeants ? = 
Dre boursière de 

des pes, de l'UDF, ta 
Re Lt des noyaux durs 

+. M Leroy: « La même 
politique de classe ! ». " 

: M. Roland Leroy (PC, Seine- 
Martine) 2 roprocké an gouverne 

ment.de vouloir faire MST TS 
politique .« dont Les sais sont 

désastreux er qui suscile une répro 
a dr 

de pays [+]. Er vous voulez en ce 
‘moment; à la:veille du' sommer de 

gue, obtenir un en 
blanc pour les nouveaux iours de 

Ce. vis rase vous préparez en vous 
- appuyant-sur les événements bour- 

“Frante ‘dans’ lar crise: Ne’ 
Sms Le poremer, mals œ RP 

acte de confiance du gouvernement 
envers toute sa majorité. C'est un 

Gaudin en songeant sans 
fu ea 

de de" Tébedes Présidentielle: + Nour. Manair, 
voterons la confiance, car hous 
savons qu ‘elle aura, SOR juste 
nee >; 

uperavant, le ‘député de Mar- 
se Ne Vale avait fait lire sôn discours 

Giscard d'Estaing 
, a insisté sur 

VéTOCMENT < 
té parlementaire et. 

rique Sur laquelle la 

e le 
Bt dede me 
d'elle seule Le 
conduit la politique 

majorité parlementaire a été élue ». 
2 SU y a des monimus priñfeiés 

poursuivi, Ï m° a de Las , il n'y à pas de moments 
où il serait déconseillé de le faire. 
Bien au contraire. Pour la'confiance * 
comune pour les vaccinations, ue 
tou) Lin afhoie ca she ce 
pel. La confiance, monsieur le pre- 
Per ministre, nous vous l'avons 
accordée en avril 1986. ae VOUS 
l'avons en avril 1987. 
Toujours entière et totale. La 

nous vous la 

sent. Praondémens it 
préflectoral, » 

S’agis du bilan du gouverne- 
ment. Gaudin z estimé qu'il était 
« déjà largement positif», aotam- 
ment pont de Kms # ire 

sécurité et l'aménagement du 
ritoire : « Nous avons bousculé plus 
de quarante ans de tradition inter. 

La majoré Tout entire eï du pou a 1out et 
vernement, Ur bilen le. H 
s'est construit ici au Parlement, 
vote après vole, et au 
mesure après mesure ». L’UDF a 
pris toute sa part à cette action come 
mune, même si, comme c'est légi- 
time dans une démocratie 

on tel pro! 
« Mais de ul Mae M: 

vous donc atteints pour avoir besoin 
d'une piqûre tous. les six mois ?, & 

J'avenir », à encore 

ROUVEAU COU, 
re nes Fational Les 

communistes s ex “réohument toralemers à ve POI 
tique peste, ne me 

saillaise de de “la “la pourssoite 

foutes nos: rs à ”RRPemblée 
nationale el également dans la vie 
aux côtés de 1ous ceux qui souffrent 
de cette mier 
2 EE por Le de ds Hs 

Maut comme M. Jospin, M. Leroy 
Ben ra à date da à BU 
subtil ».entre MM. Baïrre et Chirac : 
« C'est la même politique de 

Pol M je mire = attaque fron- 

à oui Pet ir à pee DU lui, gouvernement, Il 2 
“estimé, en outre, qu'il bavardait sur 
les droits de homme mais ‘qu'il 
avait « du sang sur les mains». En 
rappelant le « triste anniversaire de 
da mort de Malik Oussekine » et la 
mort de Lucien pes last de 

mort pour avoir simplement 
droit de manifester ». 

M. Le Pen: 
«des idées molles » 

«Les anciens de la IVe Républt- 
que qui:sont là ont dà avoir une 
Dre de réminiscence. M. 1, Pueuille 
peut dormir tranquille, M. Chirec 
A son die Je uni 

ne manquait aucun ponc 

affirmé gaan à lui M. Jean-| 
‘Le Pes ident du Front natio- 

l'appel nn M en du pre- 
mier ministre spothari ques : «il 
n'a pes recueil Hi F "approbation 
en de sa majorité, a-til 
souligné, en faisant 
maigres applaudissements UDF. 
C'est le 
Le ns du Front Font neo a 

- accusé le premier ministre de propo- 
ser aux Français « ges idées molles » 

ronter » temps durs ». 
Fous êtes de syndic d'une situation 

de faillite, décadence et de 
ir Vous répondez bien à la déft- 

nition.que l'on donne de vous : une 

Poue no 

mesures sociales. Les députés UDF — notamment barristes — ont 
mesuré chichement leurs applaudissements. M. Valéry Giscard 
d'Estaing n’applaudira qu'à fa fin de l'intervention du premier 

Les barristes pass, les socialistes combatifs, le Front national agressif 
main de velours dans un gant de 
{re at-il lancé en direction de 

, assis au banc du gouver- 
nement, les yeux fixés sur san pupi- 

TE Al ‘hui, les faits donnent 
raison au Front narionaf, Voire gou- 
vernement est celui de l'échec. échec 
économique, échec social, échec 
moral . Voire LA 
c'est celui des affaires, des affaires 

Si je éclatent, des affaires que l'on 
éterre, des affaires que l'on 

erterre [...]. Vous êtes le gouverne- 
ment du renoncement national [...]. 
es avez cautionné publiquement 
Je rapport du secrétaire national du 

d'iamigration, M. Hannoun, 
ui vise à créer les conditions 
'implantarion d'une société multi- 

sivrele en France. En vérité, si 
 ROUS posez aujourd'hui cette 

confiance, c'est pour 
as votre échec à l'UDF 

et à M. Barre, et c'est d'ailleurs 
logique, puisqu'ils vous ant sou- 
teru, puisqu'ils vous soutiennent 
encore aujourd'hui, ils agent 
avec vous la responsabilité de 
d'échec de voire gouvernement », à 
conclu M. Le Pen. 

M. Messmer : 
.… ekes moyens d'agir» .. 

: Enfin, dernier intervenant de la 
séance de l'après-midi retransmise à 
la télévision, M. Pierre Messmer a 
apporté un soutien sans réserve à un 
premier ministre, dont le gouverne- 
ment, + dit, n’a pas à rougir des 
résultats de sa politique, notamment 
dans les domaines de la sécurité, du 
redressement économique, de 
ruporae de l'Europe. 

_ du RPR a 
ra] que vernement tenait 
spa. de sa majorité parle- 
mentaire, contrairement à la règle 
habituelle de la Ve République, et 
qu'il était donc normal qu'il sollicite 
solennellement la confiance à un 
moment où « des situa- 
tions qui appellent des décisions 
rapides et importantes : d'abord, le 
sommet de Copenhague. Îl est de 
notoriété publique que Sur deux 

tions à l'ordre du jour — le 
mer des dépenses ngricoles 

et l'ai aide aux régions d'Euro, les 
plus défavorisées — sera 
très difficile en raison de l'obstruc- 
tion britannique. Mieux vaut que 
vous soyez assuré de notre ferme 
souiien, Ensuite, les meealons 
secrètes et compliquées que vous 
re por obtenir la on 

les & lerniers sages françai 
détenus au Liban, ris du 
droit international et des ts de 
l'homme [|]. Pour mener à leur 
serme les discussions, il est uiile 
que vos interlocuteurs, habiles à 
Jouer de nos divergences politiques 
nationales, ne puissent en ce 

moment le faire. Enfin, da 1 tempête. 
l'ouragan qui ont secoué dans 
monde entier les Bourses de valeurs 
et les monnaies. Personne ne peut 
afrmer que le one est revenu 
pour longte: et le recensement 
des Les dégéss met pas terminé. Pour 
dimiter ces dégats, et si possible les 
réparer, le I sera peut- 
être conduit à se concerter avec 
d'autres et à décider ». 

+ Notre vote est destiné, a expli- 
qué M. Messmer, à vous donner les 
mopens d'agir pe pendanu les cinq nq Mois 
qui nous séparent élection pré- 
Sidentielle La France ne pourrait 
pas se comenter d'un gouvernement 
qui se bornerait à expédier. les 
affaires courantes dans un monde 
qui continuera de vivre et de s'agier 

Des réactions syndicales partagées 
aurk : Conseil Laos 
Forte. de M.- 

des mesures pour 
sant le resvemeur du forfeit bospi” 

Ha des Dégiaue ol rodpule que uon 

la Vecherete | de la ln It. 
n'amène à réduire les -moyess: des 
hôpitaux pablies. La CGC y.trouve. 
«un ensemble de. pistes iméres- 

sames » pour ie redreësement éconc- 
miquo comme pôur la Sécurité 

sociale, mis ragrètie que le gogver 
nement n'envisage de soumettre au 

Conseil économique que les. pro- 
'assurance-Vitillesse. programme nan 

ouvrière est favorable v semble. 
la Sécurité sociale, ‘ - 

La CFTC considère que les 
mesures annoncées « constifuent un 

mier pas », mais devront être sut 
vies d'autres sur le financement, la 
poliôque familiale, et « {a popula- 
tion laissée pour compte ». 
M. Edmond Maire, 
ral de la CFDT, a constaté que « le 
gouvernement recule devant La mise 
en œuvre .de là éontribution sur les 
revenus s et s'inquiète d'« une 
meéndee sur la retraite à soixente 

ans ». Quant à le CGT, elle repro- 
che au gouvernement ne pes 
avoir fait connaitre la revalorisation 
des retraites prévue en 1988. 

D'autre part, M*° Georgina 
Dufoix, ancien ministre 
des affaires sociales, a déclaré que 
« l'énorme baleine a accouché d'une 
petite sardine. ei que les mesures 
«ne vont pas dans le sens d'une 
transformation de la Sécurité 
soctale, ce qui était l'objectif des 
états généraux et du rapport des 
SARES ». 

{...) H nous faut donc un gouverne- 
ment solide qui agisse et, si nèces- 
Saire, réagisse. = 

La réplique 
du premier ministre 

à M. Stirbois 
Dans La nuit, ges avant le défilé à 

la tribune des députés pour le vote, 
M. Jacques Chirac à vigoureuse- 
ment pris à parti le secrétaire géné- 
ral du Front 2 national, ML Jean- 
Pierre Stirbois. Le bras droit de 
M. Jean-Marie Le Pen venait, à la 
tribune, de dénoncer un Verne 

ment qui a «n0n pas cohabité, mais 
collaboré pendant deux ans avec les 
socialistes. M. Strbois s'en est 
également pris, sur un 1on d'une vio- 
lence extrême, à l'immigration, 
source selon lui de Ja délinquance et 
du chômage. «Nous resterons la 
France des terroirs et des clochers», 
2p proclamé le député du Front natio- 

Prenam la parole dans un silence 
cop le premier ministre a inter- 

Lirbois : «Af, Siirbois 
me More de la France. Il n'a 
pas vocation, pas plus car 

- nos d'entre nous, à se référer 

L'Assemblée nationale vote la confiance au gouvernement 

ministre. Quant à M. Raymond Barre, son absence 2 êté jugée 

symbolique par plus d'un député, même si elle s'explique par un 

voyage en Tunisie prévu de longue date. 

Le député de Lyon. qui a déjeuné mercredi, avant son départ, 

avec les sénateurs UDF, a expliqué à ses interlocuteurs que 

« Fumion, c'est travailler ensemble dans le cadre de ls loyauté. Elle 

ne se réalise pas par des coups spectaculaires. : » « L'union, ce n'est 

pas la voix de son maître », a-t-il encore ajouté. 

Le groupe socialiste s'est pour sa part attaché à démontrer 

combien la confiance accordée est artificielle. Au nom de son 

groupe, M. Lionel Jospin a dénoncé « Jes faux-semblants » du sou- 
vernement. I! s’est égaiement indigné des conditions dans lesquelles 

un diplomate français avait pu être échangé contre une personne 

sur laquelle pèsent de lourds soupçôtis. 

Dans la soirée. l'intervention de M. Jean-Pierre Stirbois (FN), 

qui a accusé le gouvernement de se comporter «en tricheur » vis-à- 

sis des Français. a donné lieu à une réplique très vive de 

M. Chirac. Le groupe communiste a pour sa part demandé en vain 
à plusieurs reprises au président de séance, M. Philippe Mestre 

(UDF', qu'une mesure de rappel à l'ordre soit prise contre M. Stir- 
bois. Le député FN s'en était pris violemment aux immigrés. 

racines rationdles. Néanmoins. il 
veut sous donner des leçons. Il le 
Jait dans des conditions qui, par 
leur carartère profondément inroké- 
ram, me paraissent extrémement 

dangereuses et de nature à alimen- 
1er dans notre pays des couraus 
qu'il convient au coruraire de cal- 
mer, Je ne crois pas que l'on rende 
service à nuïtre pays en disant ce qe 
vous avez dir -. a affirmé M. Chirac 
sous les applaudissements. 

- J'ajoute, monsieur  Stirhois, 
que la France est née de l'assimila- 
ion d'un certain nombre de peuples 
d'origines différenres et que, 
lorsqu'on regarde l'histoire non pas 
au bout de Son nez, mais avec un 
peu de perspective, on se rend 
compte de l'inaniré de vos 
propos {[...]. Essaye: de penser un 
peu. Non, ce n'est pas cela la 
France. Vous dites « nous sommes la 
France des Lerrairs et des clochers ». 
Moi aussi je suis l'élu des terroirs 
et des clochers, ei depuis plus long- 
temps que vous [.….]. Mais je peux 
vous dire que, dans mes terrotrs er 
autour de mes clochers à moi, vos 
propos laisseraient nos concitoyens 
Stupéfaits devant une intolérance 
aussi ferme et agressive. 

- Alors monsieur Stirboïis, 
crovez-moi, ce n'est pas cela les 

OL 

du vendredi 4 
au samedi 12 

décembre 

valeurs qui sont les nôtres, qui ont 
Jair notre histaire et notre grandeur. 
Ces valeurs que vous mellez en 
exergue, monsieur Stirhois, c'est 
celles qui ont toujours té associées 
aux moments les plus noirs er les 
plus indignes de notre histoire -, a-t- 
il conclu sous les applaudissements 
nourris el prolongés de la majorité, 
pour la première fois de la journée 
véritablement unie dans la mème 
ovazion, M= Hugueue Bouchardeau 
{apparentée PS) a joint ses applau- 
dissements à ceux de L majorit 

- Et Dreux! lance M. Louis 
Mexandeau (PS) de son banc. La 
majorité y avait fait alliance avec le 
Front narlonal.+ M. Chirac qui 
s'apprétail à poursuivre son propos. 
se retourne alors d'un bloc vers les 
bancs socialistes : « Cher monsieur, 
si aujourd'hui les idées que l'on 
vient d'entendre sons ainsi dével. 
pées à la tribune de l'Assemblée 
nationale, c'est à vous que nous le 
devons et à personne d'autre. Alors, 
un peu de modestie, monsieur! 

Dans la nuit, les députés, un à un, 
montaïent à la tribune pour le vote 
public. À 1 h 35 du matin. vendredi, 
le premier ministre obienait la 
confiance. 

PIÈRRE SERVENT. 

URVSSAL PUBLICITE 

Es cfa 
nos caisses 
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Nouvelle vague 
A responsabilité du gouverne- 
ment ne s'arrête pas le 

20 décembre au soir. Ceux qui 
aurgient imaginé que, derrière un 
exercice du pouvoir devenant de 
pure forme, les partenaires de la 
coalition formée la 20 mars 1986 
reprendraient leurs billes, en fait, 
dès le début de 1988 auraient 
commis une grossière erreur. Le 
gouvernement continue, et il à du 
pain sur la planche. 

C'est une question de # crédibr 
lité commune », a expliqué 
M. Jacques Chirac, jeudi, à 
l'Assemblée nationale. L'argument 
de base de la cohsbitation fait 
encore de l'usage. De : 
«a Pouvions-nous gagner les élec- 
tions er reluser de gouverner ? », 
on passe à : « Pouvions-nous vir- 
tuellement cesser de gauvemer à 
l'approche d'une élection qui 
exige, au contraire, que nous fas- 
sions nos preuves ? » Imparable. 

Les porte-parale patentés du 
barrisme, le sachant, se sant abs- 
tenus de paraître dans ce débat. ll 
est revenu à M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe UDF, une 
fois de plus, de ménager la chèvre 
et le chou, La voie était libre pour 
un ultime dialogues entre le premier 
ministre et «sa» majorité. Dans 
moins de trois semaines, en effet, 
nonobstant une probable session 
extraordinaire consacrée au finan- 
cement des campagnes électo- 
raies, M. Chirac redeviendra le 
président du RPR — avant d'en 
être le candidat — plus que le 
chef de la majorité. 

W s'est employé, jeudi, à étirer 
au maximum son statut actuel, en 
présentant, d'abord, une sorte de 
compte rendu de mission, sur 
lequel il a demandé quitus. C'est. 
certes, un exercice ciessique, dès 
lors qu'on pose la « question de 
confiance », que d'expliciter dans 
son intérêt le sens d'un vote 
assuré, mais M. Chirac a été clair. 
En mettant dans l'une, au nom 
de M. Raymond Barre, un bulletin 
positif, M. Philippe Mestre a 
admis, si l'on en croit le premier 
ministre, que le gouvemement a 
mené, depuis mars 1986, «une 
politique conforme aux engage- 
ments prise, que €le redresse- 
ment est désormais en bonne 
voie » et que « des résultats 
appréciables sont déjà acquis 3. 

Ainsi reconnu par la majorité 
cOmme l'homme qui a rempli le 
contrat passé par celle-ci avec les 
électeurs, ce qui le qualifie incon- 
testablement pour le premier tour 

de l'élection présidentielle, 
M. Chirac s’est projeté, dès main- 
tenant, dans la perspective du 
second tour, en se voulant le 
garant de l'union de la droite et, 
au-delë, porteur d'un projet à la 
national et € de société », à desti- 
nation de tous. C'est ainsi que le 
dernier acte politique parlementaire 
du chef du gouvernement aura 
été, en même temps, le premier 
de sa campagne pour la magistra- 
ture suprême. 

Rassembler 
une génération 

M. Chirac ne pouvait que s6 
garder de touts allusion à 
M. Barre — que l'on pourrait peut- 
être reconnañrre, toutefois, sous |a 
plaisante appellation de «ronchon 
traditionnel », — visant, dans le 
propos du prernier ministre, ceux 
qui passent leur temps à en déplo- 
rer la dureté. L'ombre du député 
de Lyon n'en a pes moins effleuré 
à plusieurs reprises le discours de 
M. Chirac, lorsque celui-ci a 
défendu le choix fait en mars 
1986 et, encore, lorsqu'il a 
annoncé une série de « priorités » 
— de l'éducation aux collectivités 
locales — correspondant aux prin- 
cipaux angles d'attaque retenus 
par son rival. 

Surtout, en se posant en ras- 
sembleur d'une « génération », 
qu'il a appelée à « apporter sa 
pierre à l'édifice de l'union natio- 
nsle», le premier ministre, d'un 
même mouvement, à voulu se pla- 
cer à la hauteur de M. François 
Mitterrand, qui arpente méthodi- 
duement ces espaces-là, et a paru 
disqualifier subtilement tout autre 
aux yeux d'une jeunesse qui 
rejette la « sclérose intellectuelle » 
et l' « égoïsme partisan ». 

Se réclamant du «rassemble- 
ment » des Français, auquel la 
cohabitation — à ses yeux — a 
Jargement contribué, M. Chirac se 
veut, en même temps, le rapré- 
sentant d'une génération nouvelle. 
C'est un langage qui, comme: on 
sait, plaît particulièrement à 
M. François Léoterd et à ses amis 
du Parti républicain. Au RPR 
même, cette génération, qui s'est 
exprimée au travers du discours 
de M. Chirac, ne demande qu'à se 
reconnaître en lui. Le premier 
ministre lui a adressé un clin d'csil 
sans ambiguïté. 

PATRICK JARREAU. 

Politique 
RÉ DEEE 

L'Assemblée nationale vote la confiance au gouvernement 

M. Jacques Chirac : 
« Ce que nous avons commencé 

Dans la déclaration de politique 
générale sur laquelle il a engagé la 
responsabilité de son gouvernement, 
à l'Assemblée nationale, le jeudi 3 
décembre, M. Jacques Chirac a sou- 

ligné, en premier lieu, que le gouver- 
nement avait «atieint les princi- 
paux objectifs» que la majorité 
s'était fixés. Le premier ministre 
s'est félicité des résultats obtenus 
dans la lutte contre l'insécurité. 
« Pour la première fois depuis 1972, 
at-il dit, /a délinquance et la crimi- 
nalité ont régressé l'an dernier de 
& %. Le mouvement se confirme en 
1987 puisque nous enregistrons une 
nouvelle baisse de 4% au premier 
semestre. » 

Évoquant la libération de deux 
otages français détenus au Liban, Le 
premier roinistre a affirmé qu'elle 
avait été obtenue - dans Le strict res- 
pect de nos intérêts, de nos amitiés 
et de la politique étrangère définie 

Le gouvernement ». « Je suis 
suadé, a-t-il ajouté, que {a 
tation nationale s'associera au gou- 
vernement pour remercier IOUS CEUX 
qui. depuis des mois, se sont 
dévoués sans compter pour la 
France. » 

Au chapitre des résultats écono- 

2 CUT 4 de Lots de dédere a toujours ét 
la dureté des temps, même dans les 
périodes les meilleures », a assuré 
Que if ne fout pourtant pas se lais- 
ser abuser par le ronchon tradition- 
nel». li a souligné ge la consomms- 
tion des mé L progresser 
de 2 % en 1987 et que l'investisse- 
ment augmenterait de 10 % en 
volume l'ensemble des deux 
années 1986 et 1987, « ce qui est le 
meilleur résultat depuis ans ». 
< La croissance de la production, s- 
t-il continué, devrait se situer à peu 
près au même niveau que l'année 
dernière, contrairement aux prévi- 
sions faites en juillet dernier. Les 
carnets de commandes, intérieures 
et nee MP Safi dh Hs 

garnis ; le chiffre d'affaires du bôti 
meni et des travaux publics 

celte onnée, environ 
Sois plus vite qu'en 1986. »- 

« On prévois, a dit M. Chiräc, une : 
quasistobilité des effectifs salariës 
des secteurs marchands non agri- 
coles en 1987, alors que, en juillet 
dernier, on craignait une 
tion de la situation. Le recul du chô- 
mage enregistré en der- 
nier est sans précédent depuis 
quatorze ans. » Le premier ministre 
a observé, aussi, que, avec un taux 
d'inflation annuel de 2,5 %, La 

France se situe au troisième rang 
mondial. 

DR T7 à M çaise, « qu'il ya 
mois », a «encore des points fai- 
bles >, M. Chirac a souligné que « la 
remise en ordre des finances publi- 
ques et la libération des entreprises 
sont plus que jamais nécessaires ». 
Sans « sousestimer la gravité de la 
crise boursière et financière », 
M. Chirac a souligné que le gouver- 
nement devait « d'abord à 
une analyse correcte des événe- 

ments », et il a déploré « la passion 
politique » qui a <« parfois obscurci 
le débat ». 

La oi 

boursière 
Rappelant les initiatives prises au 

début de cette année par la France 
pour tenter de mettre de l'ordre dans 

avait té - exemplaire » dans la 
tion de sa économie en rÉui. 
sant son déficit budgétaire, en éta- 
blissant la liberté des prix, des 
changes et du crédit, et en à 
«la part écrasante du secteur 
public dans les domaines industriel 
et bancaire ». « co rs 

isa- 
chose à voir 

avec le mécanisme de la crise fait 
aujourd'hui sourire », a-t-il déclaré. 

Selon M. Chirac, « personne n'esi 
en mesure d' rire 
æne réponse ise» question 
de savoir quelles seront les 
quences économiques de La crise 
boursière. = 11 semble ce rte 
estime le premier ministre, de pré- 
voir que l'amputation des patri- 
moines boursiers provoquera, aux 
Etais-Unis, un certain affaiblisse- 
mens de Ia consommation et un cer- 
Lain décalage des investissements. 
Maïs, inversement, la baisse des 
taux d'intérêt à lang terme qui s'est 
amorcée peu: avoir des effets posi- 
difs aussi bien sur les marchés obli- 

rapides, permeitant de réduire 

La majorité 
face à M. Le Pen 

Pas d’accord national, 
quel qu’en soit le prix 

déclare M. Edouard 
Balladur 

M. Edouard Balladur était, le 
jeudi 3 décembre, à Paris, l'invité 
d'un dîner-débat isé par l'asso- 
ciation Judaïsme et Liberté, qu'ani- 
ment MM. Claude-Gérard Marcus, 
député {RPR), et Lucien Finel, 
conseiller (UDF-PR) de la capitale. 
Evoquant les difficultés rencontrées 
par le gouvernement depuis 
mars 1936, le ministre d'Etat, minis- 
tre de l'énonamie, des finances et de 
la privatisation, a rappelé que, il y a 
un an, «avec les meilleures imten- 
tions du monde +, l'équipe au pou- 
voir était allée au-devant d'une 
« crise universitaire, qui s'est trans- 
formée aussitôt en une crise sociale, 
laquelle a failli emporter [sa] poli- 
tique économique ». 

« Cependant, nous avons réalisé 
une œuvre de réforme comme on en 

vit rarement ce pays », a assuré 
M. Balladur. 

Au sujet des problèmes posés par 
le Front nationel, M. Balladur 2 
déclaré : <J] n'est pas sûr qu'il 
Jaille ètre extraordinairement opti- 
miste » Papprane que la France 
avait congu, Je passé, de telles 
+ bouffées >, qui avaient duré « deux 
ou trois ons et, ensuite, avaient @is- 

d'elles-mèmes -, le ministre 
d'Etat s’est demandé : - En ira-t-il 
de même {pous le Front national] ? 
C'est touie la question {...). Rien ne 
serait plus dangereux que de voir ce 
mouvement prendre une place dura- 
ble dans notre société. » 

M. Balladur estime que pour 
«ramener les Français égarés à une 
vision plus saine des choses », il faut 
rejeter « des thèses Ou des propos 
qui ne peuvent être admis =, mais 
«ne pas rejeter ces Electeurs. qui 
ane sont pas adeptes de théories 
extrémes». Pour le ministre d'Etat, 
«il ne saurait être question, Un ins- 
tenz, d'un accord sur le plan natïo- 
aal, quel qu'en soit le prix ». On ne 
peut, at-il. sacrifier «l'essentiel =, 
ui ést «le respect de soi-même et 
Je ce que l'on croit», et qui est 

« plus important que de gagner les 
élections ». 

Sécurité sociale : en fonction 

li a soulignée à nouveau devant les 
tés. Elles laissent presque entier Le 

it considérable prévisible pour 
l'anmée 1988. Maïs à défaut de courage 

manque pas S 
taine cohérence à La fois sur le plan 
politique et sur le plan économique. 
Techniquement en effet, les mesures 

décidées par le gouvernement j 

d'engagements sur la pérennité k 
Sécurité sociale et de promesses 
d'assurer Pequiire 1988. Certes, on 
ne disposera de chiffres précis qu'a; 
la réunion de la onuisiqn Ee 

de ia Sécurité sociale le 

3 

premier ministre. L'assurance-maladie 
devrait se trouver en équilibre à la fin 
de 1987 à la suite du plan Séguin et des 
campagues de modération des 
dépenses lan cœue année : il ne sera 
pas nécessaire d'utiliser l'excédent des 
accidents du travail Les recettes nou- 
velles, allant de pair avec la surveil. 

famille gou laissera un 
de marge pour l'année i a 

Reste l'essentiel : le déficit des 

unanimement 
par iles États généraux, ies 
mesures annoncées par M. Chirec 
som de portés assez limités. 

© Le relèvement de 2 francs 
du «forfait journalier hospitaber » 
comme au 1* janvier 1987), 
porté de 25 francs à 27 francs, 
devrait rapporter Z5Q millions de 
francs. : 

e La TVA serait ramenés de 
18,6% à 5,5% sur certains 
matérisls concermant des hand 
caps lourds (des prothèses 
cintemes», Comme les sthrula- 
teurs cardisques ou les prothèses 
de hanche, aux fauteuils roulants, 
en passant par les audiopro- 
thèses). Cala entraineraît à la fois 
uns baisse du prix pour Îles 
consommateurs et une g 
de l'ordre de 200 millions de 
francs pour F 

8 Les médecins pourraient &es- 
ser leur activité à saixante ans au 
lieu de soixante-cinq ans, en 

solutions au économique et 
renvoie la a os 
au gouvernement Issu prochaine 
élection présidentielle, Pour sa part, le 
premier ministre s'est réservé le meil- 
kur en is aux retraités ke 
maintien de leur pouvoir d'achat l'an 
prochain. 

È je 

à caractère politique 
La Ale & 

au-deik du 1° juilet ? D faudra appor- 
ter sur le second semestre une quin- 

* Aujourd'hui R n'est pas possible 

‘st, Pour obtenir sa retraite, art 

: n'aurak guère d’eftet à court 

# 

effectivement le déficit budgétaire. 
américain : cet objectif est. atieira. 
La deuxième, c'est que la France 
doit assumer pleinement $es respon- 
sabilités. » : 

Après avoir rappelé l'accord. 
franco-allemand du 5 novembre der- 
nier sur fes taux d'intérêt, le premier 
ministre à indiqué que je prochain 
collectif budgétaire comporterait 
une dotation de.1,2 milliard de 
francs au profit des régions pour la 
construction et la rénovation des. 

s’est engagé à ce que ke déficit bud- 
gétaire ne sait pas « majoré d'ur 
centime ». 

MS ner lee ses « priorités pour 
chains mols », car, a-t-il dit, « dans. 
La période qui commence, ni le gou- 
vernemenst ri sa majorité ne doivent 

arte Bande pr dent à 
Ra, les conditions du Choix 
Fait en 1986 d'assumer le gouverne- 
ment, malgré un « contexte institu- 
tionnel nouveau et {….) diff 
le premier ministre a 

les querelles et les 
, Et nous ne nous sommes pas 

élections présidentielles. >". 

+ 10% pour les prix 
“database 

M. Chirac a continhé : « Pas plus 
en 1988 qu'en 1986 nous re. nous. 

: les 

. consommation ou ‘de dé, 
-. Peut-on infléchir cette 

ensemble, nous allons 
mieux», pour l'essurance-maladie, 
accidents du travail et les allocs- 

tions familiales. « Je prends Le même 
- engagement pour 1988 », &-t-il dit. ! 
a annoncé une « £é) ke 1! 

hausse de 10 % des prix du tabac an 
Je avril 1988, une majoration de 
2 francs au 1° janvier 1988 du for- 
fait hospitalier, une nee k 

capés et, ef, la création d'uve 
mission d'innovation et d'aide à la Son hospitalsè . 

« Reste le problème le plus grave, 
celui de l'assurance-vieillesse, à dit 
le premier ministre, Son déficit 
structurel s'alourdit chaque année 
d'une dizaine de milliards. Les 

l'an hain », 
ge is suivantes : 

française, ex, aux durs 
assauts de la compétition mondiale, 
pourrait-elle supporter le quasi- 
doublement du En 

cœtte voie, quels 
elle consentir dans d'autres 

et pour d'autres types de 
es ? 

serions en 
reculant . réel du dépert à la 

- retraite? Si oui, comment procé- 
d'envisager 

réfugierons dans .l'attentisme. (…}.:. il conserver.le régime actuel:de coti- 
MMENCÉ Ce que nous avons cor 

ensemble, nous allons Le pours, 
ensemble. Il y va de notre crédibilité. . 
commune : il y.va, plus encore, de . 
l'intérêt national. Et si nous le vou- 
lons ensemble, personne ne nous en 
empêchere. » M 

Au sujet de la situation de le - 

gné que l'agnée 1987 se terminera. 
en équilibre, -et même un peu 

Sécurité sociale, M. Chirac a sodki-. 1985 

ation, 2 substituer ou'y.:adjoindre 
financement un mode de “nouveau ? 

.Un rattrapage des recettes étant, de 
toute manière, inéluctable. quel 
-Plan peut-on définir sur le re 
terme. -et à quel rythme faut-il le 
mettre.en œuvre? Quelle: doit être 
l'étape à franchir ae 1e fuilles 

gs: . 

M. Chirac a assuré que, a 
des « financements supplémen- 

du calendrier... 
“tous les ‘revenus. souhaité par 
M inistre de l'économie 

6 ces 
1988. Appliquée au 1° évril 

des prix du tabac ne se fers sentir eur : 

En début d'année au contraire, le rat- 
des retraites et des allacations. 

des allocations familiales au débu: 
1986. l'ont déjà utilisée. : 

Elle relève aus& d'une analyse éco- 
nomique où:l'on peut retrouver 
l'influence de MEdouard -Balladur. 
En s'opposant à. us -prélèvement sur - 

d'assurer l'équilibre de chacun | 
des comptes st de la trésorerie de 

des 
@ La suppression de in 

« ». déjà annon- 
c plusieurs 

terait à autoriser des salariés 
ayamt déjà soixante ans -et cent: 
cinquante trimestres d'assurance . 
8 poursuivre leur activité à temipe * 
partiel en touchant en même : 
temps une pension partialle. 

de toucher us ‘retraite 

#6 quitte à en 

reprendre une autre ensuite. La 
mesure nécessite un texte de loi 

ele 

le ministre 
. dobéit pes seulement au refos d'aug- 
mener les impôts. D se prémunit 

 : contre un retournement de la conjonc- 
‘ture. Les-hypoihèses. macro- 

sur lesquelles se fondent 

©. Cela perinet en outre d'être en 

général pour 1988, D n'e pas &t£ suivi. 
- GUY HERZLICH. 
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« Quand on s'ins comme on 

la Es i . 
-._ < conrme lieu de Je DUAL PIECE À majorité de lat 

c: nr collectives ei de porteno- voter sa confiance, c'est que 
CEE IR HR Le nepian lalfaire es mal engagée et que la 

“politiques à ne pas donner « façon de faire est ralsonns- 
de la tel ses exciemé M. Lionel Jospin : Hec- ble, s'est 

retraite. tuelle et de l'égoleme portism» aux Près l'intervention dn * jounes. : ministre, Rien ne vous ir à 
É 5 ne Joenrie confiance à votre À «veulent, majorité Nous 

dabord, que. la Pre GSSUIME Session et le vore du bud- 
Er larehishliteé éucotion et get aurait dû vous apporter la 

mieux les préparer à leur futur qe re 

pour en jouir 
Mais qu'elle donne « Descandaz, M. Jospin. Vous 

divelle reçoit, | et n'avez plus la parole.» La 
s'Enee sa Addle scène aurait pu être cocasse si 

RES fl ner rvélenis du 
nisme qui fui obligation morale viation : le président de 

de lutter contre tout ce qui Y'Assamblée nationale cou la 

da personne humaine : l'exclusion parois au premier secrétaire d'un 
sous toutes $es formes, les des principaux partis politiques 
natioës par la race, le sexe ou La au nom du sacro-saint respect du 

Ha en a " pr RER 
. à f huriements.. M. Lionel 

. M. Lionel Jospin : 
« Quel manque de confiance en vous !» 

Quand M. Chaban-Delmas 
.se transforme 

. en animateur de télévision 
car profité financièrement sonalisati 
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peu assuré de la fin de la partie 
qu'il se précipite au gaiche! pour 
encaisser sa mise et se faire payer 
par ses amis en monnaie parlemen- 
taire. Quel marque de confiance en 
vous el en l'avenir = 

» Deuxième explication, plus 
sérieuse : il s'agirait de lier 
M. Barre et les barristes par un re 

les engagerait à cinq mois de 
‘élection Eennelle  Afas êls 
sont déjà liés : ils étaient avec vous 
Jace aux étudiants, pour les privati- 
Fnoss pour, da ee de 

" je sur les grosses fortunes 
Mais M. Barre a beau titiller la 
cohabitaïion, il n'y es! en rien 
engagé, même s'il vore vos textes. 11 
se morare même plus dur VOUS 
sur des sujels comme la sélection à 
l'Université, la remise en cause de 
la cinquième semaine de congés 
payés ou de la retraïte à soixante 
ans. Comme vous. il oscille emtre le 
centre et l'extrême droite. 

- La troisième explication, sans 
doute la plus pertinente, ce serait 
que vous voulez faire portier collec- 
rivement à la majorité, v compris 
aux barristes, la responsabilité 
d'une politique économique et 
sociale désapprouvée par le pays. » 

Du discours de M. Chirac, 
M. Jospin a assuré avoir retenu un 
mot, celui de la fin : « Le mot illu- 
sion. =» « Vous avez voulu accrocher 
à votre opération tactique des pro- 
blèmes de fond : la situation moné- 
taire et iére, les solidarités 
européennes, la sécurité, ce que 
vous appelez « le redressement éco- 

S'agissant de la libération des 
gs français détenus au Liban, 
M. Jospin a affirmé : + En démocra- 
tie, la fin ne justifie pas les moyens, 
#1 si je peux comprendre la néces- 
sé de garder sur certains Sujels 
complexes une part de secret, je 
m'associe aux questions posées 
M. Jean-Fi is Denieu (UDF) 
{le Monde du 4 décembre). M. Jos- 
in s'est étonné du fait que 

M. Gordiji ait pu être au départ de 
«la crise dramatique des ambas- 
sades , pour être ensuite déchargé 
de toute responsabilité dans les 
attentats qui Ont frappé la France. 
Le député socialiste s est demandé si 
«son dossier n'aurait pas été suce 
cessivement alourdi puis allégé 
selon l'opportudté Ca s'est égale- 
ment indigné de ce qu'un diplomate 
français ait pu être écha: sur un 
aéroport «comme un vulgaire 

More un Perrier il problème, adit 
ospin : le climat politi: que 

certains cherchent à Péer dans le 
pays à moins de cinq mois de l'élec- 
tion présidentielle 4ls souhaitent 
voir la brouillée par des 
rumeurs, des affaires, des calom- 
nies, pour dissimuler les vrais 
enjeux », a lancé M. Jospin avant de 
se voir retirer la par le prési- 
dent Chaban-Deimas, qui a estimé 
que la fin de son intervention avait 

M. Jospin achèvera son discours 
dans une salle de l'Assemblée natio- 
nale : « Pourquoi l'affaire Luchaire 

nomique » (.….} par une politique de avance tandis ‘affaire Chau- 
privarisarions aventureuses Sur met est blog ? (.….) Toucher 
Jaquel dns vous avez omis d'informer ainsi à la pipes. Jane nes ce 
es s Vous avez entreîné  quiarrange. <e qui dé, À 
une partie de la petite épargne dans C'est Toucher aux valeurs qui fer 
un véritable couloir d'avalesches. » dent notre démocratie!» É 

L'HISTOIRE 
chez Fayard | SSD ei PIQUE. S 

…. Undossier flottant 
L'annoncè par M. Chirac d'un üient qu'il y aurait à laisser à 

projet pour T'écolé n'est par use sur- ‘d'autres un si beau sujet, M. Chirac 
prise : le premiér ministre y a déjà, s'en cmpare avec la fougue qui Le 

16 Rue Royale Paris 

fait luc fois asion pu rs . | 
ment. La Formule utilisée de + ; désarçonn£ par tant | 
de rénovation»: semble L 

: .. . d'ardeur, M. Monory décida 

Ten vues De méme en préc feux ll enjoignit à sc experts 

sant que «/e gouvernement adop- 3e eau A l'occasion de la prochaine 

ed ce re pion ministre aurait donné le coup transformation de noire | 

re 188 » il ps a né boutique, nous avons le plaisir 

avast ln Se mél ce Go gr one (a VOLS HTOPOERE 
en nd CV ie fon. te di bu É te): er. (le Monge en 2 ou D ; Duo M. ro ge et de montres sa marques à ” À l : 

Cac ot ME Mono depuis de pi rm qe res pose L'ouvrage de Bérenger devrait intéresser: 
uelques mois, . ee: Ë UD D A Fo È ee 

concu de? PA Oran, ÉRIC ER ue UC 
convaincu de T'importance Gn‘pro- : siti : 

presse que devaient tenir 
- MM. Monory et Valade le 9 décem- 

de bre a été repoussée «à une date 
ultérieure pour des raisons de 
calendrier ». Enwe l'impatience des 

le sont point. Ces pages illuminent en 
TE il CE ICT EE 
-et de canonnades, au moins deux gros: : 
De LRU BAIE CTICN DIET UE 
PLU Ce LULU CET LICE PRES 

AUPLICREE D'ARUER ES 

CÉRÉSOLE 
WEMPE 

DDETIRAT) 

d'un plan pour Pavenir de Fécole, 

ciers importants sur plusieurs - ] 

peser avec ce dossier sur l'élection prend plus aisément le flottement du 

fidars de I miajocité à se détermi Ha 

par rapport à mi. Sentant l'inconvé- 

11 fe Saint-Honpré. Paris 8°. 

12, rue Tronchet. Paris 8°. 

A rue du Four. Paris 6°. 

Tour Montparnasse. Paris 15". 
LA BAGAGERI 

74, rue de Passy. Paris 16° 

Party 2. 

750P Lyon, La Part-Dieu. 
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»ye | 

de M. Félix D 

accrue journée du vingt-
stxième | «terrorisme > en Corse — 

a eu plus de 

congrès du PCF, le jen
di 3 norembre, qui a 

LS y compris auprès des
 hauts üiri- 

Bou à Saint-Ouen Ce
bee paricie _'gea

nts qui occapent La tribane
. se 

environ cents parfick La séance .du matin, idée 4 

ps, + 66 int DES Guen pe R
E mo den 

Sion général 
tique ct secrétaire général

 de la CGT, eu 

accord unanime avec I
n direction sa Se

 eue En pus œn
 tomque Le Le 

êté rompa que par M. F
élix Damette, Hein 

Lee deux du PC soviétiqu
e, qui 2 

contesiataire du comité centrah quiz : accordé an entretien au Monde (du - 

| très critique à Pégard À'décembre), a plaidé, avec
 fervent, pour le : 

désarmement, en 
di 

intervenus 
congrès. » Dès que M. Félix ment 

dernier «T6 
Damette, « 

du comité central, a 
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«out va trés bien, 
le Ministre” 

ee cape and nr 2 ape end turn a AREA RA LE Mere 

L His 



14 Le Monde © Samedi 5 décembre 1987 « Société 

Les explications du président du tribunal de Paris sur l'affaire des « écontes » 

Des vérifications techniques avaient été opérées 
Après l'inculpation de M. Yvon Deschamps 

Le juge d'instruction doit entendre huit responsables 

culièrement imbriqués et où Les rela- 

l 
. # . e # 9 - | < ' ‘ 9 : 

de sociétés impliqués dans l'affaire des fausses factures | au cabinet de M. Michau pour s’assurer de Pabsence de micros 
cosme politique lyonnais un champ à : 

LYON 0 ï j le tions d'affai d'amitié ne corres- L'annonce que M. Jean-Pierre joge M. le président Diet a reçz, cet après-auidi, 

de notre bureau régional Es de pa TE copie pondent pas forsénent, aux ist chret de Paire du Carrefour da M. Michon, prune juge distraction À 1 sé 
tement = crever l'abcës ». enquéteurs | développement, aurait surpris dans son bureau cette entrerae, il apparaît: 

M. Yvon Desch 6 j Tandis que les principaux colistiers de 8 brigade financière du SRPJ | palais de justice de Paris, en décembre des relatés dens un quoti- 

seréiaire de dérariin du Rbôoe de M. Raymond Barre lors des der — qui ont déjà entendu des persouns- | poseurs de micros (Je Monde du 4 décembre) a US lan sa 
du Parti socialiste, conseiller régional,  ières élections font preuve d'une …lités éloignées de la sphère socisliste — | eueciéé 1m grand émoi dans la magistratare. À 
secréuaire général ad tdelamairie extrême discrétion, quelques-uns des suscite davantsee que des “ 2 seul témoin des faits éventuels, » Qu'à aucun moment, uotaumment, ce mugis- 

de Vie a incuipé, jeudi animateurs de sa campagne de 1986 es Les Roue: ones dE EE PE nan SE à trat n'z surpris dans sou bureau des personnes 
3 décembre, par M. Jacques commencent à craindre que le seau. Onde. Somme jout 1e monde re déclaration dans les conditions décrites par l'article en cause ; 

doyen des juges d'nstruccion de Lyon. de poliicofinancier finis par ls PE din éublimemt bancaire de| Jedi 15 à 30 » Que M. Michau a cependaust 606 amer, à 
de complicité d'abus de biens sociaux,  éclabousser. À Lyon, où les milieux de geant 3 décembre, vers — alors que fin de 1986, à in suite de rx 

de complicité d'abus de confiance, déjà commumication, de la publicité, de Premier plan. Pinformation avait été pabliée par Libération Le sui rérélation de certains 
complicité de faux et usage de faux et Le finance et de la politique sont parti- ROBERT BELLERET. matin, — je magistrat instructeur était reçu par éléments d'aformations sairies à son cabinet, à 

SRE M Frrrsois Diaz. préndent M. Robert Diet, président du tribunal de Paris. faire procéder à des mesures de détection à l'inté 
pans M Fo Pncer © Un télégremme de M. Mar- té» à M. Yvon Deschamps, et se | L'entrevse dura près de deux heures, M. Diet rieur de son bureau, qui u'ont pas donné, à l'épo- 
de la fédération du Rhône et PDG du cel Debarge à M. Yvon Des- sont étonnés dans un communiqué devait ensuite diffuser le communiqué suivant : que, de résultats probauts. » 

CERCO CR Due champs. SM. Mercel. Debarge. «de voir se développer en France ‘ : 

. Jacques national , deux poids, deux mesures à. 
e - ° 

| ble de l'agence de fait part à M. Yvon Deschamps, l fl 1 
pu Miciré OPES Ge Monde . LC dans l'air de fautes fc; @ Une déclaration de M. Quey- 77 pr at Cux dé erItI : 

décerabre), ce nouvel épisode tures yon, sa «solidarité — M. Jean-Jeck £ SN NE 

attendu. active », dans un télégramme qu'il lui porte-parole du PS, sm du taime Din eut dément En ve rechercher ee de Te en ue 

M. Desctiamps a déclaré à sa sortie 2 Bdressé jeudi soir 3 décembre. f Au Je jeudi 3 décembre, sur À 2, s'H n'Y | réalité, il ne résout pes l'énigme des * » de son cabinet ainsi fait état de scs soupçons sur nne 
du cabinet du juge qu'il était Cours de la réunion du bureau exécu= avait pas des « raisons palitiques » à ques «plombierse du j n'une éventuelle desaligne éventuelle «somcisation » de son 
« détendu et sereine parce qu'il 0f nations, Lionel Jospin, en notre  «j'achamement» qu'on constate, | ME De l'aveu même de pr Séléphonique. Ce contrble EE cabinet. La Jogique suraït voulo : 

u dossier. mi 

du CFES 
s’élèverait à 7 millions 
ou 8 millions de francs 

malaise au sein du conseil d’aminis- 
tration du comité. « M. Piquer nous 
a été imposé par le minisière de la 
santé, explique un membre du 
conseil d'administration. 1{ y avait 

ant une dizaine d'autres candi- 
dais. Mais tous les re, niants du 
ministère au sein du conseil (11 sur 
22} avaient pour mission de faire 
élire M. Piquet. Dans ces condi 
tions, le vote était bloqué. » 

Par ailleurs, le docteur Claude 
Rosenberg, président du CFES n'a 
toujours pas remis eux administra- 
teurs Je de ses mettant 
en cause gestion du précédent 
délégué gé le docteur Bernard 
Serrou. Tout juste leur a-1-il ét€ pré- 
cisé officiellement que le «trou» 
s'élevait à «7 à 8 millions de 
francs ». Ce qui expliquerait pour- 
quoi La campagne anti-abac annon- 
cée récemment par Me Barzach et 
qui devait commencer à la mi- 
uovembre n'aura lieu, en fin de 
compte, qu'au début de l'année pro- 
chaine. 

FN. 

Les attentats de 1986 

Nouvelles inculpations 
pour Fouad Ali Saleh 
péjàa inculpé et détenu en raison 

des per l'impliquant dans deux 
des attentats commis à Paris en sep- 
tembre 1986, celui du bureau de 
poste de l'Hôtel de Ville et celui de 
la rue de Rennes. Fouad Ali Saieh, 
membre du réseau pro-iranien 

é en mars et avril 1987, l'a 
été de nouveau, jeudi 3 décembre. 
M. Gilles Boulouque, juge d’instruc- 
tion chargé des informations 

ertes à l'époque, lui à notifié des 
inculpations de tentatives d'assassi- 
nat, d'infraction À la législation sur 
les explosifs et dé détérioration de 
biens famobiticre os mobiliers 
appartenant autrui 

inculpations concdrnent l'attentat du 
17 mars 1986 dâns une rame du 
TGV (dix blessés), deux attentats 
masqués s dans le RER les 
20 mars et 4 septembre 1986 et, 
enfin, celui du centre commercial de 
ta Défense qui fit quarante et un 
blessés le 12 septembre 1986. 

Élles sont la conséquence du 
résultat des expertises pratiquées 
sur les explosifs utilisés et sur Ceux 
découverts dans la forêt de Fontai- 
ncbieau où le réseau les avait dissi- 
mulés (le Mande du 13 novembre). 

nom à tous, écrit Marcel Debarge, a 
exprimé amitié et solidarité à ton 
égard ainsi qu'à tous les militants du 
Rhône. Nous tenons à t'exprimer, à 
notre tour, certe solidarité active, 
tant sur le plan personnel que politi- 
que. Tu peux compter sur nous. # 

De leur côté, les partementaires 
socialistes du Rhône ont affirmé, jsudi 
so, leur « entière solidarité et ami- 

selon lui, contre le PS à propos du sieurs interlocuteurs, au ministère ot prenne sur lui de démentir 

L faut être aussi mauvais joueur que 
Mr« Thatcher ou les Etats-Unis pour aller 
chercher noise à la France sur les condi- 

tions dans lesquelles a été obtenue la fibéra- 
tion partielle de ses otages au Liban. 

Est-il besoin de ressortir l'inusable querelle 
sur la fin et les moyens, slors que deux vies 
sont sauvées et que, peut-être, demain, trois 
autres le seront ? Füt-cs au prix de beaucoup 
d'argent. qui d’ailleurs était dû; füt-ce en 
échange de la livraison de pièces détachées à 
usage militaire, dont le refus n'eût pas sou- 
lagé d'un degré les populations qui ploient 
sous le feu de la guerre que se livrent leurs 
Etats: füt-ce au détriment de l'e image » 
nt institution qui n'est pas à une retouche 

Soudoyée, méprisée, vilipendée, injuriée, 
soupçonnés, parfois même violée, cette 
Chère visille dame n'a-t-elle pas fait la preuve 
qu'elle était invuinérable et immortelle, aussi 
vierge que les pucallss de Sade, aussi digne 
dans Jes revers que ces carmélites de Com- 
piègne dont Bemanos fit un Dialogue ? La 
justice a-t-elle jamsis quoi que ce soit à voir 
ävec ce dont on l'eccuss, comme à plaisir, 
comme psr habitude ? De sorte que même 
quand elle dispose d'un alïbi de béton, il n'est 

jameis personne pour douter qu'il soit donné 
per complaisance ou obtenu par fraude, 

Même si M. Wahid Gordÿ était blanc 
comme neige, innocent cornme l'enfant qui 
vient de naître, aussi pur qu'une vestale, plus 

ire, miraculeusement 

croire qu'il en était ainsi, 
Même si le parquet n'existait pas et que 

nulles réquisitions douteuses n'aient jamais 
émané de lui; même s'il était avéré que 
M. Boulouque ne s'est prononcé qu'au regard 

des faits pour délivrer sa carte d'embarque- 
ment à l'interprète iranien, que sa conscience 
de juge est sans reproche et que son sommeil 
est plus léger depuis qu'il a laissé un innocent 
en hberté, il ne se trouvera personne pour 
croire qu'il en fut ainsi. 
Même si le justice l'a emporté, conformé- 

ment à de vieilles promesses de M. Chirac ; 
même si la justice a entendu qui elle voulait 
emtendre, dans les conditions qui sont orci- 
naïirement les siennes, à l'abri des influences 
qui auraient voulu peser sur son cours, il ne 
se trouvera personne pour croire qu'il en fut 
ans. 

Une fois encore, encore une fois, une de 
trop, la justice paraît être le bras séculier du 
pouvoir politique, son agent, son allié, son 
soutien 

Telle est la seule vérité à laquelle l'opinion 
est encline à ajouter Toi, que les observateurs 
soient de droits ou de gauche, qu'ils le disent 
ou qu'ils !e taisant. que leur métier es éloigne 
de ces terrains, ou qu'au contraire il {es y 
plonge, les magistrats par exemple. 

La coupe est pleine, et les commentateurs 
n'y sont pour rien, dépassée qu'est désor- 
mais leur sévérité per l'affront public et inter- 
national que les autorités ont infligé, pour la 
bonne cause, à l'institution judicisire. 

n'importe quelle autre, la liste 
devient longua de ses décisions qui, neutres 

pércs que la ki l'affime, dégagent un si fort 
fumet d'opportunité que les plus mesurés sa 

prendraient à doutar. 
Ne revenons pas sur l'affaire Droit, puis- 

que la Cour de cassation n'a pas dit son der- 
nier mot at qu'il ne faudrait surtout pas lui 

donner le sentiment qus des pressions 
s’exercent sur elle. On sait qu'elle ne souffre 

rien en ce domaine, pas même qua soiant 

tant que si M. Grelier n'avait pas inculpé 

passeport Chalier, pour revenir un moment 
sur une affaire (provisoirement ?) passée au 
second plan du théâtre. 

N servit naïf de croire, ou imbécile de 

confuses, si embrouillées, si compliquées que 
les règles ordinaires n’apportent pas {a solu- 
tion, Ou au contraire l'empêchent ou la . 
contranient. 

financement des campagnes électo- | : : : son des « Libération, recou- 
cales. « Nous allons, a ajouté hrs nee y Image a blement de Ls J ue sources par 

M, Our, do le jou | bien des mystères. Surtout, le page En SC ue 
l'interrogation sur ce terrain-là. Va-t- | Monde a obtenu confirmation, Voici donc toutes les questions du palais de justice, il s'y est refisé. on s'intéresser dans le Rhône aux | auprès du colanel Roquet, chef de la sms laisse en l'état le communiqué L'entrevue avec le président Diet fut 
autres fes 7 Comment, ont-oles Le RE re Le longe. pour aboutir à un conan 

campagne palais de justice de Paris, que, un © Pourquoi Michau j fi 
vraies questions. » soir de décembre 1986, M. Michau  t-H pas démenti ? La bé. ane qui fnemment Es fut 

7 | ansi Directeur du cabinet 
“d des sceaux, M. Paut-André 

, 7. ne cache pas s0n 2gaCement, 
JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher int tendre que a limièee me 

très rapidement dans la matinée. 

| . dec Mae? A ve 
M. Droit, la Cour de cassation en eût été puisse couvrir des actions qui n'en relèvent He D commnniqué 
encore plus satisfaite que l'intéressé, sinon pas : par exemple le « secret défense » du pognon re 

frontières, la compréhension du juge est 
ae Ce On sait ce que cela veut 

Supposons même qu'il n'y ait pas eu, où 
qu'il n'y ait plus d'otages dont la vie soit 
menacée, maïs que des intérêts diplomati- 
ques {donc économiques) de la æille que l'on 
sait soient en jeu, la marge de manœuvre du 
juge est alors inversement proportionnslla 
eux intérêts en cause. C’est une illusion de 
croire qu'il puisse en être autrement. 
Est-ce choquant ? Plus ou moins. Mais à 

ne faut pas s'en choquer au point d'en deve- 
nir naïf. Dons css circonstances-è, maïs 

ceïles-1à seulement, le rude du 
(id deu en réte Ne ses 
force et, füt-ca pour s’en désoler, le citoyen 
doit y consentir. 

1EN sûr, le danger est au coin du bois et 
l'on connaît son nom, même si sn 
coñtour demeure le plus souvent 

flou : la raison d'Etat. Le vilain mot est fäché 
qui fait froncer le sourcil des démocratés, 
cependant que de plus malins y voient un jofi 
cheval de bataille. 

Ne rêvons pas. Le scandale n'est pas qu'il 
existe une raison d'Etat mais que ce principe 

Le reste est affaire de limites puisque, par | 
définition, ls raison d'Etat ne se définit pas. : 
Même l'article 16 qui est la première mention 
de quelque choss qui y ressemble dans une 
Constitution française n'en donne. qu'un 

imparfait. : 

ES manifestations de soutien à un 
inculpé sont choses courantes lorsque 
celui-ci appartient à une profession 

crganisés. Elles sont qualifiées de « corpora- 
tistes » par ceux qui les dénoncent, dites « de 
solidarité » par ceux qui les conduisent. Las 

ê È 

, (1) <H doit être évidemmen entendu que 
l'autorité indivisible de l'Etat es confiée tour 
Se cs en Pres per Le penpie Qui Fa élu. qu'il 
n'en existe aucune autre, rl minèstérielle, R civile, 
ni militaire, ni judiciaire qui ne soit conférée et 
maintenue por lui » Ce propos du-3 maï 1961 nc 
pouvait prendre en compte la cohabitation. 
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. dra monument. historique à la 
biet, ein gloire de l'industrie des. dix-: 
:StücE . neuvième et vingtième. siècles. . 

AS 

eau de-terre alle. : Jrait-creusèr 40-mêtres plus bas * 

D 

RE nie 

pris des maïs toujours 

pen 86, lo 
pri. Le 25 décemiee LOU Je ongièmpe déjà la cpte ee 
L mine nersln La 2e ue | rurgique qu'elle fut avant la 

lEssen, à éiéremontéauJQ Lt deuxième miouëiale. Avant 

stèrkes vieu ; c 
Deutschland »,. a. Encore Le puits: d'Essen est-il mort 

Rubr,unsacré mer de sa belle mort, épuisé, Il fau. . 

:. - ponsables 

les puits. :Il.est devenu ii de la Rubr n'était plus depuis * 

it. sous-s01 

ailleurs. Aüjourd'hui encore, les 
usines automobiles bavaroiïses 

font de la publicité dans les jour- 

aneux de la Rubr pour attirer de
 la 

main-d'œuvre. 
à 

A priori, on n'associe pas la 

Ruhr à l'idée d'une nature riante, 

de paysages idylhiques. Et les res- 

qui se sont attelés à la 

de ce coin d'Allemagne 

dé ‘ont toutes les peines du monde à 

attirer aussi bien le touriste que 

l'industriel en mal d'investisse- 

. ment. Pourtant, l'avenir de la 

Rubr, ce serait justement les tech 

nologies de pointe, l'électronique 

et autres industries de précision. 

.:Rupture de tradition ? Sans 

aucun doute, puisque l'histoire de 

la Rubr est néé avec le charbon et 

la Tacier. : 

. La découverte des premiers 

gisements houillers, au sud de La 

. ré$ion, remonte au treizième siè- 

cle. Une petite richesse, car à 

comme ailleurs, il faudra attendre 

la machine À vapeur pour prati- 

quer l'exploitation du charbon en 

Suivront bien sûr, dans 

|. cette région féconde en «or noir», 

ks industries sidérurgiques, les 

usines de machines-outils, les 

souffieries de verre, l’industrie 

chimique, et enfin énergétique. À 

la fin du dix-neuvième siècle, on 

. vient. de loin pour travailler dans 

la Ruhr et pas seulement Comme 

grants. Le libéralisme Æ£conomi- 

que qui déférle sur l'Europe à 

cette Époque donne un Coup de 

fouet à-cet ‘immense complexe 

industriel. On retrouve 
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Le musée Haus Zollern à Dortmund. 

aujourd’hui dans l'architecture 

des reliques de cette époque cos 

sue où patrons et ouvriers vivaient 

de près ou de loin du charbon : 

maisons confortables et aux Orne- 

mentations sophistisquées de style 

Le choc du pétrole 

et du gez 

Au lendemain de la seconde 

guerre mondiale, c'est le crise, la 

concurrence du pétrole et du gaz. 

Jamais la Rubr ne se remettra 

vraiment de ce changement. En 

1973, lors du premier choc pétro- 

lier, la région connaît un regain 

d'activité; même chose lors du 

second choc ier en 1979. 

Mais il s'agit là des derniers sur- 

sauts d'un moribond. Tout Lk 

sachant parfaitement, les promo- 

teurs de la Ruhr demandent à la 

population de continuer à se bat- 

tre pour que vive le région. «1! 

faut garder confiance », disent-ils. 

Leur seul espoir aujourd'hui, c'est 

la reconversion. Elle se fait pour- 

tant bien lentement; malgré la 

coûteuse cam publicitaire 

des municipalités, la Rubr n'attire 

pas 

Alors il y a la culture. On orga- 

nise des concerts de rock dans les 

usines désaffectées, et les 

anciennes mines sont en PASSE de 

débats sur des thèmes comme 

l'opposition au nucléaire, le rôle 

des femmes dans la politique. 

On y dispense des conseils aux 

objecteurs de conscience qui ne 

savent pas comment s'y prendre 

pour ne pas faire leur service œmilé- 

taire. On y a installé aussi des 

pes d'aide aux enfants turcs 

pour les seconder dans leurs tra- 

vaux scolaires, une tâche que ne 

peuvent pas remplir les parents 

qui possèdent mal la langue alle- 

mande. 

« Nous ne somme pas acceptés, 

explique l'un des responsables du 

centre. Les sociaux-démaocrales 

d'Essen sont conservateurs, ils ne 

nous aiment pas. Pour eux, nous 

sommes des Verts, des commu- 

nistes, des anarchistes 

bruyants. + En 1984, le centre 

reçoit le Prix national des monu- 

ments historiques pour avoir 

sauvé la mine Carl de la démoli- 

tion ou de f'abandon. Les lauréats 

refusent de se présenter à Bonn 

recevoir le prix. Ils enten- 

dent ainsi protester contre la poli- 

tique du gouvernement fédéral 

envers les étrangers. « Ün nous a 

alors traités ici de parasites 

d'extrême gauche », raconte l'un 

d'eux. Entre-temps, les choses se 

Essen, 
Bochum, 

Dortmund. 
Sur la Ruhr, 

les Allemands 
ne cassent pas 

leurs usines. 
lis les ouvrent. 

sont un peu arrangées. = L'art 

d'avant-garde est devenu plus 

familier aux membres du conseil 

municipal et les problèmes 

sociaux sont acceptés comme des 

réalités dont il faur tenir 

compte. » Les alternatifs parlent 

encore d'une «solidarité criti- 

que »... 

Les enfants 

du « Kohlenpott » 

Le projet d’un musée de 

l'industrie connaît un développe- 

ment plus serein. Certes, il est le 

signe irréfutable que les légen- 

daires «gueules noires de la 

Rubr, les enfants du Koklenport, 

comme on les appelle ici, sont 

entrés dans l'histoire. Mais cette 

histoire, le Musée de l'industrie 

de Westphalie se donnera pour 

tâche d'en témoigner comme 

l'explique son directeur déjà 

nommé, Helmut Bénnighausen : 

« Prenez le système de levage des 

bâteaux de Henrichenburg : éco- 

nomiquement, il n'est plus viable, 

mais c'est un chef-d'œuvre techni- 

que, un véritable monument his- 

torique. Il explique l'histoire des 

transports de la région Seule- 

men, il ne suffit pas de restaurer 

un monument comme celui-ci et 

de le livrer à l'admiration du 

public sans explications. Un 

monument de caractère technique 

ne s'explique pas de lui-même. a 

faut créer une institution qui res- 

taure et entretienne le monument 

en question et qui en explique le 

sens au public. Et ce ne peut être 

qu'un musée. » 

IL sera essaimé en sept points 

de la Rubr parce qu'il est consti- 

tué essentiellement d'anciens bâti- 

ments, puits de mine ou réalisa- 

tions techniques historiques 

— comme le système de levage de 

Henrichenburg à Walurop. 

(Lire la suite page 16.) 

cer : mineur. , Les Polonais constit
uent 

: ‘le plus gros de la vague d'immi- 

devenir des musées. L'époque 

industrielle passe irrémédiable- 

Les anciennes mines, les usines, 

se nt aujourd'hui entre 

centres culturels alternatifs et 

musées. Quand on y joue du rock, 

c'est du hard, et quand on y invite 

des troupes de théâtre, c'est géné- 

ralement de l'avant-garde. La 

connotation politique de ces cen- 

le spécialiste de 
la Tunisie Amie SANGHO 

e une longue expérience, 
tres Fe qui ont Re et 

occupé les immenses bâtiments e un grand choix d'hôtels et de circuits 

‘désaffectés a parfois engendre di 
dec Le municipalités. es\| + des voyages à la carte et des week-end 

C'est le ces à Essen dans 

Fancienne mine La munici- 

palité social-démocrate a financé 

en grande partie l'organisation du 

centre, essentiellement pris en 

charge par des travailleurs au 

chômage, des enseignants Sans 

emploi également. Ce qui ne 

signifie pas forcément qu'elle en a 

accepté l'orientation politique. 

C'est qu'on ne se contente pas de 

musique et de théâtre à l'ancienne 

mine Carl. On y organise des 

RÉVEILLON AU CLUB SANGHO ZARZIS 

1 semaine à partir de 3.950 F 
Tout compirs Paris/Paris 

TUNISIE CONTACT 
BE — 30, rue de Richelieu - 75001 PARIS 

& 42.96.14.23 — 42.96.02.25 

Lie A 861 
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La Ruhr 
entre au musée 

{Suite de la page 15.) 

Le Musée de l'industrie de 
Westphalie est un mélange de 
bâtiments, de paysages et de 

humains. Sept sites, 
des paysages en friche dans les- 
quels se dresse l'architecture très 
belle de ces ouvrages de l'indus- 
trie construits comme des chà- 
teaux : Bochum, Dortmund, Wit- 
ten, Bocholi, Waltrop, Lage. 

rnbeim. 
La plus imposante de ces 

constructions est l’ancienne mine 
de Dortmund. Conçue par un 
architecte de Gelsenkirchen, Paul 
Knobbe, elle fut réalisée entre 
1898 et 1904. Elle possède tous 
les éléments architecturaux du 
tourvant du siècle, période farte- 
ment influencé en Allemagne 
par le gothique en briques du nord 
du pays. À ce néogothique 5e 
mêlent des influences baroques, 
romantiques et classiques. La 
mine de Dortmund-Büvinghausen, 
qui porte le nom de Zollern, 
devait Etre une mine modèle. À ce 
titre, elie fut construite être 

nor en uction et 
représentation. L'architecte 
Le nee ea ft AE 

teaux baroques : une allée de pla- 
tanes et une cour d'honneur don- 
nent à l'ensemble la majesté 
requise. Avec sa salle des 
machines d'une rare beauté, la 
mine Zollern offre un exemple 
typique du style fin de siècle. 
Larges vitraux enchâssés dans de 
graciles squeletres d'acier. 
C'est dans les locaux de la mine 

Zollern que se trouve le «cer- 
veau» du Musée de l'industrie. 

se Jà que seront installées 
l'administration, les archives, la 
bibliothèque et que seront pré- 
parés les catalogues et les exposi- 
tions qui auront lieu dans les six 
autres points qui constituent le 
musée. Un musée dont le sens est 
non seulement de montrer des 
chefs-d'œuvre architecturaux 
mais aussi comment ont vécu les 
mineurs, les ouvriers de la Ruhr, 
leurs conditions de travail. Cela 
implique de longues recherches, 
des entretiens avec les anciens 
mineurs, les anciens souffleurs de 
verre, les anciens ouvriers du 
textile, 

Le « Bayreuth 

du prolétaire » 

Actuellement, l'équipe de 
M usen collectionne les 
objets retrouvés chez les familles 
de la région. On reconstituera 
également sur le site de Gernheim 
des babitations identiques à ee 
qu'occupaient les souffleurs de 
verre au dix-neuvième siècle. 
Elles offrent une particularité 
intéressante : toutes possédaient 
une chambre sans fenêtre, dite 
«chambre noire». Les souffleurs 
de verre travaillant en équipe, il 
leur arrivait de passer des nuits 
entières à la soufflerie. Travail 
épuisant qui nécessitait un repos 
total le jour, d'où la «chambre 
noire». 

A Gernheim également, les res- 
ponsables du mnsée ont l'inten- 
tion de produire des objets en 
verre en respectant scrupuleuse- 

Le bare Wastphaion à Dortmund. Au fond, es einen ons. 

ment les conditions de fabrication 
du dix-neuvième siècle, Pour ce 
qui est des mines et des mineurs, 
Helmut Bônnighausen veut insis- 
ter sur le changement des menta- 
lités intervenu entre 1850 et 1900, 
er du plus grand essor indus- 
triel de la Ruhr. «On est alors 
passé en particulier d'une struc- 

Late de Pi à une structure 
‘baine », expi ique-t-il. ES 
ire la misère, l'alcoo! 

parfois, les ae nes qui 
n'ont pourtant aussi 
violents qu’en France à la même 
époque. 
A Bochum, l'une des pièces les 

plus le ds our M du musée 
s'appelle Elle 
fait partie de la mine Hanover. Le 
nom de Malakoff re de la 
guerre de Crimée, la première 
guerre dont les mineurs aient 
entendu parier... par La presse, On 
disait qu'à Sébastopol if y avait un 
fort appelé fort Malakoff, et dans 
l'imagination des mineurs, ce fort 

SKIEZ MOINS CHER! 

3615 ACE 
INFOPRUX-NEIGE 

sonne HÔTELS, LOCATIONS 
REMONTÉES MÉCANIQUES 
ETC. 

ressemblait à la tour de leur mine, 
impressionnante avec ses crénaux. 
Ta télévision n'était pas là pour 
les contredire. 

Autre témoignage du lien étroit 
qui unit culture et industrie dans 
la région : le Festival de la Rubr 
qui se déroule tous Les ans à Reck- 

Le coup d'envoi en est 
SERaonenene donné le 
1 mai pour bien montrer qu'il est 
conçu par les ouvriers par les 

ouvriers. Les principaux. prome- 
teurs en sont les syndicats, ea par- 
tieuier ka centrale syndicale 

DGB la icipalité Et et ouni 

Hingliausen qui financent en 
sr partie le pe es qui 

an MU RO D LEE 28 
nommé le «Bayreuth du prolé- 

Qui à eu quarante et un 

taire. «+ Ce que nous voulons en 
fait, explique Fred Eckhard, res. 
ponsable syndical et du Festival 
de la Rubr, c'est jeter un pont 
entre le monde du travail er celui 

: de Vart. Essayer de gagner à la 
. culture tous ceux qui ont fait des 
études trop courtes pour avoir 
une idée de ce que l'on appelie a 

. cuifure. » Il y a quelques mois, 
.des rumeurs couraient selon les- 

. quelles le DGB aurait l'intention 
de se retirer du Festival de la 

alors réfléchir sur cœ que l'on 
peut faire de ce temps libre. Les 
syndicats ont une mission cultu- 
relle à remplir, que le Festival de 

: La Ruhr remplit en partie. » 

“Reste enfin nn pari à gagner 
de La Robr : 

57380000 mètrés 
carrés ' d'eau, de:champs' et de 

bois. Une vaste portion de nature 
* À l'ouest de La Rulir, orgañisée en 
parc de loisirs et de détente avec 
piscines, saunas, terrains de 

sports, tennis, équitation. et 
Le one Me nn 

ra 

L'INC et les vacances gâchées 
À la suite de la publication de 

l'enquête intitulée « Alca 
vacances esi. » Monde 
du 23 octobre, M. Dardel Guedon, 
chef du service juridique de l'Ins- 
titut national de la corsomma- 
tion {INC}, nous fait parvenir les 

précisions suivantes : 

En général, les consommateurs 
qui ont acheté nn voyage à forfait 
et qui ont Eté Iésés ne pouvent Etre 
indemnisés, en raison de la subjec- 

tivité des prestations et de la diffi- 
culté d’apporter la preuve des 

devraient d’abord mieux connaf- 
tre leurs droits et suivre certaines 
règles de prudence. 

La remise d’un document 
les conditions géné- coucernant 

rales régissant les rapports entre 
l'agence de voyages ct son Client 
les robert bcahs 

plusieurs prestations. liées au- 
méme voyage ou séjour. Dans ce 

. préconisé par l'INC et repris par document doit apparaître l'ensem- 
bic des: 
(transport, hôtel, etc.). Ce 
contrat permettre d'engager inté- 
graiement la responsabilité de 
l'agence de viyages et du consome … ? 
mateur qui en aûrs accepté fe .:. 
contenu. Outre les mentions obli- : 
gatoires, l'acheteur peut deman-. 
der à ce que figurent sur ce doeu-" 
ment d’autres éléments qu’il 

ji déterminants 
- prestations non fournies. Ils . 

ou es Diet 3 
cas de. mauvaise exécution du 
voyage. Néanmoins, ‘des diffé" 
cuités. peuvent, naître : Jorsqu”ik. 

agit de réparer L préudin 

es du voyage. 

As cat 1 io Hénin de 
Comnäitre ‘le ‘inode d'évaluation 

un.jugement, du tribunal d'ins- 
tance de Paris du huitième arron- 
dissement. 

Le tribunal a estimé à trois le 
nombre des journées de vacances 

+ ou sion exécutées: Ia donc éffec- 
a 

agence 
à ses clients mécontents 4475 F 
pour le préjudice à la fois matériel 
et moral. U sersït soubaiteblé qne 

Pour les Poire Portugal 
toute une semaine en diberté.. 

- 2. 430 F” 
Renseignez-vous auprès de votre agence de: 
voyages ou contactez: 
Ja TAP Air Portugal - tél: (1)42. 96.16.09. 
ou le Centro de Turismo de Portugal 
em França, 7 Rue Scribe - 75009 Païis : 

en ED ES ho 

Le ET n LUTTER 
TONNES 

Chacun dis sa vie réssent fa nécébééé d' S 
Beux, de faire d’autres t ler vers 

fx: 
Le # 
DT OR 



es pourtour. du golfe de Tadjoura, ce 

Lescot - 75007 PARIS jet RER Châtelet-Les-Hales 
Tel (40730202 Gu 42214694 CALNÇOUE 

CAE 

moœusnss CUBE: 

DECOUVERTE 

_ Tadjoure, alors qu’il demandait, il 
y a peu, deux ou trois jours, selon 
habileté du conducteur. 

‘nord, maïs à l’ouest du pays, les 

ï nostalgiques, s'ils sont aussi . 

it. Patients, pourront emprunter, 

ê 5 ® 

d'ime quinzaine de paillotes tradi- 

Nommé Dittilou, le vil est 

La soirée ” 
de Dittilou 

Les pentes à 25 % ou 30 % n’y 
mais ce chiffre 

source. peut-on 
au cliché du pays privé d'eau. Ce 
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sont seulement les pluies qui font 

défaut. Encore que, lorsqu'elles 
tombent, ce ne sont pas des 
ondées. 

Grâce à cette source, M. Bara- 
goïta a fait planter quantité 

d'arbres fruitiers (les autres sont 
déjà en abondance), benaniers, 

palmiers, orangers, etc., qui, 

compte tenu du cl poussent à 
des allures records. 

Ce même climat permet à un 

potager de belles proportions de 

donner, du 1° janvier au 

31 décembre, et pour l'agrément 

chargent des provisions néces- 
saires aux piqu e-niques. 

M. Baragoïta a une idée plus 
refaire le tra- 

ditionnelle « Route du sel» qui, 
ambitieuse encore : 

NC RENTE 
LE ni ee on Mende 

LUCE 

Un village 
sur les 

hautes terres 
de Djibouti. 

Avec des 
bungalows 

mais 
sans G.0. 

meurs. Une telle 
séduire, pour découvrir, à la 
vitesse d’un homme, le visage 
d'une terre des premiers âges. 

L'ESPAGNE 
EN TRAIN 

Voyagez sans limitation de 
kilomètres t8,15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du 

A PARTIE DE 450 F 

Renseignements : 
RENFE 

1, av. Marcean, 75116 PARIS 
TéL 47-23-52-01 

CO A EI INA PUS 
BROSSE ; . 



18 Le Monde sans visa @ Samedi 5 décembre 1987 

1.4 66! 19. Cxb4 Té-f8 li) 4) Ayant inerdit au F-R blanc l'accès  giné schéma foudé sur la 4) Une défense faible ; paradozatement, ÉTUDE 

2 é4 45 | 20. Ces Te? de la diagonale h7-d3, ks Noirs s'engagent colonne f (doublement des T) etsur la dis- I valait mieux échanger le F par 29. ExfS, Ne 1257 

3. C3 F4 21.F#40 FS dans la suite 0-0 ct f6. On a longtemps  gonale a8&-hl (pasiage du couple Dd5 et Txf5 et récupérer la case 64 De 

7 LÉ nl De0 meme eNn Rene do urempon Le No me pauare paroi par V.A KOROLKOV (1837) 
échecs “s ds M Die TU 00 à ee Da SL OS FA menagant açant FH5. À LD ARE SE fa défense 32. Taÿ 

Lu Das 2. C3 dt) LT à LE rer os 1 be Ge ook quel F et le € bancs ne moment _ échoue échone : 32 Tia: : 34: Dxa3, Dxël+. 8 
9.Ddz(b) Fd47[27.cxd4 (p)# (9) 16. FF, Th7:; 17. 83, Ch6:; 18 Fh3,Cg4: ren ic en est réduit à quelques acrebatien. ‘- 

10. Fd5 (c} 28 fxgs (r) ESS) 19. Fd6, Dd8 ; 20.aSlcomme dansia partie £) Memnçant 23... axb4, créant deux r S32.Dx67,Dxd4ksuividumar 7 

HLFEZ © 60(1]29.FxbS() Cxg3 Kavalck-Formanek, 1977); 14, Tfél, passés. wi Si 33 Dxièr, Rofgi 4 Ps 

Ne 1257 1200 f6[30.hxp3 © Fxts CY5:15.Ff,b:16 TE Tdé8:17 DEL © /) Menaçant24..d4 DxB ; 35. TPE, Th mat. On 33 Fi, 
13.Fa3 TséS| 31. DS) DÉS Cd8; 18, 84,83 : 19. x 85, CI7 ; 20. 84, em) Un signe certain que les Blancs ne TxB:H4, TE TELE _. 

14, Fd6 (€) T7I32 Tea (v) T7 C£7 à rien n'est air ( Vaganian, trouvent pas de plan x} Toute défense est vaine, S 

15.83 CtS| 33. gd (w) Fxëf  Sotchi, 1970), n) De cette manière, l'offensive des Solotion de éteien” 1266. 4 

COMMENT OUVRIR 16.Fb4(N  DK7[34. Txûl TES 6j À considérer est aussi 14 TÉI suivi Noirs sur La colonne l'est, en principe, V. Neidze (1984) Ë 
17. T6 (8) fxé5 | 35. abandon (x) de Ef1 maintenant ta pression sur 65. Ce  pée, au prix, ccpendiant, d'un grave affai- (Blancs : pol. ET, CB ah Pezet ds, 3 

LES LIGNES ? IR 4e Cxpe Qi du FD ns perd pes un Leurs | blissement du roque. Noirs: RO4, Fa, CI3 et87, PER . 
$ NOTES puisqu\l force les Noirs à se déclouer par 0) Sans plas amtendre, les Noirs passent SR 2 ét CU : 3Pa2, 28 

TT? roais est. à douteux. l'attaque et ouvrent, en sacrifiant un pion, Fté7 : 4. CXE7 (et non 4. Cx83?, fre 

Jde Da us AT DR paie f} Maintenant les Blancs sont obligés de ladingonakeaf-bl, 5. RXG2), 625 5 CHS+, Rxe2 (5, 
v a +087 Bi CE: \Fd7: proposer l'échange de leur F pour n6 pas  p/ Si27.Cxd4, Cxd4 ; 28 çxd4, DIS! ; 6. G+t Res: 7. Cl, le D: - 
fourni avesthanka de Belgrade. Dur un temps important : $i 16. Fa3, g) Sacrifiant encore un pion pour abedeftgh 

Blenes : S, GLIGORIC bi On 9. FU2, Fd7: 10. Fé2 ( 65 ; 17. dxé5, Dy7. ou ae uns ua 8 

Nokrs : N. SHORT 10. Fa ç6 511 Fées Nasa 2) “Après 17. DE DE en DRE CU re Eu D Dept, es: 29. 2xF6 PUS et à ALAN (6) : Ra, CUS et 68, 
Partie française. Détente russe, jeu). f6 ou encore 10. 329.8xf4, , 87. 

: TS RUES: 19. CKES, Tg7. €1=D: 8 Cd3+, Rd]; S FhS+, DEZ 
1510 F3 Ex È at il. pee Due DALSE 20 Fr La pi du PI qu 2 ob screen nos A0: CES mnt où ben 7 C3 + O4 LOS : RES, FÇS-et É6, 

Pan ee a Rares Sn ee GE een CLAUDE LEMOINE. Les Blancs Jouens er gagnent. 

Parmi les grandes cl ionnes l’As de Pique sur lequel Ouest z mort deviennent maîtres (en faisant mieux que les enciens.. C'est vrai ‘#A10 

Rixi . qui Fe mlenen fourni le Vale Pour PS linpasse av For si ou GORE certains Somssines, nolamment VRS3 

retirée des compétitions, est us contre quatre Piques en Fausse un deuxi les annonces. en.paie par- Ù 

= Re nee Heu RSR EE meme ET See, Mine ommenpes à RES 
pliqué come le squeeze, n'a de re lose Plaia ot à coute. Les onze Vélsées 4 ES sientelles pa € et de pres que He ee 695432 | ev 
secret pour elle. Cette donne T: act mens que de Bridge N 

: est la attaqué le 10 de Trèfle, Ouest a mis on snton Crau (au à celui ODV32 . YA94 
tournoi par paire cn preuve, T'As et a rejoué la Dame de Carrean. ue 10 de Trèfle) quand elle a plus œuque SE 076: O El 5 apios2 

Ne 1255 SA Vi09 Comment Rixi Markus, en Sud, a-t- Ps Le tmain avec le 10 de Pique ? men. les jours on acquis des 4A1 5 |#D1098 
gAs4? CC ADS AS ent de QUR ren ane en dos los à ai semblaiens ni #RD876 
RS “vraiment parfaite, c'est térieuses sauf à une, pou 

BE 1643 LAS" to quelle que soit la un véritable problème. Toutefots, van à ti p, no 91076 . 
4 2 2e u ‘054 
DV98 Lo | 3 Maîtr ecrivam ions bien de ‘ 

$rva Jéioorerr RÉPONSE . e pois sous from Hirere #33 
À Merle à spirituel j 

858 isole pas PAS de AE et ke plus prolifique des écrivains de Abou ha us en que ras EE AUGUR ARE 
LE TOP gRI076 tous les atouts en faisant l'impasse à Brid, 'Angais d'nigie rue Vie des anciens. . Quest Nord ‘Es: Sud: 
DE RIXI Aus. :N. don. ÉO voa 6 us Pique. ne pablé ne destai "de les qui CT ne ISA. 24# -28 

Ouest : valent abordé aspects est l'illustration d'une | passe. passe passe 
X. Fuck OV. RMarus Sfeeré: bridge et notamment la comédie  plés al | L 
: IV pese 1% VAVI0054 avec le Bridge dans la ménagerie. RE RNCS ue * Quelle a ét£ l'entame et comment 

ne Is passe 20 27V80RI0 C'était un grand psychologue assis Pierre Albarran, le plus de coup s'est-il gérooi pour ne la 

passe 2 passe 49. 7 1 comme le prouvent ces lignes tirées joueur ji de l'époque. En En, défense artive À tromper suffsam- 
Quest a entamé le 4 Cœur pour le Si le 7 de Pique, Ouest ne garde de l'Art de la Défense: « La plupart Jacques izot, un de ses parte- ment le déclarant afin qu'il ne fasse 

9 le 5 et ia Dame de Sud quiatiré que deux Cœurs, les trois Cœurs du d'entre nous crolent jouer beaucoup naires favoris. » | Ê 

1.22% 1NI24-30D Sn 
2800 DONNE 
331-274) 172148 | 24 327100) 1721 
43141 21-26(0)|25.42() 2x4 
5.4338 x37)26.40%28 15x24 
édit 29227454 913 
24137 7I2]28.40-4 49 
LA 1H7|D BND 2126 

es 9.4843  1221/50.332% 1823 
630 ITR) 142 
1126x17 12021132 M2 (0) 2x H4 
IZ36S 1-2%|319x% ILIS 
134641) FUI 1914 
14.41.36 27135.4338 5-10 

Ne 316 KE 2e 18) MIA 13180 IX, 
St 2007) SE IG) 1667 

Fes 27139.21-21  16XI7 
15. 31x22 FE 4035-01 24x35 
20. 48-42 (1) AL 18X77{r) 
À Dent) Elle Sult | abeon 

SÉISME, SILENCE 
ET MURMURE NOTES 

a) Un début semi-cuvert se pratique 
par, entre autres multiples choix, 2 34- 
30 (23-32) ; 3. 37x28 (12-18) : 4. 30- 
25 {7-12) ; 5. 41-37 (17-21) ; 6. 37-32 
(12-17) ; 7. 40-34 (21-26) ; 8 45-40 

y 9. 32-41 (6-11) : 10. 41-37, 
(16-21) ; 11, 46-41 (21-26) : 12. 37.3à 
{17-21) ; 33. 41-37 (11-16) ; 14. 50-45 
2-7; 15, 3429 (20-24) ; 16. 29x20 
(15x24), etc. Nixke + Si 

brands, du monde par 
équipes, Valkenburg, mai 19861 

b) Proche de la partie 
or est la continuation 2 … U+ 
18); 3. 31-27 (8-13); 4. 43-38 €20- 
24); ;  S7-3L (2-8) : 6.49-43 (17-21) « 
7. 3126 eme 8 26x17 G1x31); 

Horivontalement 

KL Plus on est important, plus ils 
sont importuns. — IL Se font à l'œil. 
Un peu Picard. — III. Leurs 

finances nous intéressent. En cale. — 
IV. Ua de _e juges. ne 
Conjonction. Pour mettre 
piles. {l y a de l'enzyme B-dedans. — 
VI. On peut hésiter avant de le pren- 
dre. Un petit qui s'est payé deux 
grands. = VII. Pronom. Re aus R 
son trou. Fit quelque bruit. _ 
VII. Le firent pour un 
sort. — IX. Pour un tabellion. 
Conjonction — X. Patauge. Deux 
longues, deux brèves. — XK Elle ne 

mots 
croisés 

Ne 486 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 2] 

9. 36x27 (6-11) ; 10. 41-37 (11-17); 
11. 46-41 (17-22) ; 12. 28x17 
(12x21) ; 13. 33-28 (10:14) : 14. 39-33 
(sx10) : 15 re (8-12) : 16. 34-29 

7. 39x30 (1823) ; 18. 30- 
9. 41-36 (12-17) : 20. 50- 

}5 25. 44-39 (3-8) ; 22 37- 
31! @26X37) : 23. 42x31, etc. les 

troisième PS, 
ae droite adverse. (J.-P. Dubois. 

championnat de France, H. Cordier, 
août 1986. Dax.] 

La partie classique, telle qu'on k 
concevait dans les années 30, fait tou- 
jours l'objet de nouvelles analyses qui 
apportent parfois une floraison 
variantes et sous-variantes inédites rete- 
nant l'attention des maîtres. Aïnsi 2 … 
(19-21) ; 3. 43-38 (21-26) ; 4. 49-43 
(11-17) ; 5. 31-27 (17-21) ; 6. 37-31 
(26x37) ; 7. 42x31 (21-26) ; &. 47-42 
(26x37) ; 9.42x31 (12-17) : 10, 31-26 
(7-32) : 11. 36-31 (1-7) : 12 41-37 (17- 
21):13. 26x17 (12-21) ; 14. 46-41 (7- 
12) 5 15. 41-36 (2-7); 16. 43-42 [autre 
nouveau sntier] (7-11); ; es 33x30 

be A 

ai hope QE avec 
cufté dans ee ne 
Louis Bembrun décels un coup 
ea faveur des Noirs dans une 

comme suit : PE 42-38 QE 
4, 47- A2 (202 (20-24) : 5. 34-30 (1 
Go ton: 7. 46-34 (1 =7) à 8.44 
40 (17-21) : 9. 33-27 (410) ; 10. 37-31, 

se contente sirement pas de travail. 
ler pour des haricots. 

Verticalement 

L Ceux du Monde sont gratuits, 
Donne un cinq fois sur six — 2 

pre méss 3. les, 

ou i 

le à ! Re Dre Pri pour le rattraper ! — euve. Prit 
le meilleur. — 10. Vicille bête. 11 
peut donner chaud. L'un et l'autre. 
— 1} Inquiétants pour le conduc- 
teur. Viennent sans effort. — 
12 Standard, 

SOLUTION DU Ne 485 
Horizontalement 

I. Tortionnsire. — If. Aciers. 
Groin, — IIS [ranien Enoc. — 
1V. Le. Ossues. Ma. — V. Lèpre. 
Bled. — VI. Oies. Slips. — 
VIL Nous. USA. Las. — VIEIL. Dils- 
tée. Télé. — IX. Interrompu — 
X. Etête, Animer. — XL Resensci 

Verticalement 
1. Tailiandier. — 2 Ocrée. Ointe. 

— 3. Ria. Poulies. — 4, Ténorisants. 
_ 5. Lrisée. Tteu, — 6. Osés, Suée, — 

7. Nub. Sérac. — 8. Ne, Elsn Rai 
— 9. Aresel. Toit. — 10. Ion. 

Dilemme. — 1L Riom Palpe. — 
12 Encuisseurs. 

FRANÇOIS DORLET. 

les Noires dement alors pour une 
combinaison en 9 temps, déce- 

lée dans ce maquis très dense: 10. … 
ur 1): 11. 35x24 (19x30) ; 

28x19 (14x23) ; 13. 25x14 
To 19) à ; 14. 34x25" (23x28 1) : 
15. 32x14 (21x32) ; de re 
{9x20) ; 17. 25x14 18}; 
14, 14x23 (18x47 1), N+. aux 
débutants ayant assimilé les règles : se 
munir de deux ou de trois damiers pour 
dérouler la combinaison et revoir 
ensuite ct séisme. 

4} Lors du championnat des Pays- 
Bas, 1981, Butter, contre Geel, joua 
3. (7-12) et le début se poursuivit par 
4 37-31 (1-7): 5. 43-38 (17x21); 
6. 31-26 (20-24) : 7. 26x17 (11x31) : 
8, 36x27 (7-11); 9. 49-43 (14-20) : 
10. 41-36 (10-14) ÿ EE. 4641 GAIN 
12. 41-37 (24-29), etc: : Le Monde du 
13 février 1982.) 

e) À l'intention des nouveaux 
voici un piège très accessible : 

fade ante oirs 
, 26x17 (11-31) ; 7. 36X27 (20-24 

(16-21) ; 21x16 (2329) ; 9. 44x23 
G8x271,N +1. 
ft Le GMI1 néerlandais Bob Clerc, 
uuméro 2 dans son 
pas ici 8 compl à outrance et 
refuse de faisser son aile ganche ciouée 

gene pen one qi viendrait à 26 Mais 
Clerc n'aime pas les eaux calmes et 

ce refus s'avérera 
æ) lnterdisant 15. CT-11) car 

16 33-29 (24x33) ; 17. 38x7, B+1,et 
15... (6-11) car 162248, etc, B+ L 

SE |nacroisés 
N° 486 

1. AACENTT. — 2. BENHOTT. — 
3. AULNOS {+2). — 4. DEINNOS 
(+2). — 5. ACLIMN. — 6. CEELUV. — 
7. EENRST (+3). - & EPEMPIT. — 
9. DEEESSTU — i0. SENNRT. — 
11. AAFIRS (+ 2}. — 12 DÉEOPSST. 
— 13. ABBCEERU. — 14. CEEILOR — 
15. ÉEHISST. — 16. AAEIRRTV. — : { 
17. AGINSST. — 15 ADÉEELSS 
C1). ni 2 

Verticalement : 

19. ACEFULR. — 20. AAEIMRS. 
— 21. AACEGPR (+ 1). — 
AABDELNS (+ 1). 
23. ACEESST (+1). — 
24. AAËIRRS (+3).-— 25. EIOSST 
+ 1). — 26. ÉEIRTTIT. — 
27. ADEENPU (+ 1). — 28. BEE- 
LOTU, — 29. ACBEGRS (+ 1). — 
30. EIINRTV - (2). — 
31. AEEMPSST (+2). — 
32 EEJNILNRT. — 33 AINSTT 

h}° Et non 19 2 ge 19 @ " 
21), B+ 1° 3429 (23234) 
s 40x20 R28) : 22. 22518, 0e 
B+1L 

(12-18) : 4) Sas craindre 
21. 34-29 !, Érets “ramérique mr teu 
maintenue, que le: Mois prennest par 
21. (23x34) ou par 21. LUE, 
dans ce cas, les Blancs 

sur FAR: drone : den 

laçon_ quasi 
de l'aile droite des Noirs. 

&) En touté touté logique pour Soppoter à 
1 SL. 

1) Ea anodin, ca apparence 
chasse les Noirs du centre et confoité 

- pression sur l'aile droite. É 
m} Et non 31. 3933, qu ré une 

combinaison avantageuse: 31. … (16 
21); 32 27x16 (24+-29};: 33 a 
(1948) ; 34.28x17 (48x18). - 

#) La même logiques : 
La percée ct le tent de fn - 

Nés. - 
el 

fondé sur Le désarroi des 
p} La faute tactique. - 
2] Catte combiaseon roxgt, dans le 
simpliché, ct dans un murmure, à cæ 
niveau, le silence de là stratégie de 
“CS: Prven à 00er l'aile droits des 

108 Bianca aliens ie 
nl 1 SEAL 0DeD : Le 33x131, 

Les anacroïsés sont _ 
des mots croisés 1 
dont les définitions 

chiffres qui suivent “T1 
certains tirages LEE Lit. 

CRT IT T1] 
grammes poesttless | LU CRT TT 

5 HN = 

correspondent 
nombre d'au 

sur Ia grille. 

Comme su Krab- 
ble, où peut couju- 11e 
ner. Tous les mot, - | 
figurent dans la ms! 
Première partie du 
Petit Larousse, #| 

+ 1). 
35.ACE 

SOLUTION DU Ne 485 

- 34. EÉELMÔOTT. 
EPSS. à 

1. ENSPIRA, = 2 ADORONS. : 
— 3, RASERAS. — 4 EUPHORIE. 

22 .— 5. ERGOTINÉ, alcaloïe de’ 
l'ergot du seigle. — 6. NEO-- 
DYMES, métal rare. — 7. ARETES 
{RATEES, REATES, TAREES). 
— 8. SUÇASSES. —.9. USINÉ- 

RAÏ. = 10. OSMONDE, fougère, _ 
11. YTTRIUM. — 12. OSÉRAIE 
= 13. OISEUSÉ -— H. SUCO- 
TAT. — 15. -SNOBERA 
(ENROBSAS, BORANES). — 

rl, 11 
prennent-par 22... 

29x18 (3x2) : 3. aan, menaces . 
débordement 

.39-2 3 (2x: 48-43. à dame] 
. 69x48) : He ar a 36x91 June 
combigahon enrichie 

que trois levées et chute de. 1400 ? 

… 47 48 4 #0: 

Les Blancs jouent st gagnent on 
1e 

e SOLUTION. 38321 (us focing} 
-géan 35-30 ! (24x35j Un 65x24) 

cn ; EE res trutial 

ere Te patient (7! "O2 es 

G3-33) 27-43 LED ant #x16 2) 
16-49 + proposition ia 

PAT S NE 
Le NE. — 3 É = 

MENT. MARINE 31: ACETEUSE. = 32. | 
.ECORCERA. | "33. 

MICHEL. AR Rene à 
et MICHEL DUGUET. 



ANS lé Nature dis 
'axsiette, de M.-Georges 
Blanc. (Éaffont édit.), 
qui se révèle an très bat : 
livre... de ‘photographies, . 

l'auteur nous dit que la sélade a 
été inventée à Londres, £près la 
Révolution, par nn: exilé, le Cheva-., 
lier d'Albienac : le salade assai- 
sonnée, C'est évidemment idiot. 
Le mot venant. de sel- (ce qui 
n'empêche point l’auteur de nous 
donner une Safade de” fruits, { . 
erreur devenue courante), on ima- D e giné mal nos ancËtres. 
leurs feuilles crnes sans assaison- 
nement. [1 eut suffi à Georges . 
Blanc de se re, x Diction- 
naire portatif de cuisine (1770). 
pour y trouver à,.l'article 
«salade» : « Composé: de plu . 

sieurs plantes poiagères crues, 
dont l'assaisonnement est le.sel, 
le poivre, l'huile et Je vinaigre. On 
} ajoute des herbes. aromatiques. 
etc. » 

L'histoire du. chevalier d'Albt- 
goac, rapportée par Brillat- 
Savarin, est autre. Exilé et impé- 
canieux, il imagine de 
s'improviser salad maker,.et, le 
saobisme aidant, il ny eut plus de 
maîtresse de maison, dans la gen- 
uy, a ne voulñt, servir à ses 
invités une salade composée 
notre malin chevalier. 4 FE 

Mais quoi, n est-ce pas. le vieux- 
Goncourt-qui notait.dans soû : 
Journal : « Peus-êrre la salade 
divise-t-elle encore plus des 
hommes que la politique. » ?.":. 

Le père .de la Bélla de Jean 
Giraudoux aimait à préparer puis 

” SAUTERNES. 
1e" GRAND CRU Casse 
«CHATEAU LA ‘TOUR. 

AMES SS210 LANGON' * 
Ter er dm 

À remuer la salade lui-même, 
devant ses invités. Préparer une 

salade devient alors. iout à la fois 
une attraction et un exercice de 

.style. Si, au restaurant, les maï- 
tres d'hôtel n'étaient plus que des 
: porteürs de plats, la préparation 
d’une salade s’inscrirait, après le 
découpage d’une volaille, le tran- 
‘chage d'un train de côtes de bœuf, 
dans le ballet rar et captivant 
d'un service de classe. 

J'y pensais cn bsant Ce vingt 
recettes pour composèr les 

MERCUREY AOC. “ones 
‘Tarif sur demisnde. TS. 86-45-13-54, Domains 

‘| -de Chemsrces, L Mode. 1860 MERCUREY. 

AOCSt-Émiflons6 . … 25F la bout, 
AOC Bondeaux sup: 86 15 F la bout. 

| Cub 30.1 :360F: Doc. sur demaside. 
“Ali + Condat, 

2]. sasie LIBOURNE, Tél 57:74-14-90. 

Céntntes otre 

: - CHAMPAGNE DES FÊTES 
"e Priorité à fa quekté 
L'expérience de la différence 
NOR eu Pouiee Ce ones. 

Rares 
. *| Ofire apéc- dégustation 8 bout. : 

1. [ 460 F FTC'franco. Pour cie + 24 bout. 

ë 72-22-51, _—_— 4x 19, 
RE 

mous mat: Tri eur dome. Direct de propriété. 

.CL DUBOIS, «Les Almauachs » 
Venteuil,. 51200 ÉPERNAY. 

-TéL (16) 26-58-48-37 

Fos 

de ni, 582 

RS: LAS RAIN, 57. cFrançcte, 
. 47-23-5442. Jusa. 22 h 38. Cadre &ég. 

salades (éditeur J-P. Teillan- 
dier), signé de Toutoune et de son 
Chef Jean-Louis Huclin. Toutoune 
est la restauratrice que Fon sait 
(5, rue de Pontoise, Paris-5° ; tél. 
43-26-56-81.), dont l'ardoise est 
un des meilleurs rapports qualité- 
prix de Paris. Donc j'ai reurouvé 
dans cet ouvrage (qui sera bien 
utile aux maîtresses de maison, 
lui!) la recette de La salade 
César. 

On la tronve rarement aux 
cartes de chez nous, peut-être jus- 
tement parce qu'elle demande à 
être préparée en salle, avec méti- 
culosité et maestria tout ensem- 
ble. Voire ostentation du gesLe. 
N'oublions point qu'elle est d'ori- 
gine italienne si née en Californie 
{aux environs de 1920 croit-on) 

@ Un nouveau chef pour la 
Réserve de Besulieu. L'ancien pe 
pour la retraïte ns remplacé dès 
la réouverture {10 janvier prochain) 

par Joël Garault, æncien chef de cui- 
Sine de l'Auberge des templiers, aux 
Bézarës. Tandis qu'au Métropole 
voisin (réouverture 20 décembre, 
pour les réveillons), le chef, Pierre 
Estival, profite de ses vacances 
pour découvrir les secrets de son 
ami Emile Tabourdieu, le chef du 

Bristol parisien, 
© infatigable, le président de ta 

chembre de commerce du Gers-en- 
Gascogne, André Daguin, muitiplie 
les initiatives — heureuses ! Exem- 
ple, la création d'un nouveau 
magret.… Plus exactement des 
megrets ‘de canards fumés à partir 
de {a chair et de la peau des 
cuisses, moins coûteuses, formant 
ainsi un véritable « jambon de 
canard ». Création aussi d'un Insti- 
tut de l’armagnac avec des cours de 

ent (renseignements 
à FIPIA, Zi d’Engachies, 32000 
Auch). 

© Un compatriote, M. Paul Bre- 
ton, exploitant au Cameroun une 
plantation de poivre, vient de met- 

END EEE > 
éthiopiennes, 

- PRUNIER MADELEINE, 
9, eu hot, 42-60-3604. S en 

midi et soir 1 
Voiurier. TL). 

LE HONGROIS DE PARIS 
-LE PAPRIKA, 43, r. Polivean, 5. 
43-31-65-86. Orch. rrigane de Berapest, le sûr 

METTES 

d'un maître d'hôtel venu de 
Rome. 1 y faut d'ailleurs de la 
salade romaine. 

Mais notez plutôt qu'il faut un : 
grand saladier en bois d'olivier. ! 
On y écrase au pilon de bois une ! 
gousse d'ail et une douzaine de | 
filets d’anchois dessalés, un peu 
de gros sel. A la päte obienue 
(elle doit ètre bien homogène), on 
ajoutera poivre du moulin et huile : 
d'olive de première pression à 
froid. 

On aura d'autre part effeuillé 
trois petiles romaines. bien lavées, 
séchées feuille par feuille puis 
coupées en morceaux égaux On 
les versera dans la sauce et on 
retournera longuement pour les 
bien imprégner. 

Puis on plongera trois œufs 
dans de l'eau bouillante. une dou- 
zaine de secondes, et on les cas- 
sera sur la salade. On arrosera 
d'un jus de citron (non traité au 
diphényl, bien sür!} et l'on pou- 
drera de 150 gr de parmesan râpé. 

On retournéra et temuera 
encorc avant d'ajouter trente 
petits carrés de puin de mie dorés 
en poêle dans l'huile d'olive. Un 
dernier mélange et voilà ! 

La salade César est une trou- | 
vaille de génie, je le proclame. ! 

Reste la boisson d'accompagne- | 
ment. Les amateurs de vin vous | 
diront qu'il ne faut pas offenser } 
celui-ci par l'assaut de l'acidité 1 
vinaigrée. Soit J'imagine qu'en | 
Italie on peut boire du lambrusco, | 
frais, moustillant et lui-même | 
allègre comme le plat. Chez nous : 
le beaujolais nouveau peut conve- 
nir, Ou encore un mennelou salon | 

| 

tout simple. 

Bon appétit ! 

LA REYNIÈRE. 

tre au point une préparation de poi- i 
vre vert 100 % naturelle, sans ! 
conservation ni colorant, en pots 
pasteurisés de 100 g. C’est d'un 
goût parfait et d'un usage Intéres- 
sant tant dans les sauces que 
comme condiment. Cela revient, par 
paquet poste, à 20 F le pot environ. 
Adresse : Paul Breron, boîte postale 
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RÉSIDENCES 
MEÉRIBEL 

Exceptionnel. 

Teut est compris 

méme fa vaisselle. 

A pectir 10000 Fr. 

Jeac ROBERT, 61-22-01-22. 

CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 

Insestissez dans l'île de Ré 
à 150 m de la mer-à Rivednux 

30 charmantes résidences iñoulaires 
biotties dans va cvir de verdure 

- LE VILLAGE DE L'OMBRE DES PINS - 
TT. 3, avec pato et rardinet 

= prix à partir de 380 000 F + 3% frais 

Ts ni pr - “A qi Le Rocietle 
Tél. : 461-224] er 5641-32-97 

NT PUR RAS Le ne 
Au ce 

Hiëtel Victoria-Lesberbora CH-3823 Wenges. Tel: 

«ment, rénoré. agréable para 
assuré, resiaurants, bar el calé accucillamts. Chambres 
avec haig/w<. Léképhons, radio demi-pension, menus au 
ox 

Arrangements de ski avantageux : de pension, bein/w- 
€. menus au cho. ind, abénnemen pour À remoniées 
me à parur de 727.50 F/T jours ou bien à parur de 
.1324F pour 1: jours. 
Arrangements forfaitaires en été. 

ne de W'capcn, hôtel de famille de 1* eat totale- 
Ki, sand confon 

j116. = sion site, séjour et sabon. Buïlet niche de 
= peut déjeuner, dre. buffets aux chandelics. 

1941/38/56-51-51. Tilax 923 222. fan. 5 + H Cesreion 

HÔTELS 

06160 CAP-D'ANTIBES 

MOTEL ROI SOLEIL 
1S3, bd Kennedy. A 500 m de La mer. 
STÜDIOS v: cf. Park. piscine. 2 si 
1100 F : 13 sem. 17 Sen 3 
+ sem. LG. 1sauf juin, juil. 20ûL, se É 

TaL 9461-68-30. ” 

06500 MENTON 

HOTEL DU PARC *** 
TéL :93-57-64-66. 

Près mer. Centre-ville. Parking. Grand 
jardin Cuis. réputée. Dépliant sur dem. 

A 1650 m d'altitude 
au soleil du Briançonnais 

7 JOURS DE SKID DE FOND 

Pension + Dstrbmhl hi + 
matériel. anus soirées. n° 5, département du Mungo, 

CHAUDEMAISON n° 67 CERVIÈRES, 
Cameroun. | | SIOO BRIANÇUR, FL 92-21-0187. 
A Du plus fidèle de mes rs 

et de sa toumée dans la région LES GETS (Haute-Savoie) 
lyonnaise, il place en € plus que par- 

j ' HOTEL MONT CHÉRY #%* fait» (et cela ne m'étonne nulle- TÉL 50-79-74-55 
ment) Jacques Pic (285, av. Victor- 
Hugo à Valence) et en « imparfait » 
Les Trois Dômes (Sofitel Lyon). 

©e A propos de la rognonnade, 
j'écrivais l'autre jour qu'elle ne 

elle paraît quelquefois — et toute 
une semaine — sur celle de Pierre- 
Traiteur (10. rue de Richeliau, tél. : 
42-96-09-17), si brillament repris 
par les amis Nicole et Daniel Der. 
Même, même qu'un éminent 
membre du Club des cent a fai la 
mous devant ce plat! Pas assez 

chic, peut-être ? 

j 
Ï 

LES HALLES d 

CAVEAU F-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
42-36-10-92. Ses caves du XV°. F. sam. 

et lundi. P.M.R. 170/200 F. 

MAIRIE LRQ UT 

LE PICHET, 174, rue Ordener. 
46-21-85-28. Prod. Sud-Ouest. Gril 

poisson. F. jeu. soir e1 dim. 

Spéc. indiennes : Landoori, eurry, biryani. 

CRE 

4325-12-84. Fun 
18e F-Chepen, 6 

Au pied des pistes. Pension + forfait ski. 
b. bains, w.c., télé couleur. Spécial 

2 au 23 janvier, 2755F. Cinéma Offert. 
Spécial Noël 19 au 26 décembre, 3270F. 

MOLINES-EN-QUEYRAS 
7 jours jours pers. compl., remontée mécan. + 
assur.. de 1 800 F a 2170 F. Réduct. janv. 
AGE {sem. u comp. fond ou alpin). 

L LE COGNAREL ** 
116) 92-45-51-03 

LES GETS 
Au pied des pistes 

HOTEL LA MARMOTTE *** 
Forfait 7 j complète 
Janvier : 2755 F avec forfait ski 

2345 F sans fortait 
Mars: 3278 F avec forfait Ski 

2460 F sans forfait 

SPÉCIAL NOËL 1987 
2928 F avec Forfait ski 
2460 F sans forfait 

Piscine couverte. sauna, solarium, pa 
fermé. Mini-club pour les 3 à 8 ans, FR 
données ski avec le maniteur de l'hôtel. 

Soirée fondue. 
Renseignements el réservation, 

demander nutre brochure 
HOTEL LA MARMOTTE 

74260 LES GETS - Tél 50-79-75-39 

MONTPARNASSE 

LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR 
209, bd Raspail, 43-20-64S1. T.LJ. 
Spèc. de poissons et cruslacés. 

NS 
LA CLÉ DU PÉRIGORD, 38. r. Croù-Pis- 
Champs, 40-30-06-46. F. dim. Spéc. Sud-Ouest. 

Pois. Fins, env. 2 $C. 

PALA#S-ROYAL - 

GREEN 
LE FLEURY, 139, av. Parmentier, 30:. F. mére. 

4238-36-97. Choix de poissons e1 sa carte, 

73710 PRALOGNAN-LA-VANOISE 

Skis, promenades. centre aqua-récréatif 
HOTEL LES AIRELLES ** 

PI. sud. Conf. Cuis. de femme. 7 jrs pers. 
Noël 1750 FE. Janv. 1! 500 F. Fév. 1060 F. 

TéL 79-08-70-32. 

05490 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rée. Site classé. Siat. village. Piste, 
fond. Plus hie comm. d'Europe, 2040 m. 

LE VILLARD,. tél. 92-51-03-3: 
Chamb. - siudio + cuisinene-grill, 

Depuis 450 F pers./semaine. 

BEAUREGARD, té). 92-45-8262 
NICE Pensions de 1617 F à 1848 F sem. 

HOTEL LA MALMAISON Demi-pens. de 1267F31617F. 
Mapotel Best W'estern #47 NN nn 
Sn Poumens près mer, 

Im nd confort. D-DE-L AN; 

Tv COULEUR PAR 5 SATELLITE 38250 VILLARI [Vercors 
estzurant de qualité. HOTEL**+ 

boskerard Victor-Hugo, 06000 NICE 
e TL SSS6286 — Téler 470410. Restaurant « LE PRÉ FLEURI». 
D er sans dans um ue en h ee villégiature, 

HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Vi ina Hu , 06000 NICE 

D [PROVENCE nn | (PROVENCE | 
Ta. Se Vanier ROUSSILLON - 84220 GORDES 

MAS DE GARRIGON ##* 
Montagne LE PETTT HOTEL DE ARE DU LUBERON 

tape gourmande. Passez-y un séjour Ou 

CERVIÈRES {! tautes-Alpes) ” un weck-end cct autormne. 
TéL 96-05-63-22 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

{près du Théâtre la Fenice} 
5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime. tout confort. 

Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apoflonia. 

Suisse 

SAINT-MORITZ {Engadine} 

KULM HOTEL 
L'hôtel de 4 étoiles avec la plus grande 

tradition. Centre mondaïn et sportif, 
CH-700 SAINT-MORIFZ 

Ték 1941/82/2-11-51. Télex 74472. 

TOURISME 
Ferme de la Besse XV: siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 
Sur le haut plateau ardéchois 

7 jours pension + encadrement 
+ matériel 1 200 à 2000 F 

DOCUM, GRAT, sur demande. 
Téi. : 75-38-80-54 —- MÉJEAN Gérard, 

07510 USCLADES RIEUTORD. 

5 SAINT-AUGUSTIN 

LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, &. 
45-22-2362, Cassaulet 90 F. Confit 90 F 

TARA SSSR 

LA FOUX, 2, rue Clément 46. F. 
dim. 4325-77-66. Alex aux fourneaux. / 

PETITE CHAISE, 36, rue de aa 
dj. 4222-13-35 \ 

4 Menu i06F 
+’ Service et vin compris. 
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Le Salon de la navigation 

Pajot en Star aux Jeux 

En « réserve » de la Coupe de P'America, jusqu'au dénouement du 

œfi néo-sélandais, Marc Pajot va à nouveau goûter à l'aventure 
Médaillé d'argent aux Jeux de Munich es 1972 puis olympique. 

vainqueur des régates réolympiques de Montréal en 1975 avec son 
Dutchwan, i visera cette fois la qualification 

pour ses 
(407 kg pour un déplacement de 671 kg) rappelle anssi les douze 
mètres JL par sa grand’roile. Avant de remporter par deux fois la 

Coupe de l'America, Dennis Conner avait d’ailleurs été sacré chan 
pion du monde en Star. 

Dossier réalisé en collaboration avec Voiles ef roitiers. | 

DENISON MARINE 

Le premier construcieur américain de 
yachis rapides en aluminium vous présente 
ses nouveaux yachts de 20 à 40 mètres dont 
la vitesse peut atieindre 60 nœuds 

À l'occasion du salon nautique, #if Denison 
vous accueillera sur le stand sportmer 
niveau 1-C2 du 04-12-1987 au 07-12-1987. 

Pour rendez-vous, téléphoner au 47-75- 
99-22 ou contacter le représentant ds ia 
société SPORTMER, 8, Blonqui 

83990 SAINT-TROPEZ. - Tél : 94-97-32-33. 

RUN NN NAN ON 
ENS 
TT 
STI 
ETRURIET 

Allez simple à partir de : 

ENCRES UT QE Del Lena e 1-2 

: ECC ENT 
MÉTATC ET 

tdanst 

Le moteur met les voiles 
E monde de la plaisance 
rallie ie CNÎT de Ia 
Défense pour Ia singe 

cinquième et dernière fois. Le 
Saion nautique international, qui | 

campait à l'ouest de Paris tous Les 
hivers, se replicra dès l'an 

mille visiteurs attendus vont 
arpenter les 82 000 me de cette 
mon fière en béton brut de 
décoffrage avec, au cœur, comme 
un pincement. Nostalgie. 

Les fidèles qui, un quart de siè- 
cle, ont rapé leurs docksides sur 
les escaliers reliant les cinq 
niveaux — au un : embarcations à 
moteur : au deux : équipements ; 
au trois : voiliers ; ns quatre : , 
loueurs et écoles ; au cinq : plan- 
ches à voile — se isisseront ballot- 
ter par le ressac des souvenirs. 

Sous la voûte du CNIT, la plai- 
sance a émergé, s'est affirmée, a 
surfé la vague de l'expansion, et 
se trouve confrontée à un marché 
re maussade. Trois dates- 

nier président de à Rémbe Lo premier t 
que à inaugurer Le Salon. Le tout 
nouveau vainqueur de l'Atlanti- 
que, Eric Tabarly, est refoulé à 
l'entrée. Î a oublié son uniforme. 

un recain, 
jeune responsable du futur 
n un mondial, les chantiers 

Bénéteau, te un canot en 
plastique : le Flétan. Elle décro- 
che quatre-vingt dix commandes. 
Elleestravie. - 

1984. Deuxième président en 
visite, François Mitterrand décou- 
vre un totalement bou- 
leversé. La planche à voile 
«fsimes dans les hauteurs du 

. Le catamaran percute les 
mentalités. Après avoir 
la course au large, il s'assagit pour 
séduire les amateurs de croisière, 
Les chantiers français règnent sur 
Je marché mondial, L L'exportation 
va fort pour Bénéteau et Jean- 
neau, les producteurs vendéens. 

1987. Janvier et décembre, 
deux Salons pour une seule année. 
“Le changement de dates anticipe 
sur le changement de lieu Un 
directeur de chantier charentais 

Le nautisme tient 7 dernier Salon 
au CNIT de la Défense 5 
du 4 au 14 décembre. 

Les embarcations à moteur } font une percée rasanecblé 
qui compense la sta; _ des ventes de voiliers. 

Avec Philippe Stark comme Fe de lance, 
de design prend ses aïses dans les carrés.- 

s’en réjouit : « Le client attendra 
moins longtemps pour découvrir 
des nouveaux modèles ei pour se 
décider. Le travail sera mieux 
réparti Les automnes calmes et 
Jesrrein vont raccourcir. » 

les Salons à flot de —— 
mn et en particulier Je Grand 
Pavois de La Rochelle, devraient 

NS lésiné. Elle a 
Éflusé de la publicité dans dx 
sept pays. 

Amorce de récession 
Pourtant, Alain Madelin, . le 
ministre de l'industrie, va inaugu- 
mn le Salon d'une profession 

uiète l’'amorce d'une réces- 
nautisme fi a réa- 

planches à voile stagnent, mais à 
un niveau confortable pour les 
français Bic et Tiga. Et l'occasion 
trouve toujours autant de larrons. 

prolougeméent arrière 
. bateau au mouillage JS ! 

. giflées d’embruns et cloïtr! à 
dans leur ciré. . ‘ 

les bateaux à moteur avec quatre 
vingt-douze nouveautés 

tées. aisé, utilisa- 
tion à la di indépendam- 

tise l'univers marin. « Les Fran- 

à la pratique du nautisme ». 
Culture nau- 

belle lurette une 

_JE VOYAGE 
COMME JE Va) e 

PUS NOUVELLES FRONTIÈRES 

DU 1° OCTOBRE 87 AU 15MAISS - 
\ 

| LONDRES 
GRATUIT 

Toutes agences de vayages 9t(1) 42.96 83 25 

Que les purs et durs de Le voile 
ne désespèrent pas 1 Bépétean est 

suis de Présenter 302 
dernier-n6 : ii First 355. À l'exté- 
rieer, tous les raffinements 
dérivés de la compétition. A 
l'intérieur, Philippe Stark, 

l'archi à; des chaïses 

élément de dis- 

chutent de façon vertigineuse. Les 
gammes s’étoffent, les versions 

Comme si le perfec- 
tionnisme et la riguenr tar 

a 
_ bord. Seule tentative risquée en 

m multicoques : marier, OUT une 
intermédiaires, 

Éiaurhé et Se Ride . le 
ns Jean-François Foun- 

taine, le skipper rocholais, joue 
gros. 
hvid ces 

les vont s'encrasser les 

bateaux en bois d'autrefois, et du 
petit dériveur pour enfants, 
l'Optimist, redessiné par Phili 
Briand, avec tous lés outils prévus 
pour les 12 mètres. de fa Coupe 
-lAmerica Et, comme toujours, 

voiliers dont les mâts grat- 
ER vote de CRIE. RS 

| LUCILE VARLANT » 



et de la plaisance 
| : le ret ts .… Coupe de l’America : le retour des géan 

Lé JR ES PPe Mas, de fait Les Vextraordie imtemationale des 12 mètres JI, plus rapide. Ils pourraient fixer 

pers pme  Pété. prochain | ne ee o la série des adoptées per consentement les régates à Hawaï en septembre 

Coupe America, reconquise “lies per Pat mutuel pour ces régates, les Néo- sur un plan d'eau beaucoup plus 

rss ner. eu EVE cu depuis 1983, à la hau- Z£landais ont choisi un retour aux venté et exiger que, conformé- 

ur, dc Economiques. sources en s6 référant à l'ultime ment à l'Acte de donation, leurs 

Ainsi À NOR de Nesrtok version de l'Acte de donation adversaires rallient le lea des 

ot A er (deed af gift) de la Coupe, rédi- régates par la mer. 

ESPoPRURS MMS NL 
EE Les ares aneignait de la goélette America. que Carte de Re de 

; uns _ pren et  Déjaissant les 12 mètres JIuti- de dollars déversés dans l'écono- 

Sep res ge San- _Jisés lors des dix dernières éditions mie locale en 1991, La municipar 

Diego, 17. miliôns de dollars en de l'épreuve depuis 1956, les N
éo- lé envisage d'ailleurs de faire 

Z£iandais ont défié le Yacht-Club appel du jugement de la cour 

de Sar-Dieso sur un voilier de suprême. Il plonge aussi dans 

90 pieds (27.43 mètres) à la flot l'expectative les vingt et un chair 
taison, soit à la taille maximale lengers, dont certains avaient dé 

mentiounée dans l'Acie de dona- investi dans La prépa
ration de leur. 
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SOS sauvetages 
ise Cvellec, secré- revêtu du polo du commandr- 

taire d'Etat à la mer, refuse 
taire, aux côtés de Loïc Cara- 

que La puissance publique der, ‘après le record de l'Atl
anti 

continue à assurer seule le que du catamaran Royale. O
n le 

financement des secours en soupçonne de faire grand c
es de 

mer. 11 demande à la Fédéra- fortunes de mer survenues d 

on de voile d'apprécier ln des SES du cirque bleu : Loïc 

compétence des skippers et na Caradec, Daniel Gilard ou Eric 

des bateus. Coureurs Tabariy: a ty susnrer la res- 

ps. ponsabilit es multicoques. 

a enr d'épreres Depuis 1973, cinquante ve 
Pre times ont per lors des courses 

ENDANT la course La a rer dans ie monde. Le multi
e 

Baule-Dakar, una vague compte moins 

P emporte Daniel Gilard, dizaine à son passif. 

ï pondéré et expert Mar 
Les organisateurs crient 

time soucieux de sécurité. qu'on les étrangle. La voile 

Remenant à petite vitesse le open tarde à finir sa crise de 

vers les Açores, Hat croissance. Le créateur de la 

vard Mabire, son équipier, Route du rhum, Miche! Etev
e- 

constate : « À fa pêche, y a "on, souligne l'obligation faite 

des dizaines d'acciients comm
e  8uxX participants de se mur da 

ça. Et la pêche n'est pes rem
ise balises Argos qui, via satellite, 

en question. C'est le tribut à diffusent les positions des 

bateaux et, si nécessaire, tes dans les dix mois. On imagine La teur immobilier japonais Kobaya- 

A U surprise des Américains. qui pré Qu ges S
ES POSE Pers 

RE HER paraient la prochaine édition de la de dollars les bateaux australiens 

fesses cuire yacht eRILe sou Coupe avec vingt et un challen- d'Alan Bond. Certains envisagent 

devenus de vérital défis natio- gers pour mai 1991 ! Et le désar- de faire va
loir leurs droits en jus- 

: la cour 4 Der ones a financièrement roi de Dennis Conner qui, depuis tice. 

de New-York {le Monde. du par de grosses industries et tech- 1974, a passé entre 8000 et Pour le France, trois défis 
courses et l'assortit de considé- ron, le représentant des cou- 

mgpainee ts 

28 ),: la Bourse .né0- nologiquement per des sociétés de 10000 beures sur un 12 mètres JL, avaient lancés noms 

. zélandaise a vécu son jour le plus poime dans les domaines de soit quatre fois plus de temps que ae de es en rations cinglantes : « On dérive  reurs. A Dakar, à peine 

faste depuis:le début dela crise Térodyramique, de Thydrodyns- le plus expérimenté de ses adver- associés organisation), du Vachi. #0 là heure compétition vers les débarqué de son catamaren 

" fiwancière. Un coup doublement mique et de l'informatique. Pour saires! Club d'Europe et é la Sociét£ jeux du cirque.» ll met en mené à la diable, le Baulois, 

è profitable pour Michaël Fay, 1991 meet ne PUS | Si les NéoZSndais on spé nautique de Sète (Marc Pajat). | de rue sans perdre le temps de 2 

ë docteur du défiet de la Faye Ve Les pays vis Se le première manche avec le juge. L'Association. pour  l'America’s Fecuées en solitaire et en dou- 

x chwite Merchant Bank, qui nds de Tone Le E ee ment de la cour suprême de l'Etat Cup en France a déjà réuni douze His et la faiblesse de la part de industriels à inventer un SyS 

- aurait gagné quelque 50 millions Rire rs es ls qe New-York, les représentants Entreprises, qui ont accepté de budget consacrée per les orge- _ tème de repérage miniature per 

LS iso : de dollars n60-zélandais dans ces Suédois ts = pagnols se sont du Yacbt-Cimb de San-Diego Verser une mise de fonds initiale nisateurs à la sécurité: « P&s mettant de revenir sur un 

Su Fe. opérations. ::: : .: - Join! sens lens, aux Fran n'ont pas dit leur dernier mot et de 300 000 francs pour permettre plus de 1 %.» homme à la mer. Les projets 

Aux millardaires qui, de Ce eur Cans- eengent à leur tour exploiter le lancement des programmes de Son projet de réfarme 8 deux affluent. Le marin du dimanche 

Sir Thomaë Lipton au baron Bich, eux À scrupuleusement les droits Préparation. Marc Pajot a renou- directions : .  8tout à y gagner. 

ont vraiment. , ‘idéal ou Mais Michaël Fay les avait pré- reconnus an «defender » dans velé ses contrats avec Dassault — L'Etat refuse de continuer Bruno Peyron a beau jeu de 

à supporter la totalité des frais rendre aux pifotes d'essai que 

de recherche. Une heure d'avion sont les skippers ce qui leur 

sur Breguet-Atiantic revient à revient dans la conception de 

60 000 F. Pour la Route du matériel fiable pour la plaisance. 

rhum 1986, les marines fran- Focs à enrouleur permettant de 

çaise, espagnole, portugaise at réduire la toile facilement, 

britannique ont engagé 5,5 mil pilotes automatiques suppléant 

lions de francs. Riches en l'homme de barre et position- 

défi personnel, de ravir la Coupe cédés en.lançant un défi plutôt l'acte de donation, Ainsi le chal- pour l'hydrodynamique, le Centre 

de l'America aux richissimes inattendu dès le 15 juillet. Malgré  lenger est obligé de pré
ciser dans rational des recherches spatiales 

membres du Yacht-Club de New- le dynamisme de son industrie s0n défi quelques-unes des carec-  POUr l'aérodynamique et Hewlett 

York, ont succédé récemiment les MAUtiqUE et le talent doses archi. téristiques principales de son Packard pour l'informatique. 

financiers...ct grands ‘ capitaines _téctes ét dé: ses navigateurs, ce bateau (gréement, baux à La flot- Ces programmes et la collecte 

d'industrie intéressés par les «petit» pays de 3 millions d’habi- taison, maître bau, tirant d'eau, de fonds vont sans donte être 

retombées économiques .de la ‘tants, qui tire l'essentiel de ses etc.) et ne peut plus les modifier. considérablement ralentis 

d'évaluer la compétence des La Fédération française de voile 

conquête du plus vicax trophée FESSOUTCES de l'agriculture et de Le « defender » se doit seulement jusqu'au dénouement du duel épreuves de multicoques, la neurs per setelite situant précir 

sportif du monde. « us. l'élevage, -pouvait . difficilement de respecter la taille maximale entre Américains et Néo- France craint d'être mise au ban sément le batesu viennent en 

: is la “Nouvelle-Zélande, Suivre l'escalade financière. Les : fixée par son adversaire. Zélandais. Si les Américains de la communauté imematio- droite ligne de la compétition. 

Michaël Faÿ avait pa observer en Néo-Zélandais, qui avaient déjà l'emportaient, ils auraient, en pale | Bref, le Consell supérieur de 

: Te voisin F inaire i de non leur habileté à jouer avec Un catamaran effet, l'intention de revenir au Pre adrien re  aavo dope 

Be * . Fee . on. = rt qu L ici 5 

nsférer lération avoir InILe, 

ur DE ia victoire-« historique» des Aus ! imprécisions des règlements en à Hawaï ? re Heure ER française de voile Ia charge … dossier, consulte à tour de bras. 

traliens en 1983. A l'occasion des imposant mme coque matériaux 

régate de 1987, M. Desmond omPosites dans dernière éd Alors quo les NéoZéandais Pour Marc Pajot, ce contropmpe | skipper jes ge Al EE pourrait se saisir de f'opportur 

: Dans, ministré du travail de tion, ont misé sur la surprise pour sont déjà bien avancés dans la aurait un petit avantage : lui per” tion et de fabrication des engins …_nité qui lui est foumie de reprenr 

CR l'immense province occidentale, tenter de prendre, de vitesse les construction de leur monocoque, mettre de sc consacrer entière- de course et la définition des dre pied dans un univ
ers qui 8 

Ke la ‘« redé Américains... - ui devrait être mis à l’eau fin ment avec Stephan Poughon à la équipements de sécurité. grandi sans elle. La voile open 

= ‘ tion des Jeux olympiques La petit milieu de la voile recherche sans se l'avouer une 

open a très mal pris le projet de autorité sportive indiscutable 

M. Guellec. Sans aménité, On capable d'imposer une règle du 

rappelle au ministre sa parade, jeu. 

avait pu -célébrer ; | : 

verte de l'Australie » et se félici. -Négligeant les règles de us 1988, les Américains envisa- préparai 4 

miracle ‘économique » PEYRÜ :(fitéroational Yacht gereient d'opter pour un. cata- de Séoul, qu'il espère pouvoir dis- 

provoqué par la venué à Petheta Racing Ursén). du: Yacht-Club maran de longueur identique, puterenStar. : 

Fremantie de 750 000 visiteurs. de New-York: où de T'Association mais intrinsèquement beaucoup $ GÉRARD ALBOUY. 

LA FÉDÉRATION NAUTIQUÉS 

TT 

DU 5 AU 14 DECEMBRE 87 nn . 
2, 

TOUS LÉS JOURS DÉ 12 H A 19 H: SAMEDIET DIMANCHE 
DE 10 H A 19H ENSE a > 

Re NOCTURNES LES 8 ET 1 DÉCEMBRE DE 12 H A 22 H 
| se 

RÉSERVÉ AUX PROFESSIONNELS LE 4 DÉCEMBRE DE 10 H A 19 
HET CÆ 

Hi - 2 TOUS LES MATINS SAUF LES WEEK-ENDS 
DE 10 H A 12H. ° : j 

FRANCE PET ||] LOCATION 
“gonecrionnel Al : Lee r ; “|| DE VOILIERS 

CCS || d ; l | 5 
de6à14m 
avec ou sans 
ouvert tonte I 

AGENCE MARITIME 
TRANSMER. 

YAMAHA MARINE sera présent au 

Salon Nautique du 5 au 14 Décembre 

VENEZ JOUER AVEC YAMAHA 
. ; L Terre-plein Est 

LÉLUSE GO ÉLOSER.»- : L. | _ du Lavandou 

‘uni BOURGOGNE — BRETAGNE— ANJOU | || Tél. :(16) 94-71-6940 
.CHARENTE — LORRAINE — ILE-DE-FRANCE NT à et GAGNER un moteur MALTA 

_ 150bateauxtoutconfortet SANS PERMIS SALON NAUTIQUE Stand 3F4 CNIT PARIS LA DÉFENSE 

. LOCARQAT PLAISANCE Port-eu uiss BE Joigny 
AE 3BC5- ar Yomako Harise 9 bd Ney 75018 Paris El. : {1} €2.38.00.29 

! - Slon nautique, niveau 1 - stand D 15 

2 paré Bangkok en 12h30 tous es jours. À partir du 5 Décembre 1987. ç3$ 

Plein ciel avec Thaï. tous les jours au départ 

| 128 avides Champs-Élysées 75008 PARIS - Tél. 4720.8615 — 6; av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 
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SPORTS 

SKI ALPIN : Critérium de la première neige 

Piccard rompt la glace 
: : ce Pour la première fois depris 

skieur de rtrois ans refuse « h 

Vat-d'isére Deuxième étape de ln Coupe du monde de ski alpin, ln station de d'être enfenné dans une seule disci. | 1980, le Masters de teunis, qui 

de notre envoyé spécial Val-d'Isère (Savoie) accueille du vendredi 4 au dimanche 6 décembre le ue Donc R
s réunit au Madison Square Gar- 

=" —————— traditionnel Critériam de 1e première neige. Trois descentes, dont deux le de s'occuper des « polymalents se den de New-York Les huit meil- 

ÉANCE d'essai sur nos prit pour les femmes, sont au programme. L'abseuce de Carole Merle, souf- Les changements tête de la | Jeures raquettes de l’année 

improvisée de Tignes. frante, et de Catherine Quitiet, blessée, réduit les espoirs des skieuses Fédération, l'arrivée de Jean-Pierre | jequan fuvdi 7 décembre, ne 
= msciencieux, Frank Pic françaises, Chez les hommes, le groupe des « », une nouvelle Pos as PR sera retransmis par aucune des 

sc baisse sus ses skis on potion structure sonhaltée national von r les choses. six chaînes de télévision fran 

différents, il passe devant les chro- 
nomètres en qe de la meilleure 

C'est à son entraineur que 
jeune descendeur va en catimini d'un 

glisser le numéro de la paire qui lui 
semble la plus performante. 

Piccard et Serge Guillaume : une 
vieille amitié forgée au début des 
années 80 
la responsabilité des jui. Le 
j était à jeune 

cbes à courir les pentes du caf des 

le slalom, le slalom géant et La des avoir 

Ce triplé le porte très vite vers les 
confrontations nationales. Six ans 
lus tard, il intègre l'équipe de 

Permenence 

13 millions de francs 
pour présider les fédérations 

il Trance, 
avec institution d'indemnités de franchie, des 
fonction, dont l'importsnce bles 

« Cette solution per- 
mattre aux présidents de se 

k totsle- 

borr de leur discipline », a ndiqué 
M. Nelson Paillqu. Actuellement, 

fédérations 

CRÉATEURS D’ENTREPRISES 
VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 

oo 

télex/bureau meublé, rédaction d'actes, constitition de sociétés. 

[GEICA/42-96-A1-12 58 bi. rue du Louvre, 78002 Pons | GEICA/42-96-41-12 56 bis. rue du Louvre, 76002 Paris 

par Franck Piccard, va tenter de s'imposer. Un 

retour sur le devant de ta scène qu'apprécierait 

champion du moude juniors ea 1981, qui a triomphé mardi 1 décembre 

fors d'un slalom géant FIS, aux Menuires. 

Guillaume, entraîneur plé- 
biscité des juniors, prend la respon- 
sabilité d'un groupe de quatre gar- 
çons, Frank, Luc, Denis Rey et 
Jean-Luc Crétier. « On se prépare 
d'abord avec les slalomeurs, puis 

çaises. Ahsence des vedettes 
natiouales ? Médiocres 
audiences dans l'Hexagone des 
meilleurs mondiaux actuels ? En 
fait, le tennis, cousu d'or, file un 
mauvais coton. 

ciens observent les 

sur = Hi Lui, le petit Eaba- 
nt, y ns J'anonymat des Quin- 
zièmes places. Des moments de 

étage à l'autre”, remarque 
aujourd'hui l'athlète en se ! penchant ensuite avec les descendeurs, mais 

sur son passé. 11 estime qu'à l'épo- 
surtout on vit ensemble tous les cinq 
à l'hôtel comme dans le minibus. » 

ue il ne révait pas. Il connaissait ses  ciles. Il ne trouve vraiment sa 
gel el oaants Des Place dans l'équipe. Le solitaire & Dans une ambiance enfin détendue, HILIPPE CHATRIER pone 

ue l'entraîneur avait places honorables en pe du renferme un peu plus sur lui-même. slages ct heures d'entraînement d'épaisses lunettes. Y a-t-il 

monde ictoire « L'équipe, c'était une école avec  S'enchaïnent beaucoup raieux. Et la 

or Sn Coupe des professeurs et des élèves. Per- Victoire fait se réapparition. Lors 
l'époque un d'Europe renfarcèrent d'ailleurs ses 

nale pour la clairvayance avec 
laquelle ü condrisait les affaires du 
teanis. Le r£inscription de san sport 
au des Jeux olym: 

it à cet égard comme 
ses plus À apndersn) succès : . même 

temps qu” t la recon- 
naissance mondiale du jeu, la 

an eu éme de mieux 

agen! 
en respect par l'olympisme, comme 
les vampires par de l'ail, ils n'ont 

Le patron du groupe Proserv, 
Donald Dell, ancien joueur de 
Coupe Davis et fondateur de J'Asso- 
ciation des joueurs professionnels 
(ATP), a organisé fin novembre en 

convictions. + En 1983, j'ai bartu de un tonrnoi de «tennis. 

Markus Wasmeier, mais juste après Onnolité » Pratiquant 
je me suis blessé au genou et j'ai dit l'âge 
éuerrompre la compétition pendant 
six mois », expliquetil De lon- 
gues semaines de solitude, Il affirme 

& mentalement à cette 
occasion. « Je me suis rendu compre 
que tour n'étair pas gagné, mais que 
je pouvais encore progresser. » Bac- 
calauréat en poche, il reprend la 
compétition. Une nouvelle chute. 
Son dos le fait souffrir, mais l'opéra- 
tion n'est pas envisageable pour un 

je ne m'amuse que lorsque je 

en descente quand le vent me ar performances»: aétiruns FEAR. : à un Le garçon aux cheveux loi 
fouette. Je suis émotif. Bref, j'avais & ki 
ue d'ètre autre Fe « ‘un être régulier en Coupe du 
numéro dans une équipe », lanCe-t-il 
en rougissant K t. 

coureur. Vaille que T'ainé des Ê A a ru sn Habiueilenent peu joqueee guitere basse, il va tenter cette sai- | apporter à ce gènre d'exhibition .? 

it donc la compétition. nomme gentiment ‘« Pépin », — il se son de rejoindre les meilleurs. Une Même le milliardaire texan Lamar 

Et les résultats ne sont plus au décide alors à aller trouver les res Place quisembiait luiêtre promis! |'Hanr n'était Das alé aussi loin en 
rendez-vous. Ses rivaux se hissent ponsables de la Fédération, Le SERGE BOLLOCH. 1982, lorsqu'il offrait toiles de maf- 

. j'te, chevaux de course, actions de 
LESHE ‘['Wall Street, lingots d’or et puits de 

5 : pétrole aux «acteurs » de ces 
OMNISPORTS : indemnités _LES HEURES DU STADE : Pomeuts du mens de tanes 

SC (WCT), concurrents du Grand Prix 
Planche à voile iciel 

si du monde da 
funboard. — Jusqu'au 
13 décembre à Si É 
Guadeloupe, (« Samedi Pas- | 
sion », A 2, samedi 12 décem- 

Athlétisme 
Cross du Sud-Ouest à Bor- 

deaux, samedi 5 décembre, 
Cross de Lorraine à Nancy et 
Cross de Vanves, dimanche 
6 décembre. 

La création d'uns indemnité 
de fonction élargirait, selon 

{CNOSF) obtenir M Chary, bre} professionnel oi 

indemnités les ñ- dent de la fédérati , de mA " e la Fédération interna- 
des indemnités pour les prés ion équestre Basket-ball Bone (I). l'Anoostion des 

Le projet d'un ststut de l'éhr des dirigeants sportifs, qui 2e x t de France. — Rugby joucurs (ATP) ct les organisateurs 
ï Première division (15° tour de ds 

fimite essentiellement à des 
fonctionnaires mis en disponibi- 
fité, des retraités ou des hommes 
d'affaires. Une fois cette étaps 

indemnités semble- 

Championnat de France. — 
{2° phase, 2° journées} dimanche 
6 décembre. 

Ski alpin 
du monde. — Des- 

Cente féminine, samedi 
5 décembre, à Vai-d'isère (A 2, 
11h 25, direct}. Descente mas- 
culine, dimanche 6 décembre, à 

aller). Samedi 5 décembre à 
20 h 30, sauf Monaco- 
Villeurbanne à 18 h 30. Coupe 
d'Europe. — CSP Limoges- 
Bayer Leverkusen, mardi 
8 décembre à 20 h 30 ; 
Monaco-Bologne, Zagreb- 
Racing CF, Estudiantes Madrid- 

Villeurbanne, mercredi 
9 décembre à 20 h 30 ; Parti- 
zan Beigrade-Orthez, jeudi 

heures. 

20 millions de dollars. Pour cela, il 
fixe un code de conduite aux joueurs qui doivent tp D hatot 

ment à un mivimum de quatorze 
an, dont certains leur 

ï être attribuées 
aux présidents des ligues régio- 

cela 
es la hiérarchie mondisle des joueurs. 

ment en fonction de l'importance rencontre l'opposition du 10 décembra à 20 Vat-d'isère (TF 1, 11 h 26, || Mécanique sportivement parfaite, 
de leur fédération pour 50 conse—. iniaère cu ucoet, qui craint Boxe fi 5 direct. el en enrayé par l'intérél person: 
Son, à l'animation et à la sans doute que les préskients de xe Irançaise S 2. nel des vedettes. EE 

ven, PAM toutes les associations ne reven- de Paris. — ports équestres Internationaux 
Samedi 5 décembre à 20 h au 
stade Coubertin. 

Football 
ionnat de France. 

— Première division {22° jour- 
néal, samedi 5 décembre à 
20 h 30 (Metra Racing-Nantes, 
AR Pa de 22 h 30, dif- 

). 

Hockey sur glace 
ionnat de France. — 

{6 tour retour). Samedi 
5 décembre à 20 h 30. 

Coups du mondes. Jumping 
de Bordeaux. — Jusqu'à 
dimanche 6 décembre. 

Trampoline 
Champiommats d'Europe, — 

Jusqu'à dimanche 6 décembre 
à Braga {Portugal}. 

Karaté 
Nuit des arts martisux. — 

Pfeifer, membre du 
d'administration du CNOSF. Des 
négociations sont en COUTS. 

A. G. 

. leur disaient ce. qu'ils devaient ele, 

TOUT SUR LES JOURNAUX LYCÉEN
S 

__ TPE LEMONDE a 

TENNIS : en parallèle an Masters 

Caprices de divas 
Pour gagner 100 000 dôllars diins 

uu tournoi officiel, Lendl doit pren- 

Flushing Meadow à 
cause de la télévision D'autres ne 

t pas fi Lendi a 
obtenu par dérogation l'autorisation 
de di douze tournais par an. 
Bref, la est générele. « I va 
falloir que, comme les. golfeurs. 
nous soyons maîtres de noîre org- 

Les avatars 

. du sport spectacle * 

champions. En revanche, le Grand 
Prix offre les meilleurs chances à la 
masse des joueurs. Grâce aux der- 

- niers accords l'ensemble des joueurs 
vont bénéficier de prix en augrnen- 
tation constante, d'un plan de 

retraite très attrayant, Sans compter 
les compensations financières pour 
l'ATR.» ee 

ment beau jeu'de rappeler les ava- 
ters passés du tennis spectacle, 
< Après Wimbledon 1973, les 
Joueurs se sont détachés de’ leur 
fire nee se sont vendus Corps 

a entrepreneurs espérant 

devenir riches grâce au World 
Teom Tennis (Imerville). Pour 
cela, les des ‘équipes 

er où ils le ue ñ s 
Après semaine. Belle BBertél= 

Reste que l'ATP. est dirigé 
depuis févies dernier par un ancien 

des valeurs. 
Après tout, le Masters, où les dollars 
sont distribués sans que les classe- 
ments soient remis en cause, s'est-il 
Pas une super-exhibition qui a 
obtenu l'estampille rc du 

Enix? 
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Education 

| Selon des médecins ici en «cnrs de consensus » à Paris 

Une Ehpatis sur deux est injustifiée 
Manifestations étudiantes et lycéennes 

un an après la mort de Malik Oussekine 
U première e “Rrance : 

conférence um 
(sorte de «procès ‘d'u : 
technologie médicale) à été - 

ep putes n : « Le: 
effets favorables de la pratique de 
teen kie obsiétricale pour É 

SAË lique, en terme d'amélio- 

Diverses manifestations sOnt Orga- 
nis£es, le vendredi 4 et le samedi 
5 décembre, pour célébrer le pre- 
mier anniversaire de la mort de 

1 du supérieur ». Principalement 

fiudianté, alors que celle du 

6 novembre ane surtout ésat se 

DR cette manifestation à le 
l'essentiel, des militants 

étudiants de Nanterre ont déjà lancé 
un appel pour organiser, le 
10 décembre. une nouvelle manifes- 
tation nationale, 

organisée les'2 et 3 2 conditions ration mesurabl Mai Ouméine, 469606 rès Rares ne 
Peer le Colis te a. Le jury, Morale une reCOmMANR- prères e des ne al L run Cages) sn de l'UNEF-ID, autour de Au ministère de l'enseignement 

gues ef cbstétriciens dure FE eg de maé- encore été érablis sur des éléments Menneie-Prace à los des slogans comme: » Of 9 ê Dev. :upéTieur, On n6-sou-csuime pas 
français sur le thème x “Tenes de ar ae 2tre épidémiologiques  suffisammenr | manifestations a pr quet, or cura le bu dgel an Fimportance de ces manifestations 
au utilisateur les nombreux ni suffisamment convain. | bre 1986. Une fleur à sa mémoire ERCüre : « Fac malade, c'est la faute äu souvenir. On dément, en revan- 

bographie en e té cr aeqe echr ques qui per-  cants, que proposer ? » devait être déposée dans toutes les à Valade » che, catégoriquement - coute inten- 
La conchsion est. à bien à celui-ci de connaitre la La conf dé nSUS Qui villes de France et une prière 5 En province également, des mani- sion de supprimer les examens de 

Lraner énergie délivrée au cours avait en eu en 1984 aux EUR cle Gair prévue vendredi à La festations Qt eu lieu à Grenbis, septembre », somme le craint 
sur ls même sujet n'avait recom. | 14 e Paris. Quimper, Saint-Briei PUNEF-ID sur la foi d'un rapport 

Deuxième question : à quoi sert L'agiation étudiante et lycéenne, SurLOLt à Lyon, Montpellier et M ; è A PPOE 
Téchographie ? Sa valeur est “re. ra gg pm en on dant enee HRORE où Le nivete Quératres de l'inspection générale de l'ami 

apnée (rene. 0 | de Panne eo jte phe Lee Ole nous n contre qu: ner a 
de si Les spécialistes français ont pour | mille étudiants et Fons cr Fr cours depuis le début la Jamais été question ». | rappelle, 
grossesse Jeur pa part adopté une attitude diffé. | jonné le Quartier Latin pour dénom- semaine. d'autre part, que le budget de 

n :après avoir estimé indispensa- | cer «a pénurie dans l'éducation Samedi soir est également prévue Le risée supérieur seu 
i miologiques une coordination étudiante, et les Séna! mbre. 

n précémene d'efficience de la pratt- 

Rens Die mens émoire d’ vie vers semaines. se DEL PO Eu mens eee en pe comm A la mémoire d’un beur 

ble la es tons à Abri nationale et l'insuffisance du bud- 

nor | formations, notamment liées à des “Por une 
aberrations chromosomiques, = peu male, l'est raisonnable et suffisant Par une tragique ironie du septième arrondissement. La M. Robert Pandraud, ministre 

_ | .… Venr n'être pGs l'ECONRUES ». de conseiller deux échographies sys- sont, le seul étudiant tué lors plupart des beurs qui partic chargé de la sécurité, ne se pri 

cours dela grossesse iron Se . L'échographie cst également utile tématiques par grossesse, respecti- des manifestations étudiantes de paient l'an dernier aux manifes- vera pas de le souligner froide- 

lions dE ‘hô ar 3-mil pour connaître le sexe de l'enfs * vement vers quaire mols, soit entre l'an dernier était un fils d'immi- tations étudiantes appartenaient ment, en mars 1987. dans un 
000 romemen).. Cet je. . ApporeE une aide = <remplaçable * to pr rs a algériens. Malik Cussekire phabi aux benlieues grises et entretien _. le Monce 5 Si 

médicalement jsuner RTE instrumentaux Mes Déme- pois his Las foure, pu lo martyr aux voies de garage de l'éducæ  j “avais un Sous dialyse, je 

Cette : explorateurs ou théra- semai symbole. incarne pas tion nationale. l'empêchersis de faire le con 

On, de T'échognpne Fab ophoblaste, es s, biopsie de a ee de problème médi- souloment uns révalta contre In «Last but not least, ca beur dns la nuit.» On lui répliquers 

elle qu'a sggraver le déficit de la ; . }, quel nues cette pra- violence « Plus jamais ça 2 mais  atyprque, ambitieux et curieux SVeC indignation que Malik ne 

Sécurité sociale ?. Comme si elle 2 tique per one À la Sécurité l'entrée des beurs dans une de tout, se serait mis en tête de  Serait Pas mort s'il n'avait pas 

était Dies cetie question n'avait nale d'assuran FA Caine mio action collective, avec des Fran- devenir prêtre. Après s'êtra 616 frappé. e 

prriquenent Jamais 66 débattue en et surveiller décliné D offre qui tal avait à 1 Fe çais de leur ne à adressé au Centre catholique rer par le président Lo 

. Un amphi de La facuhé des vocations, il avait été reçu, publique, qui lu! a rendu 
: de participer À cette conférence, il E : db : : 

‘étranger; appelan: P " des lettres de Nice porte désor- Ja veille de sa mort, par un visite, la famille Oussekine a 

en ed romane Me. Fe es Se do lits Tears D. été répondu à cette ques mais le nom de Melk-Oussekine. aumônier d'étudiants, le Père déjà payé Son brutal accès au 
sujet : en Grändé-Bretagne, une tés d'erreurs, le estime que - Une absence jugée d'autant plus Comme un gymnase de Vénis- Bertrand Desjobert Dieu en la ses 

seule échographie est conseillée, ia ne l'échogra-  regrestable par les partici qe sieux, prés de Lyon, et une rue Chrétien, Malik Oussekine ? de Malik a été profanée par d 

ecntre là seirième et la dix-huitième. phie peut être considérée comme si le système A ans de de La Penne-sur-Huveune dans 1} voulair se consacrer à Dieu, OX gsmmées et des dépôts 
semaine; en RFA, deux: hope . «érès probable» pour dépister et [le « plus UN lon es Gui les Bouches-du-Rhône. Et, dit Je jésuite. N rensir Je raison. d'encréments. Puis le frère sind 

pes entre Ja seirième.et la surveiller ins retards de crois. concerne l'échographie sn cequi ar cati onu nement suivant : Je suis Fran- 2. été ss s ur reprises 
ti semaine et entre. la ne sance intra-btérins et series iberté de prescri pri = le çais et, en Franca, le carhok- 8SCr0Q Minute et 

macrosomies fœtales. Mais {Hberté de prescription, pas Qu pres célèbre de France représeme ÇCigme est la religion dû Mtenter deux procès — qu'il 
que de limitation), c'est en grande a gagnés — contre cet habdo- 

aësez mal les enfants d'i dominante,» Une phrase à rap- 
0e Ra deuxième-et da’ “trente-sixième 

: Fe semaine, revanche elle n'est « pas éi madaire. {dem pour l'une des 
immigrés 

maghrébins. Malik le symbole à la Sécurité sociale qu'il le 
‘C'est rattraper ce retard Rennes Re procher de celle que rapporte 2 : C 

« les” proksseurs Michel Tourne sstimer l'âge de Is grossesse après le Quant aux publics, eux était, par plusieurs aspects, un son frèrs aind : «Je suis d'abord  SŒUrS Fm aan, a 
{maternité … Saint-Vincent-de-Paul, Gest abssots D cote ïrs publié dei cas à part, sinon un contre citoyen du monde, puis français,  Obtenu 100 00 R<COME 
Paris). Papiérnik ital Antoine: ra ru 2 jury formule un cer Le manqueront cependant pes’ de modèle. Les victimes emblémati- puis algérien. mages et in pour soir été 

ñ Béclère, Clamart) er “Bréart tain vümbre recommandations remarquer la « coïncidence » qui a ques correspondent rarement à Malik n'était évidemment pas désignée sonne Prost par 

(INSERM, “Villei uif) viennent importantes : fait du professeur Papiernik l'un des ce qu'on attend d'elles... prêt à devenir prêtre. Le jésuite Minutes Avant de” ubir une 
d'organiser, sous u Collège . — «La demande d'échographie inifiateurs e cette conférence, lui La famille Oussekine n'appar- fui a fixé un nouveau rendez- non: à, 
national des gynécologues et obsté+ de la part d'une patiente des gi melques mois avait ét£ tient pas aux grandes vagues vous pour la mercredi suivant, “Malik n'est pes mort pour 

A triciens français, une conférence.de morifs de simple curiosité, si com- & À Em prete fondation d'immigration aigérienne des après lui avoir remis un rien, avait dit son frère aîné lors 

: > calquée sar le modèle ble sokt-elle, ne justifie pas pour Péveluation des ues et années 60 et 70. Installé depuis  piaire du Nouveau Testament, Le es funérailles eu Père Lachaise. 
: anglo-saxon. Durant deux jours, kit à elle seule La-pratique de cer ex techniques médicales par longtemps en France, le père —  ; homme le # sur lu, © Parlera de lui longtemps 

- ts personnes ont écoulé trente- men “doit rester d'i Me Un petit air un entrepreneur de bâtiments — ee demain, au porta t dass nc0re. » Tout dépend com- 

g DE per ft part de cé 7 le.» 5 de revanche en @i sorte. avait fait La guerre contre les mort 7 ment. Largement exploitée ici 

‘+ < Les commentaires de l'écho- Reste À savoir sera l'impact ou lë, la mort de ce beur pas 

Un jury de dix "= des ; thiste ou du praticien ces pa Malik était le plus fragile de comme les autres à eu sur les 

èrement prudents à ses huit garçons et files. Fran- Un drame Jeunes Français maghrébins deux 
çais à la naissance — comme paradoxal 

effets opposés : la fierté qu’un 

: tous les enfants d'Algériens nés : des leurs ait représenté la mou 
é ions de LOTS : 2. — à Dans la nuit du vendredi au Vement étudiant et reçu tant 

A ensuite ténté de faire là synthêse de dx professionnel, mais être reçus PR de de ci ne ce Fos ee Pr samedi, poursuivi per trois pali- d'hommages ; l'inquiétude de 
. ces deux journées, de wavaëx, en ‘gooue souc sue façon per F'luéres- de médecine, La nécessité de l’évar tai, en raison d'une malforma-  Giers du peloton voltigeur moto- constater que le seul mort des 

“ répondant aux, prinéi sen ne luation médicale en France ferait- tion rénale. D'où un retard sco  Cviste, Malik Oussekine, vingt. événements de décembre 1986 
que se es ie eos = Pour Je disgnosce réooce de elle enfin son chemin ? (2) lire et divers handicaps que son guerre nes réfugie dans Es Perse L eus Mrppins 

: grand achnr e l'entrée d'un immeuble, 20, rue : D 
“ Première interrogation : l'écho aucune Juçon» l'examen de FRANCK NOUCHL home 'afaires. d'état jui do Monsieur-lo-Prince. Selon un doxal, ils ne savent trop que 
ne graphie est-elle dangereuse ? Les biologiques | . Jui faire oublier : apprentissage témoin, Î est frappé à coups de Penser. 
ne « Aucun effet biologique lié - Suiveut enfin de nombreuses Os pourra = ro ges in avec inté de plusieurs langues, voyages à Pied, puis abandonné sur place. Depuis un an, à propos du 
25 à l'exposition aux ultrasons.n'a été ations très précises rec à Tour Rs Appt l'étranger. de de ll mourre peu code de la nationalité, on a 

mis en évience à cé jour», estimé le tves à «la. rence de, l'écho” grobrétrique 2 M Tesrese, los comme l'escrime et l'équi- Deux policiers ont été beaucoup débattu devant les 

| Re EE nr at En dabnelle de le Gar À EE Delecoûé | | tation. Malik étudiait à l'Ecole incuipés, maïs l'instruction eat Deurs — et à leur sujet © du 
igot, i ï F Ë roit du soi er du droit du sang. 

être maintemue sur'le risque éven-  BrOfsesse » Gten Cas de « grassésse (2) Une échographie, en France, pére de PE fade Mai 9 Cortananon 1 Eux-mêmes s'interrogesient 
mel delle De pos re ST journées de PE Le fon eut selon | | son habillement et était conve-  subiesait d'ailleurs une cialyse “abord sur le sang versé. 

ms. et qui se festeraien à réfienons le spé) one ele. qe a morphologie fatale est deman- nablement logé, dans le dix- deux fois par semaine. ROBERT SOLÉ. 

… é : 

#4 FAITS DIVERS TAUROMACHIE 

Le meurtre des vieilles dames à Paris ju Prise ce ne 
prison Besançon matador français Christian Montcou- 

quiol — Nimenoll — a triomphé, 

Thierry Paulin et son | complice 
ont été inculpés et écronés- 

Grand, athlétique, ce jeune Mar- 
tiniquais, teint en blond et coiffé à la 

Morbide fascination 

EPUIS quatre jours toute la 
France connaït leur nom. 

Depuis quatre jours elle apparaît fas- 

cons qui, selon les informations 
qu'on lui donne, ont raconté par le 
menu la façon dont ils tuaient, 

ée de 
prise d'otages a éclaté dans la mati- 
née du vendredi 4 décembre à la 
maison d'arrêt de Besançon 
{Doubs}. Selan les premières infor- 
mations recueillies, ces faits se sont 
déroulés au quartier d'isolement de 
l'établissement où se trouvent 

Une mutinerie accom mercredi 2 décembre, à Cancun 
{Mexique}, où, pour la première fois 
de sa vie de torero, il a obtenu la 
grâce de son taureau, tout à la fois 
pour son brio dans le combat face à 
l'animal et pour la bravoure de la 
bête. 

4 Len cinée par cette succession d'aveux l'application qu'ils y mettaient, 

qu où de vo aggravé jeudi sis Car Lewis,» avoué re meurs | Me ans oniame, mas mn Mémnee aus a épouvoin. | Mens As onée ponte do | Mira lag Do ve ct 
és de vicilles dames, Thierry d'imports nn 1» 1 quelotoss | sans remords, qui leur a fait revend Ce que l'on sai, ce que l'on dit | certains avaient été transférés à À deux oreilles. À son deuxième, 

Paulin, VE ans, et Jean- avec les pour es à Lisa» Ces quer, au fi des heures d'une garde à d'eux, n'est pas fait Pour inspirer après la muuinerie des 12 | Nimenol a réalisé le rêve de tout 
5 n d'autres santiments. Une homo- matador : obtenir, à cause de son 

qui semblaient les moins vulnéra- 
bles, racontent les policiers, il tes 
abandonnait. 

Il a ainsi raconté avec. beanconp 
de détails le récent meurtre de 

vus, vingt et un assassinats de 
vieilles démes à Paris. Et déjà les sexualité, des inclinations à la toxico- 

menie, des fréquentations ordinaires 
de cabarets noctumes, voilà ce que 
l'on retient pour un portrait encore 

bien flou. Tout cela n'éclaire ençore 
guère sur les mobiles et surtout sur 

et 13 novembre à Ia centrale de 
Saint-Maur, dans l'Indre. 
Une vingtaine de détenus ont 

i à prendre en otages trois sur- 
veillants, qu'ils ont entraînés dans 
leur quartier où ils se sont retran- 
chés. D'importantes forces de police 

soupçonne de l'assassine? à Paris de M”° Geneviève Germond, étranglée dictionnaires de l'an 2000 leurs cette indifférence, cette accoutu- | ont pris place autour de la prison. 
dix-neuf visilles dames, dont neuf en chez elle, le 27 cm dsens noms tout comme figurent dans ceux _mance mise à tuer. En fin de matinée, des négocia- 

da Ce demur. aigue de à rin. Ce originaire de 
Guyane frariçaise, rrêté mercredi, 
a D à incülpé de “euf assassinats 
commis dans le dix-huitième arron- 
dissement de Pañis.en. octobre et 
novembre 1984. Les huit meurtres 

1986, ainsi 
novembre 1 87 l'ont été commis par 
Paulin seul. 

comme toxicomanes, agissaient 1ou- C'était quelqu'un de - calme, sens | tions qu'ils ont pu éprouver : ; | Suis 5 

jours selon La même S éthode problème, recevant beaucoup et découvrent qu'enfn état résolu le TR MleNE OÙ DUT spé | de Vaud depuis l'interdiction du fro- 
étranglant leurs victimes après avoif buvant régulièrement ses notes», | mystèra qui depuis trois ans entou- jamais vus 7... * | mage vacherin Mont-d'Or. Une 
fai subir des tortures à certaînes “sdique--on simplemenr à l'tel. rait une succession de crimes affreux He : femme enceinte, frappés par cette 

d'entre elles, ; commis par vagués. On comprand Pour Paulin et Mathurin, le temps | maladie, a donné le jour à un enfant EEE 

re les policiers, Thierry Paulin “Pour les. policiers, qui pressen- | 4 nt Je soulagement de ces des psychiatres, viendrs, ét au-delà | également atteint. Elle a indiqué Gi) È ÿ 

< un être amoral qui égrène la  taient dans ie tueur des vieilles nes Sgées qui pendant si lo rene niemen t celui d'un procés | avoir corne du er in LEE 

Here de ses victimes Sans motion dames un toxicomane, Paulin n'est Temps ont connu la peur dans la vor assises où un président pourra dire | sa grossesse. Au total, On a L Monde 

et CU obeh des Dresde oc de | ne ones imand à juger non do hs mai des | de Veud depuis 1963, syant causé . se fe : si pos e 

sus, À RE Sub vie. 1eps à cupe, duentis. mais, per. | | Mes Pour hours Fopion, Bu hommes 31 déche, done 28 paraissent mou | | RADIO TELEVISION 
is : stupéfaite et horifiés à vrai dira que tables à ia consommation de vache- COMMUNICATION 

de nuit, la nuit.: agresseur 
de vieilles dames, le our.» 

mue Caïl. (10°) : 
avait fait ses courses juste avant 
de jon, s-t-il dit aux policiers. 
Elle avait acheté de La viande e du 
pain. » Les enquêteurs ont, en effet, 
retrouvé ces deux denrées dans s0n 
cabas. . 

‘ Paulin habitait à l'hôtel. Le der- 
nier en date : l'hôtel du Cygne, un 

établissement deux étoiles du quar- 
tier des Halles à Paris, où il payait 
sa chambre 400 francs la nait. 

dant sa garde à vue. il n'a pas flan- 
ché 

d'aujourd'hui Landru et Petiot sous [a 
dénomination de «criminels fran- 

ravie, ne peut que rejeter deux gar- 

Tout criminel d'habitude décon- 
certe. La soif de savoir le pourquoi de 
son comportement peut même en 

certains cas — comme Celui de Paulin 
et de Mathurin — l'emporter sur la 
répuision et le rejet auxquels norma- 
lement on le condamne. || serait 
même plutôt rassurant de se dire que 
la démencs a pu tout commander. 
N'est-ce pas pour cela au fond que 
certains sont allés demander à des 
psychiatres ce qu'ils pensaient de 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

tions se sont engagées entre les 
mutins et le prélet de rgion 
M. Claude Silberzahn et le procu- 
reur de la République, M. Jean |‘ 
Rognon. Les détenus en révoite, pro- 
testent, semble-1-il contre les condi- 
tons de vie à fa prison et réclament 
leur transfert dans un autre établis- 
sement. 

® Le vacherin Mont-d'Or a-t-i} 
fait de nouveiles victimes 7 — Cinq 
nouveaux cas de listériose ont été 
enregistrés en Suisse dans le canton 

rin. — (AFP.} 

talent et de la caste de l'adversaire, 
la grâce du taureau. « Catador » 
(490 kilos) restera ainsi dans l'his- 
toire de la tauromachie pour avoir été 
grâcié, un événement exceptionnel. 
— {AFP.) 
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Défense 

Des transporteurs lourds pour l'armée de l'air 

La France à commandé six avions Hercules 

à la société Lockheed 
Le constructeur américain Lock- 

beed Livrera, mardi 8 décembre, sur 
a base d'Orléans (Loiret). ses deux 
premiers avions de transport ns 
C-130 Hercules à l'armée de l'ai 
française. La commande. qui n'a ds 
&£é formellement annoncée par le 
gouvernement français, porte sur Six 
exemplaires directement achetés à 
la société américaine. 

A l'origine, il s’est agi pour l'état- 
major de disposer d'un avion quadri- 
moteur capable d'effectuer des 
étapes intercontinentales sans escale 
pour compléter sa flotte d'appareils 
Transall qui ont besoin d'être ravi- 
taillés en vol. Le choix des aviateurs 
français s'est porté sur trois versions 
C-130 H de l'Hercules, livrées avant 
la fin de cette année, et sur trois ver- 

Une lettre 
de M. André Giraud ‘ 

Après la parution, dans nos der- 
nières éditions datées du 4 décem- 
bre, d'un articie. repris dans nos 
premières éditions datées du 
5 décembre. sur les missiles 
rucléaires français Hadès et S4. 
nous avons la lettre suivante 
du ministre de la défense. M. André 
Giraud : 
Un article paru dans votre édition 

du 4 décembre annonce que Les mis- 
siks Hadès et S-4 pourraient être 
modifiés ce qui. selan son auteur, 

laisse présager un changement de [a 
doctrine française relative à l'emploi 
de l'armement préstratégique. 

Aucun range n'est inter- 
venu ni envisagé par ral aux 
choix effectués au moment de fa 
présentation au Parlement de ja foi 
de programmation militaire. 

Etant donnée la sensibilité de ce 
sujet, tout pericoement au 
moment où l'Europe réfléchit à sa 
défense, je tiens à opposer un 

i formel à l'interprétation 

sions dites allongées, le C-130 H-30, 
livrées à la mi-1988. 

Les trois premiers Hercules sont 
capables de transporter en vol 
direct, sur 4500 kilomètres, une 
Charge de 16 tonnes, alors que le 
Transall n'embarque que 8 tonnes 
{avec deux ravitaillements en vol). 
Le C-130 H pourra acheminer 
quatre-vingt-dix combattants, tandis 
que la version allongée en transporte 
jusqu'à cent vinet-buit. 

Si Leckheed a pu livrer à l'armée 
de l'air française aussi rapidement, 
c'est que la société américaine dis- 

posait de quelques Hercules à 
“queues blanches », c'est-à-dire 
construits d'avance et sans client 
déterminé. 

A ce jour, Lockheed a vende plus 
de 1 800 Hercules de tous types à 
cinquante-sept pays différents. Le 
coût d'un avian est estimé, en 
moyenne, à 120 millions de francs. 
En principe, la société Aërospatiale 
et le groupe Dassault-Breguet 
devraient roperoire à titre ÿ <com- 
ee industrielles, l'équiva- 
lent, chacun, de 30 % de la charge 
de travail représentée par cette com 
mande à Lockheed et étalée sur une 
durée de huit ans. 

Une conférence internationale en janvier 

Les Prix Nobel à 
Pendant q Do DE dvi du ds au 

21 janvier 1988, l'Élysée devi 
une ruche internationale d'ineles 
tuels et de scientifiques. Ce sera la 
conférence des Prix Nobel, réunie à 
l'initiative du président de la Répu- 

blique et du Nobel de la paix 
PIE Wiesel sur le thème « Menaces 
DR RE Re 

le» 

Les lauréats invités — soixante- 
dix ont déjà donné leur accord, sur 
les quelque cent quatre-vingts Prix 
Do RS Pros 
et soir à l'Elysée, mis clos, répartis 
en cinq groupes de travail : droits de 

Le premier manuscrit 
d’Einstein 

sur la relativité 
vendu 1 155 000 dollars 

Le plus vieux manuscrit 
d'Albert Einstein a été vendu, 
mercredi 2 décembre, à New- 
York, par Sotheby's pour la 
somme de_?t 155 000 dollars 
{près de 7,5 millions de francs). 
N a ainsi, selon Le firme améri- 
caine, battu «le record des 
ventes de manuscrits aux Etats- 
Unis ». 1 s'agit d'une introduc- 
tion à la relativité qui a proba- 
blement été écrite en 1912 et 

préparait le professeur allemand 
Erich Marx à Leipzig. La guerre 
avant éclaté peu après, ce texte 
de 72 pages, abondamment 
raturé et corrigé, n’a jamais pu 
être publié. 

Nicolas, 

Le 28 novembre 1987, À Gonesse. 

CARNET DU MONDE 

Télex MDNPAR 850 572F. 
Télécopieur : 45-23-06-51. 

fensaignem. Tél. 42-47-95-03. 

Nas abonnés, béréficiant d'une 
réduction sur les insertions du 

- Carnet du Monde =. sont priés de 

joindre à leur envoi de 1exie une . 

dernières bandes pour jusiifier de 
cette qualité, 

Décès 

Domi 
marquis et la marquise de Lévis 

Müirepoix 
et leurs enfants, 
ont la douleur d'annoncer le rappel à 
Dieu de 

duc de LÉVIS 
conan teur Ge le Lee C'hROREre 

Croix de re ee 
officier de l'ordre du British Empire, 

dans sa soixante-scizième année, 

L'inbumarion aura lien dass l'intimité 
familiale, à Lérau (Ariège), le samedi 
5 décembre 1987, à 11 heures. 

UE men ns eee à Pi le 
mot IL éme, a ILE "20 en 

J'égfise Saint-Louis des Invalides. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

.— Les membres du conseil d'adini- 
nistraticu, 

ES Je persamnel delà SEMER, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président, le sénateur 

préside Te Cl Bénéra. 

auroot Bien je samedi Les obsèques 
5 décembre 1997, en la cathédrale 
Prades (Pyrénées Orientales), à 
10 heures. 

Soutenances de thèses 

Université Peris-DIL — Le samedi 

Le k ne à 9 39 mp étage. auchy, escalier F, 3° E 
Me Cuièue Gouris, Becker : 
«Emile Zola : 1840-1 . Genèse d'ans 
œuvre. Essai de bi intellectuelle 

— Université de Toulouse ls Mirail. — 
{Le samedi 12 décembre, à 14 h, salle du 

Toulouse-Li). M. Gilbert 
ue approche épistémo- 

RL da Français voire». 

— Université Paris-IV. — Le samedi 
12 décembre, à 14 h 30, salle Louis 

Liud. M Jean-Clément Martin : «Su 

ne la gare de Vendée (1800- 
1 ” 

PElysée 
l'homme, paix et désarmement, 

. sciences et techniques, culture, 
développement. = Ce sera Aus 

Tir les enjeux dede fin du cle d en, a, ae 

et donc du Villnaire a expliqué 
le conseiller du 
M Jacques Attali. 

ns les invités res 
lenry Kissinger, Willy Brandt 

et Oscar Âriss Sanchez (paix et 
désarmement) ; M Rita Levi 
Montalcini et M. Jean Dausset, qui 

rleront notamment du SIDA : 
M. Gabriel Garcia-Marquez, 

Wole Soyinka, 
ui aborderont -les -problèmies du 

développement : M. Claude Simon 

sel des droits de l'homme, etc. Le 
icipation de MM. Andreï Sak- 

Lech Walesa et Desmond 
Tutu cst incertaine. Quant à 
M. Menzhem Begin, il s'est excusé 
pour raisons de santé. 

La séance d'ouverture du lundi 
18 janvier après-midi aura lieu dans 
la salle des fêtes de l'Elysée, en 
public. M. François Mitterrand pro- 
Donc laloeutin G verre LES 
participants t le premier soir 
à l'Elysée, puis assisteront à un 
concert où se produira notamment 
Rostropovitch. Les invités dineront 
le deuxième soir au Musée d'Orsay 
et le lendemain à la Cité des 
sciences de La Villette. Le dîner de 
clôture aura lieu à l'Elysée, en pré- 
sence du président de la Républi- 
que. 
Plusieurs des lauréats ont accepté 

de se reudre le vendredi dans quel- 
ques universités (Paris, Marseille, 
Nice, ux, notamment) afin 
d'y prononcer un cours magistral, 

Samedi 5 décembre 
Nouvean Drouot, 14 heures : 

rie, bijoux, arts primi tifss affiches 

ILE-DE-FRANCE 

ere Ke eme : een. mob 

Dimanche 6 décembre 
Provins, 14 beures : mobilier, 

tableaux; Versailles 
14 heures : mobilier, ie d'art, 
tableaux : Ecghien, 14 h 30 : timbres: 
Fontainebleau, 14 beures : srgenterie, 
bijoux : rene Eater 
14 heures : val bleaux, objets d'art, mobi- 
lier ; L'Isle-Adamx, {5 heures : mobilier, 

tableaux, objets d'an : Chartres, 

objets d'art : La Varenne-Saint-| b 
14 h 30 : tebieans . gcelpieres 
modernes ; Sceams, L£ : mobilier, 

objets d'art, t@bleaux. 

PLUS LOIN 

Samedi 5 décembre 
Saiat-Omer, 14 k 30 : tapis d'Orient : 
try-le-François, beures : 

NOUVEAU DROUOT 
à 14h15 

SAMEDI 5 DÉCEMBRE 

SR 1-18k} 

BIJOUX 
ARGENTERIE 

M:ROGEON 
commissaire-priseur 

16, rue Mihon, PARIS-5< 
TEL 49-23-81-06 

Communication 

Dans son rapport annuel . 
Le sénateur Cluzel dénonce 

l’« atonie » de la production audiovisuelle 
7 La production audiovisuelle est 

au « mieux- 
300 millions de francs, estone:le 

sénateur. Le coll moyen dos rorrems- 
missions sportives à quintuplé en 
1987 après avoir déjà doublé l'an 
dernier. Quant au prix moyen 

son annuel. La sixième d'achat d'un film, il est passé de 2 à ion 
réforme de lssgonsee L pas 3 millions de francs. Ve Sortir pes vicieux, =. 

mieux réussi selon lui que les cinq Les chaïnes ont donc été , Chazel table ts sur 
NS en contraintes à faire des sur ru E auprès 

Souniies (les quotas) ou inc. = fiction. Rediffusion ct achats de men res 
tatifs soutien séries les coûts . 5 

Pers da Me adee, el lg “maires som er cinq fois in de le HOUCANIRE des catre- 
déprime audiovisuelle antérieure ne ce prises hexagonnles. cat ‘ 
s'est prolongée, voire forcée. 2. d * l'intervention 

poste «achat à l'étranger» mp 
RP RS premières chaînes françaises, q FE A CNCL— don Fam 

CLR te Cluzel, & Préitanementé de 28 & 73 millions baite le maintien IOFCRRERE 

entraisé vs nplewent du votume de de francs entre 1980 et 1985, a 
diffusion, alors que les recettes, mal- les 120 millions l'an dermier. gré le ect de ls publicité Et il est probable, estime M. Cuzel, 
télévisée, n'ont pes augmenté dans Ts Rene 
les mêmes ions. « J{ s'en est ler» en 1987, si l'on tient 
suivi, ÿ , par un compte de l'ensemble des télévisions 

ef de ciseaux classique, une dim Commerciales, 
nution des ressources disponibles Insuffisamment indnstrialisée, La 
par heure de programmes. » production dont je chiffre 

je conurenee des sue stcignait tout ne les mandes: Toutes ue qu'it 

chaînes a provoqué une 2 milliards de francs en p'a encore de compléter 
inflation de certains types d'émis- pes 646 en meurs de releve le défs per vne véritable stratégie euro- 

sions. Les sommes Presque totalement dépendante du péenne. 
variètés ont augmenté d'au moins firancement des chaîes, elle n'a pas P-A. 6. 

A la demande des agences Un «appel solennel » 

Le Conseil de la concurrence 
examine le marché publicitaire 

d'Havas à le privatisa- 
tion de TF1 faisaient redouter aux 
agences la constitu- 

{Cakrados), 13 b 30 : 
ques, Cuivres ; 44 heures 

2 heures : poupées PONS, Pare beures : : panorarni 14 Deurcs il 

argenterie, anse 3 Bergerac, 
14 à 30 : vis; (Delurbe),. 

14 à 30 : objeus à Ras mobilier, 
tableaux : Cahors, 14 = mobilier, 

1 ME. 14 h 30: 
@bjets ‘d'art. mobilier, tabicsux 

objets fat à tes, 
objets d'art, d'art, mobilier, arts 
; Autua, 14 h 30 : armes; 

mobilier, 
14h 1$ 

Mans, 
Roctefort-sur-Mer, Chatenay- 
Maiabey. 

tion de véritables monopoles privé 
faussant la libre concurrence. 
Le rapport remis au Conseil de la 

concurrence devrait, être examiné 
dès le 15 décembre, et l'institution 
indépendante pourrait rendre son 
avis à la fin du mois. Mais M. Jac- 
ques ss te, sir directeur général de 
l'AACP, semble qu'on 

sue ma pere x ae 
appris Conseil pourrait ne 
pas Fncégrali du résulte 
de ses investigaions, » a-t-1 déclaré 
lors de. l'assemblée générale de 
PAACP le 2 décembre. 

_« C'est certes là une attitude juri- 
fondée, mais l est sûr, 

aus sens -Énverse, qu'un Avis ue 
l qui n'examinerait pas 

étui Les dipférenes éléments ons le. : 
rapport fait état serait un résullat 
qui ne perde ver à notre 
Triente à à celle du monde de la 
communication », d-1-il ajouté: 
D'autres n’hésitent pas 
à faire de pressions sur Je 

contient donc de si 
n eer RE 

patte ‘Rien 

urent «insuffisantes » 
(le Monde du 1= décembre}. La 
FNCF demande épslement à ä 
M. François Léotard d'exiger des 
chaînes, « avec une plus grande fer- 
me D ape de ler ue 
des charges, avant toute nouvelle 

« table ronde > cinéma-télévision. 

pe ju 
que HE Si 

ns rm 

1 

hu 



“Un confort entre deux chaise” 
se EE 

Sevnioitants dé 2 \. Chirs C 
» de Paul Mathieu et 

du SAD. 
diante. 

Michael Ray, 
chissement, 

IL reste ün domaine 
où l'imagination de ks décors de publicité, des affiches 

: : : théâtre conçues à partir d'images 
a pris le pouvoir, l'a gardé, fabriquées, de découpage 
a fait lier le raisonnable": ï del Feu rs 
c'est la décoration, .-. : Hiebel Garouie a suivi les 

En pleine igh tech», Starck (« Nous sommes 
Elisabeth Ç Rs A ONION PSC 
Bonetti dessinaient des chaises tem <ip£ avec son mari et peintre, 

| À Garquste, à la création du 
ne i e, le restaurant du Palace: 

‘ trempés dans du lait de. plâtre 
: | en Colonnes, & 

PET mes, masques animent. ce - 
: : Les : ique. C'est Ià que Garooste 

nent eucore, Indifférents aux diktats ct Bonétti se sont rencontrés. 
du_moderisme,” au principe du : rHa"1981: Ds présentent leur en 

ds meublesscuiptures, des décors “ve, entre autres, des.moubles en 

« Il faut se libérer des fs », 

! . … :  effirment-ls : « La table est 
tac de ces: . devenue Le sac Vuitton du mobilier. 

“ Les gens ne se sentent pas sûrs 
‘eux Alors, ils recourent à des 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
 ‘ DU10 DÉCEMBRE 

| AU 10 JANVIER 

Phole: JEAN LATES, 

; ‘ ront les futures boutiques Lacroix. 

de la puérüité, d'expériences 
thiques et inabouties, ou de modi 
au contraire solidement achevés des- 
sert finalement chacun. On ne sait 
plus où retrouver quoi, 

. iquement, le SAD 87, qui 
semble avoir pour titre La Force , 
créatrice, s'est vu doté d'un thème : 
Je temps des créateurs. Mais selon 
Bo D preuiez le catalogue 

F) où le (10 F}, ce 
1emps se trouve en sections 
qui n'ont rien à voir. D'un côté « /e 
temps du temps», le « temps 
intime », le « temps de l'ailleurs », 

al L De Tente, 
temps », le + ei 

Ja beauté », le « temps du ja les 
le « emps de [z communication », 
etc. Inutile de dire que sur le terrain, 

ee ; En marge du SAD 

"Deux Spécialistes du rêve 
fie de « néo-baroques ». mais cela 
ne veut rien dire. Nous sommes sim- 
plemet à} féreris. Nos décors sont 

tis sur l'illusion, le rêve. » 
Le Salon de couture de Christian 

Lacroix, inav; en juillet dernier 
à l'occasion de son premier défilé 

+ «griffé», fait penser tour à tour à 
un tableau, une caverne, une 

. d'apparat. Là, des canapés de lin- 
crème brodés d’arabesques dont Îles 
dossiers ondulent comme des bosses 
de dromadaire, ici du crépi fushia et 
des tapis chauffés de flammes noires 
et obsédantes, du du 
moelleux, du sauvage et du raffiné, 
La tôle rouillée se mêle à l'or, les 
coussins de soie ou rose 
buvard câlinent des tabourets- 
troncs. «Christian Lacroix nous 
avait consactés avant même de trou- 
ver un lieu. Nous n'érions pas en 
concurrence avec d'autres, ce qui a 
permis de travailler dès le début en 
toute confiance. On lui a demandé 
de nous montrer tout ce qu'il 
aimait. Un jour, il est arrivé avec 
une pile de découpages.…. » 

© © Les rêves communiquent. Îl y a 
comme une correspondance, une 
complicité de cœur et d'esprit entre 
ces trois artistes : Garouste et 
Bonetti mettent en scène un lieu, 

Lacroix — qui se dit lui-même moins 
Couturier que décorateur — théâtra- 
Jise le vêtement, invente des robes- 
tableaux «Lola de Valence » 
satin peint à la main, des bijoux- 

. broussailles, des sacs de satin aux 
angles de bois doré. 
L'harmonie est féconde : auteurs 

. du Jogo maison (un sigle blanc sur 
pavé or), Garouste et Banerti signe- 

Les décorateurs ont participé phy- 
siquement à l'élaboration du Salon 
de Lacroix. ce théâtre de couture où 
sera en octobre le prêt-à- 
porter de luxe. Mathia Bonetti a 
dessiné sur place les frises grandeur 

ma PANTHEON 
‘13, rue Victor-Cousin, 5° | 

Réunis dans une seule 

séance, les premiers 
. fiimsde 

. Jean-Luc GODARD, 
François TRUFFAUT, 

Maurice PIALAT, 
Jean ROUCH, 

François REICHENBACH 
a: 

LA PARTIE DE CAMPAGNE 
de Jean RENOIR 
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Âu palais Saint-Pierre, à Lyon 

Tina : Ascension » annonciatrice 
-béir aux accemis des musiques 
nises par les anges accompagnant 
haute figure du Christ interces- 
r. suspendu dans sz mandorle 
“e ciel et terre; par la suavité 
“6e. enfin. qui inspira les disci- 
;ointains du maître de Raphaël 
je meilleur et quelquefois pour 

‘ admire d'autant mieux 
.nsion que Philippe Durey 2 eu 
l de lui faire cortège avec les 

des collections italiennes du 
illustrant te Quatirocento, ce 
rmet au visiteur d’avoir une 

% d'ensemble de cette hante 
Ée de la Renaïssance, aussi bien 
âers des tableaux et des sculp- 
ÿ -nobles- qu'à travers des 
ents décoratifs. 
mi ces pièces, des œuvres 
‘îres comme l'autre Pérugin, 
É Herculan er saint Jacques le 
gr. partie d’an autre polypty- 
fommandé par les moines 
itins de Pérouse, {a Nativité de 

Fzo Costa, où le regard s'élargit 
28 du fragile enfant nu et de ses 
i:s jusqu'à un paysage marin 
Sre-plan, la Vierge et l'Enfant. 
fitrois anges musiciens sur la 
‘le. de Bartolomeo Montagna. 
buste, par Mino da Piesole, 
Saint Jean-Baptiste à l'allure 
use de condottiere. 
t: regroupement cohérent qui 
bjet d'une présentation dans 
Fes rénovées avec une sobriété 
ge — grâce au concours de 
soublics et de mécénat privé, — 

disposition préfigure un amé- 
pen total du musée, le conser- 

r a ajouté, dans un espace indé- 
peufant. quelques œuvres qui 
rappeler l'influence exercée par les 

ss 
Voilà quelques-une. --. sue nu ; levraiont tr Que JF SOINS LE men 2. - 

F i lunette Ge couronnement qui avait 
SAD de mieux mettre en valeur Ce : £&é déposée à l'église Saint-Gervais 
qu'ils sont censés et défen- ! à Paris. {1 vivait des jours obscurs itali d > : # usée l 
Ne pas Ê faudrait que la ‘ dans une salle en mauvais état re le du 5 ent 

dE, eæ D échangent leurs | quand le conservateur Philippe ceux qu'on a nommés les préraphaé- 
: auts r& if retrouver | y, nommé à Lyon depuisunan, listes lyonnais 
une sa générosité, l'autre sa cohé- entreprit de ie faire restaurer. Aussi On en détachera on charmant 

rence. tableau, placé dans une architec- 4 : : 
FRÉDÉRICEDELMANN. [ture qui l'épouse, brille-t-il dessin de Janmot Pautens du Pouce 

% Grand Palais, jusqu'au 20 décem- anjourd hui de ses rouges et de ses Que Qu dixneuvième siècle, une 
figure virgivale dont le déhanche- 
ment évoque - les danseurs » terres- 
tres et célestes de Pérugin. 

JEAN-JACQUES LERRANT. 
x - Quartrocemto », au Musée des 

beaux-arts de Lyon. palais Saint-Pierre, 
jusqu'au 3 avril 1988. 

C'est une œuvre caractéristique 
de Pérugin, alors à l'apogée de son 
talent, par sa composition en regis- 
tres superposés maintes fois re 

-duite; par l'isolement méditatif et 
harmonieux de chacun des person- 
nages dont les flexions semblent EE —— 
| POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES | el En canapés, a coulé les 

moul appbques-mesques en 
terre cuite. Elisabeth Garouste est 
allée ramasser des branchages dans 
une forêt de Normandie avant de les 
peindre et de les imposer comme 
poi mx. + Lorsqu'il a fallu 
quitter le chantier, nous nous 

sommes sentis dépossédés. 

ACL RCE CITE CU AE TUE UE el 08e 

. 

de l'exception- 
Ils ont renouvelé 

cette année le look du hall d'accueil 
d'Hachette et bientôt 
des pâtes chez ä, des meubles 
pliables en nylon pour Lafuma. puis 
une de 

wnivers ». « On bouffe zouï, on 
digère et on recrache », avouent-ils. 
Leur ition ? Etre catalogués 
« spécialistes du rêve ». Leurs 

limites : - Nous ne sommes pas des 
icii Nous pouvons dessiner 

des bouteilles, mais elles seront tou- 
jours décoratives. » 

Première foire commerciale latino-américaine en E: Produit 
traditionnels de qualité en provenance de l'Argentine, du Brésil, de Colombie, 
du Costa Rica, de Cuba, du Mexique, du Nicaragua. du Pérou et du Vénézuela. 

a ET 

[7] Hi 9) ) | LC Il DÉCEMBRE 8. 9. 10] DECEMBRE 

Ahoy Exhibition Centre 
Rotterdam. Pays-Bas 

Pour tout complément d'informations, prencz contact par téléphone ou 
télex avec: INTRASERVICE B.V.. 

Rotterdam, Tel: (10 - 467 44 55: Télex 27436 intra nl 
em mm 
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PHOTOGRAPHIES 

Louise Dahl-Wolfe ch
ez 

Monde sans ho
mmes: 

Réparti sur trois décennies
, ‘ 

un hommage époustoufl
ant 

rendu à l'élégance 

« new look » 
de la femme 
américaine chic, 

«relax» AS 

et presque émancipée. 
| 

Louise Dahl-Wolfe est m 

1895 à San-Francisco. Elle, 

mença par étudier le design, l 

tecture et la décoration 
d'intér; 

New-York en 1923. Elle s'en 

L u'elle débutera di 

mode en_1936. principalemé 

"s sous la directk 

athe Gaillard 

réalisa pl c 
quatre-vingt-six COUVETTUTES

. ; 

Opératrice « free-lance »., 

idéra toujours son trava 

mode et de publicité comux 

pure activité iale. De 

son Rollei 6 X 6 ou 508 api 

Éastman à soufflet, ell
e opéra 

l'ambiance bohème de son 

la 57e rue, dans des sites exot. 

dans sa chambre à Frencl 

(New-Jersey) où. art
 p 

retraite en, 196 elles 

aujourd'huiâgée de quatre 

ans. douze 
A l'encontre du 

lextravagance de BI 
Beaton, ses positions 
figuration raffinée de la 

est dans le climat de 

L de l'immédiat après-Buerre
 

porte à son apogée, sous la
 

de Brodovitch, l'usage de la 
Kodachrome qui lui permet d' 
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rise 
men 

PARCS 

et chaleureux que 
Lombard, Edward 

Hopper et Orson W 
: 

cn ne mn 

aussi brillants 
ceux de Carole 

cûté d'une tortue ou posant 

d'éléphants, est actrice, épouse 

modèle ou femme fatale. La crédibi- 
plus étourdissante 

and le modèle s'appelle Jane Rus- 

gel (jeune avec un chapeau à 
cygne, 

sur un divan léopard}, Lauren 
A 

Bacall (en 1943, reprisant des trente et un tiral 

chaussettes à côté d'une éc! 

1 à Lisa Fonssagrives, épouse 

de Penn, et son modèle fétiche, elle Pièce, 

incarne le renouveau d'un style indé- L 

niablement américain, qui rompt pation f 

avec la primauté de la haute cou
ture 

enropéenne. Par la complicité avec 

instantanés savoureux 
le sujet, ces i 
sont en même temps de

s portraits 

inbabituels, qui favorisent h 

cri pe joilettes, 

offre de femme une image libre, 

sereine. 

Le mannequ: 
de profil, ou se détourne Pour ne 

distraire l'absolue priorité 

au vétement. Excellente 
de groupe, Louise 

met valeur les femmes 

magaifiées par la coupe où l
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cutés par l'auteur et valant 
forme un inventaire 

PATRICK ROEGIERS. 

: S. êg d k 
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blanc, faits entre 1937 et 1953, exé- 

000 F 
de L 

une ode radieuse à l'émanci- 

Gaillard, 3. rue du a Pont 
décembre. 

Un opéra de Tod Macho
ver à l'IRCAM 

Valis et Futura. 
X, accompagné per mi pi

ano ct diverses 

des percussions amplifiés, rela
yés 

ges tard, par A unie qui voulait se tuer chant
e cn 

vocalise médiévales et vien
t siustal 

ler chez lui, se jette d
ans’ses bras, 

mais c'est peut-être encore un
e illu- 

« Je crois que je ne l'ai jamai
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souvenirs de 

Parcours initiatique 
4 

réalisé avec-un luxe inou
ï 

de moyens musicaux 

et visuels, 

Valis de Tod Machover 

ouvre-t-il 

sur le futur de l'opéra ? 

On peut en douter. 
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Rarqes de Ge ee où passe le Les

» des besoin do se || Ge este — 

JOURNEE DES AUTEURS © THEATRE JEUNE P
UBLIC. bornes. en largest fai, mvdelh 4 0e = 

VIENT DE PARAÎTRE 

18, rue Eugène Verin- Va - 47261502 - Métro PeutVeilont Cou
rier 

PRE LE apr) 

ONE 
(ETS Re) àä18h30 

ur chêne 

Ne 
LUI NET eS 

SOS 7.23-81-21) & = THÉATRÉ 
LS 

CUP) décembre 20 h45 
D dos puces : E0 

Ter Ne DANS THEATER 

Lente Reitoe Le LES 8,13 déc. 

JIRE KYLIAN 

Melle eh ee ANT eee
 au EE 

Deuxième See ui
 ES É 

TT SAT 0 ROUE
S 

NACHO DUATO _lANNIS XENAKIS 

PT LT PNEU 
CPS . 

ru 
LOCATION 2, PLACE DU ONC

E EPREE] 

TIONAL 1. + du 

Trocsdéro, 75116 147-27
-81-16) 
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ÉHSEAE 

CHHISAKG 

et Éfla musique . 
es 
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Coproduaion 

POUR LES DESHERITES 

di [EUGÈNE 
ThéAme Gémier 
Du 19 novembre 
Dimanche 15h. Relache dimasche soin ex lundis 

O'Neill- Alain FRANÇON Tu 
47.21.81. N LIBRAIRIE — | 

au 19 décembre À 20430 ne He 
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ETS 

re 

| SPECTACLES ï 
NOUVEAUX: 

FRIGID OU'LE CŒUR BAUTAIN. 
Caïé de‘ls Dame (42-57-05-35), 
RE 
AIMÉ ERECÉT. Théite da à Tour 
So CAS) RAS. 

ilot (4603.60-44).20 D 
AUTRICHE. Théâtre. 
+ 445-48-17-80). 20 à 30. . 
LA SÔNATE AU CLAIR DÉ LÜNE. 
Di Aïcase - (4735-70). 

LA NUIT REMUE: Théitre Eséülon | - 
(42784642):21 be . 

: _Les salles à-Paris 

ANTOINE IMONE-BERLIAU {42 
08-77-71). La Taupe : 20h45. 

| ARCANE (43-48-19-70). 0 Ti Sonate in 
chair de lune : 20 b 

ATALANTE Lun $.Le Prince 
et le Marchand : 29 

‘ Bada: rage Fo. 
ATHÉNÉE-LOUTS - JOUVET : (47-62: 
67.27). She Lonia Jour. © Divire Jon- 
wt40:/8h 30 

BATACLAN (47003032). Zouc : 
20h45... . 

BOUFFES DU NORD (42-35-3450). Les 
Pie Pas ete dt à Paris) : 

BOUFFES PARISIENS .(42-96-60-24). 
Fenene :20h45. 

CAFÉ DANSE. (43-57-05-35 
© Frigid : 20 h »- 

CARBÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
2-34). Iobigéais +20 à 30: : æ 
CARREFOUR DE LA 

(43-72-00-15). Le Temps, le fou : te hé 
CET . watistes: 20h 

COMÉDIE CAUMARTIN _‘(47-42- 
43-41). Reviens dormir l'Elysée: 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (43-81-00-1)). 
Les Dindons de la farce tranquille : 21 B 
COMÉDIE ITALIENNE  (43-21-22-22). 
Casanova ou ts Dissipation : 20 H 30. 

FRANÇAISE (OF IS)" 
La Poudre 

ESOUARD-VE ‘VIE SACHA GUITRY (417. 
Tasse . Époque Epique : DE, Ce 

KIRON (43-73-50-25 
flet-enfui : 21 h. : Here 

“ESPACE MARAIS (42-71-10-19). Le 
tt Bruit des perles de bois ts 
© La Tragédis des rreize vaiteeux : 
2h30. 

ARS EN nn LE 

ra 
- Sin: 21 à. © La nuit remme : 21 à. : 

Sn Leg 2440). Au mesours, 
GAITE-MONTPARNASSE 
“16-18). L'loignement : 21 EL ce 
cie ss (43-26-63-51). Be Trayal : 

cAvEAU-RÉaTRe (SALLE GCa- 
" (5632030). Lx. potite chatte 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27. 
83-61). . Le Chant de Noël (A Christruas 

- Carol) : 18 2 30. © Le Entin rubans : . 0h30. un 
GYMNASE MARE-BELL (4246 

- 19-79). Madame Sans-Gêe : 20 h 30. 

(45-44-38-10)- ec TEeEr 
“mans où ia disparition : 20 
AUCHETTE (43-26-38-99) Cama- 
‘trice Chauve o ED) Le Cons 

: 20 h 30. Lettre d'use inconnue : 21 b 30. 
JARDIN D'EUVER-THÉATRE OU- 
“VERT (42-62-5949). Conversations 
comjagaies : 2! & 

‘LA BASTILLE (43-57-4214). Fes 

LA BRUYÈRE (8747695). Première 
Jeunesse : 2 

dégagé autour des oreilles, ST vous 
ptaît ! : 20 h 15. Carmes Cru: 2h 

Lee DÉCHARGEURS - (1236-0002. 
+. “© Fous-moi la paix avec .Gaïssbarre 

19.h: L'Etonnante Famille Bronté : 2h 

MAISON. DES CULTURES 
MONDE {45-44-41-42). © Pava Katha- 
ah : 20 b 30. 

MARAIS (s2Te-5n) ee famille, on 
L'errange Loujours : 2b 

MARIE STUART nr Le Bal 
des monstres : 18 h 30. © Haute Autri- 
che: 29h 30. : 

MARIGNY (42-56-0441). Kean : 2k 
MARIGNY gEnn {42-25-20-74). La 

MARRRTS “65000. L'Tot 

GERTE DE. VERRE (4338 
ME: .MÈA D Cr sr EL 

cm) Les Péripatéti- 
ee JP. 0 dt 
Re 22h, 

MICHEL. ( (42-65-35-02). La Chambre 
dami:21b15 ‘” 

MICHODIÈRE (4742552). Double 
“Mis : 20 h 30: : 
MOGADOR (42852830). Cabäret : 
2h30 : - 

AIR EUT HO 

Po aSS 

Spectacles 

Vendredi 4 décembre 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
cet:21h ! 74). Le Se 

MONTPARNASSE (PETTT) 
T1-14). C'était hier : 21 à. ee 

NICOLAITE DE CHAILLOT 
849). Le Fesin de Relhazers 2030 

NOUVEAUTES  LA7-70-$2-16), Mais qui 
eaqui?: 

ODÉON FÉOMÉDIE-FRANCAISE) 433 
25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes 
1ival d'automne à Paris) : 19 h 30. 

ŒUVRE (49-7442-52). Léopold le bico- 
aimé : 20 $ 45. 

PALAIS DES GLACES (45-07-49-93). 
Grande selle Li Madekine Proust à 
Paris : 21 k. Petite salle. Pleure pas Gik 
best Trio: 19h. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
L'Affaire de courrier de Lion : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Craie 
beriu ou le Réactionnaire amoureux : 
20h30 

PARIS CENTRE nn L'Amour 
triste où les fantssmes d'une femme 
abandonnée : 21 h 30. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Ye 
bou Bambouls : 21h 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Reine mère : 20h45. 
Salle ÎL Ma chère Rose : 21 h. 

POTINIÈRE (261-4416). Crimes du 
1 

RENAISSANCE (or Ies Un jardin 
en désordre : 20 

ROSAUTHÉATRE se 71-30-20). Le 
Puceau d'Orléans : 20 

SAINT-GEORGES RE Les 
Seins de Loin : 20 h 45. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 

21-93). Jango Edwards : 20 b 30. 
STUDIO DES CHAMPS-EL YSÉES (47- 

23410. Aa Baiser de la femme- 
arrignée :2 

THÉATRE à Ps 3g ie oi Comme on 
regarde tomber les feuilles : 20 b 45. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 

REAU 145-45-49-77). Les Juges du cicl: 
20h45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-6+ 
35-90). Enfin Bénureau !: 20 b 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64080). Le Triomphe de l'amour : 

56-6437 Fe en pe J. pour tout 
Fonde : 20h 0 
THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-89). Salle L © L'Etranger : 20h 30. 
Salle IL. © La Métamorphose : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA PLAINE (42-50 

15-65). La Chasse su corbeau : 20 b 30. 
THÉATRE DES CINQUANTE (43-55- 
33-88). Les Evadés : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVTN (42-46-8447). Ar. 
thur (Les 3 Jeanne) :21h 
THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Quei Petit Vélo ? : 21 b. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Graod Foyer. L'Honneur 
de Rodrigue ou l'Histoire du Cid : 
14h 30. Gras Théâtre Le Soulier de 
satin : 20h Théâtre Géméer. Une lune 
pour les désbérités : 20 b 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT ee 
$6-60-70). Une heure avec : Prose Se- 
lavy: 18 5 30. Petite safe Le Trio en mi 
bémol : 21 h. 

TINTAMARRE 448-87-33-82). © Arrivez 
les files : 18b 30. Le Détournement 

d'avion le plus fou de l'année : 22 h 15. 
TOURTOUR 148-37-B2-48). Peinture sur 

soi : 19h. Profession imitateur! E1 en 
plus. : 20 h 30. J'aime Brecha : 22 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Le 
D ee dingues : 19h Syivie 
VE 

30607. © Le Tartuffe : 20 h 30. . 
VARIÉTÉS RE a C'est encore 
mieux l'après-nidi : 20 
ZINGARO Cat D cuaUrt) 
PEN (43-44-07-90). Zingaro : 

12-12) De (47-42 
60-33) ; Sain E,6 (43 
26-48-18) : Gaumont Colisée, 8° 
€43-59-29.46) : La Bastille, 11° Gers 

3 Momparnasse, 1 
5-44-25-02) 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26- 
12-12); Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25- 
59-83) ;: Gaumont Ambassade, 8° 
{43-59-19.08) ; George V. & (45-67 
41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11° {(4357- 

. 9081) ; Fauvette, 13: (43-31-56-86) ; 
‘Gaumont Alésia 14 (43-27-8450) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52) : 14 J 
Beaugrenelle, 15° (re 

LA SAME (A., v.0.) : UGC Ermitage. 8e 
sitio vf: Rex, c PE 

9494); UGC Emi & (4563 
16-16) : Convention les, 15° 

CROCODILE DUND£E (Austr., vf.) : 
Patb£ Français, 9 (47-70-33-88). 

60-33); Ciné 
S2-36) ; 14 Juillet Odéon, 6" 
(43-25-5983); Bretagne, 6 (4222 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

IL EST GÉNIAL PAPY ! Film fran 
çais de Michel Drach: Forum 

Orient 1 (42-33-42-26) : 
Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) : 
Gaumont Colisée, 8° (43-59-2946) ; 
Saim-Lazare-Pasquier, 8 (43-87. 
35-43) ; Paramount Opére, ® (47- 
42-631 ; ; Fauveue, 13 (43-31- 

; Gaumont 

14 (43-27-84-50) : Les 
14 €43-27-52-37) ; ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy. 18 ne 3 
Le Gamberts, 20: (46-36-10-96). 

L'IRLANDAIS. re britannique de 
Mike Hodges, v.o.: Ciné Beau- 
bourg, # (4: 271-5236) : UGC Dar- 
lon, 6° (47-28-1030) à ; UGC 
Rotonde, 6° (45-7494-94) : ue 

i UGC 

çais de Pierre Granier-Deferre : 
Forum Horizon, 1” _(45-08-57-57) ; 
Rex. 2° (42-36-83-93) : Pathé Hav- 
wefeuille, 6 (46-33-79-38) ; George 
V, 8° Les bn ; Pathé 

Marignan-Concorde, 8« (43-59- 
92-82): Saim-Lazare-Pasquier, 8° 
(4387-35-43) ; Pathé Français, 
147-70-33-88) ; Les Nation. 12 (43- 
43-0467) : UGC Lyon Bastille, 1% 
(4343-01-59) : Fauvoue Bis, 17 
nes Mistral, 14 ee 

52-43) ; 
1320 12.06) : Trois 
14 (43-20-30-19) : 14 Juillet Bou. 
grenclle, 15 (45-75-79-79) ; ae 
Convention, 15° (45-74-9340) : 
Maillx, 17° (47-48-06-06) : Et 
‘Wepler, 18° (45-22-4601). 

Jerry London, 
Ciel, 1« (4297.53.74) : 
Germain Studio, 5 (46-33-63-20) 5 
UGC &  (45-62-20-40) : 
v£.: Res, À (2368383) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-7494594) ; 
Paramount Opéra, rs (47-42- 
Sé-31): Le Galaxie. 13: (45-80- 
18-03) ; Lmages, 18 524190. 

Stora : 
Ce. 1e (42-97-53-74) : 
Germain Village, 5° PAPE TE ; 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; Maxevilles, 9% (47-70- 
72-86) : Peramount OPRn 9e 
(47-42-56-31) : UGC Lyc Bastille, 
12: (43-43-01-: 39] ; ; Le Galaxie, 13 
(45-80-18-03) : UGC Gobelins, 13 

sis, lé {4227-84-30) ; Les Mont- 
parues, 14 {43-27-: 52-37) : Cooven- 
tion Saint-Charles, 15e 
(45-79-33-00) : Gaumont Conves- 
üon, 15 (48-28-42-27) ; Pathé CH- 
chy, 18 (45-22-4601): Le Gem 

betra, Fa (46-36-10-9%6). 

je (4508-57-57) ; Pathé Impérial, 
2e (47-42-72-52) : PH Saint- 
Germain desPrés. 6 (32-22- 

j: Publicis Champs-Elysées, 

PRIE) Bien 1 { 1é (45 
40-78-38}; Sept Parnassiens, 14 
U3-20-32-20). 

ase Le Monde & Samedi 5 décembre 1987 27 

57-97) : Pathé Hewicfeuille, & 146-37- 
79-38) : La Pagode, (one 153 ; 

Pathé Marigan-Coneorde. 2e (43-53 
92-82} : Publicis Champs-Elysées, & 
(47-20-1623) ; Max Linder Panorama. 

x (e8-24-88-88) : 14 Juillet Bastille, 
Ike (43-57-9081): Gaumont Alésis, 
Lé (43-27-8450) : 14 Juillet Beaugre- 
selle, 15 RÉQUER Re 
rema, 15° (43-06-50-S0) : 
Far, 6 NS rISRE u re Te 
{4745-06-06) : Saim-Lazare- 
Pasquier. la38T5S4N : Pathé 
Français. 9° (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12 (43-43-0647); Fauvenie, 
13e (4373/5086): Pabé Montpar 
masse, l4 (43-20-1206) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Pathé 
Wepies, 18: (45-22-4601). 

FULL METAL JACKRET {°) (A. vo): 
Greene Se Halles, 197 (40-26- 

4 Joïlet Odéon, & (43-25- 
js Gzumom Champs-) # 
(43-59-0467) ; Escurial. 13° 147-07- 
28-04) : 14 Juill Beaugrenelle, 15 
(35-75-79-79) ; v.f.: Gaumont Opéra, 
> (47-42-60-33) : Mira, 14 (43-20- 
89-52}. 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A. vo): 
Ciné Beaubourg, 2: 142-71-S2-36, 
UGC Oééon, é F42.2510.20) ; UGC 
Roisnde, 6 145-74-94-94) : UGC Nor. 
æmandie, 8° 145-53-16-16). 

LES INCORRUPTIBIES (A. ! 
Forum «rc-en-Ciel, 1< 14975374 
UGC Danton. & (42- 0-30 
George V, 8 (4562-41-46): Pathé 
Mari; oncorde. 8 (43-59-9282) : 
UGC Biarrisz, & (45-62-2020) : vf: 
Rez, 2 (42-36-8393): Paramount 
Opéra. 9 (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
lins, 13% (4336-23-44) : Pathé Mont- 
parnasse, 14 (43-20-12-06) ; Gaumonr 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Erages. 19° (45-22-47-94). 

JOHANN STRALSS, LE ROI SANS 
COURONNE. {Fr.-Autr.]j : Vendme 
Opéra, 2° (4742-97-52). 

LES LUNETTES D'OR (I1-Fr. vo. 
Ciné Beaubourg, 3 142-71-52-361 : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-301 : UGC 
Champs-Elysées. 8 (45-62-2030) : 14 
Juillet Bezugrenelie. 15: (45- 75 
79-79 : UGC Montparnasse, 6 
145-74-92-94) : ; UGC Boulevard, % 
(45-74-9540) : UGC Lyon Bastille, 13 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins. 13° 
(43-36-2344; : UGC Convention. 15 
(45-7493-40) ; Le Maillou. 17e (47-48- 
08) ; Trois Secrétan, 19 (42-06 
79). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A. v.a.): 
Forum Orient Express, [* (42-33- 

: . 8 (45-63- 
16-163 ; vf. : 2e (42-36-83-93) : 
UGC Montpernasse, 6 (55-74-94-99) : 
UGC Boulevard, % (45-74-95-401 : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44} ; 
Images, 18° (45-22-4704). 

NADINE (A. 10.1: UGC Ratonde, 6 
(45-74-9494) ; UGC Biarritz, & (45 
62-20-40. 

LES NOCES BARBARES (*) (Bel- 
Fri: Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57); Pathé Impérial, 2 (47-42 
72-51) ; Pathé Hautefeuille. 6° 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 5 DÉCEMBRE 
« Les salons de Ja chambre de com- 

merce en l'hôtel Potocki», 1D h 30, 
27, avenue de Fi (Monuments 
historiques). 

«La Cité universitaire. reconnais 
sance des arbres par les bourgeons et 
l'écarcé », 10 h 30, métro Cité- 
Universitaire (Les Amis de la Terre). 

« De la haute galanterie à la basse 
finance du quartier Bréda», 10 h 30, 

métro Pigalle CV. de Langlade). 

11 L FE 0 RER ct a si OM sortie té quai y 
€ 

«Au. musée Or, d' aux 
Res eue 13 h 30. i, rue de 

hasse, entrée des groupes, sur le 
parvis (E. Romann). 

«Mystérieuse Egypte au Louvre», 
sus a sortie métro Louvre (Isabelle 

« La Sainte-Cbapelle », 14 h 30, bou- 
levard du Palais, devant les grilles 
(Arcus). 

« De la place des Vosges aux bôtels 
Sully et Soubise », 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Fläneries). 

- Regalia, les instruments du sacre 
des rois de France -, 14 h 30, Musée du 
Louvre, ball du pavillon de Flore (La 
France et son pass£). 

« Musée Zadkine », 14 h 30, 100 bis, 
mme d'Assas (Hauts lieux et décou- 
vertes). 

« L'art portugais au dix-neuvième siè- 
cle», 14h 45, Petit Palais, ball (Appro- 
che de l'art). 

«L'institut de France», 15 houres, 
23, quai Conti (Monuments bhistori- 
ques). 
mie villa des Jardies, demeure de 
pps Gambetta ». 15 heures, 
14, rue berta à Sèvres (Monuments 
historiques). 

«L'hôtel Bourrienne», JS beures, 
57, rue d'Hauteville (Ars conférences). 

«L'église Saint-Sulpice et les hôtels 
de l'ancien bou aint-Germain », 
15 heures, sortie méuro Mabillon (Gilles 
Botteau). 

«Le couvent des Carmes et son jar- 
der. 15 heures, sortie métro Saint- 
ulpice (Résurrection du passé). 
«la e histoire du courrier au 

Musée je por te 15h15, 34, boule. 
vard de Vaugrard (Simone Simone Barbier). 

- Les salons du ministère des 
finances », 17 heures, 93, rue de Rivoli. 
Carte d'identité (Conraissance d'ici el 
d'ailleurs). 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 
«Les " partements royaux du Lou- 

ures, sortie métro Louvre 
Hi À Bonebar)e 

« Moulins et vieux village de Mom- 
Imartre », 14 b 30, métro Al {Les Flâners 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 beures et 11 h 30, boulevard Ménit- 
montant. face rue de la Roquette {V. de 
Langlade). 

« Hôtels rénovés au Marais », 
14 h 30, Ce siatue de 

Louis XIIT (Arts et Curiosités). 
« L'hôtel d'Ennery », 14 h 30, 

59, avenue Foch (Hauts licux et décou- 
vertes). 

« L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments bis= 
1oriques). 

(48-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8° (43-59-92-82) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467); Fauvette, 
13 (43-31-56-36) : Misural, 14 (45-39 
52-43; ; Paibé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS {Fri : 
Le Triomphe, 8 (25-02-4876) : Maxc- 
vies, % (47-70-72-86): Paramount 
Opra. % 14742-56-31) : Pathé Mont- 
parnasse, 13° (33-20-1206). 

NUIT DOCILE (Fr): Gaumont Les 
Helles. 19 440-26-12-12). 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr): 
Forum Orient Express, Im {43-237 
43-261 : George V. 8 (45-62-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° (43-59- 
92-82) ; UGC Boulevard, % 1557 
95-40); UGC Gobelins, 13° 143-36- 
23-44); Misural, 1# os 
Pathé Montparuasse, 14° 143-20- 
12-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22 
4601. 

LA PASSION BÉATRICE (*) (Fr- RS 
Forem Horion, 1 (45-08.57-57) : 
Juillet Odéon. 6 (43-35-59831 : hiné 
Marignan-Concordc. 8 (43-59-92-821 : 
Paramount Opéra. % (4742-58-31 1 : 
Fauvette, 13 (43-31-S6-R61 : Gaumont 
Akesia, 14 (43-27-8450) : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20} : Convention 
Ssint-Charles, 15: (45-79-33-00). 

RADIO DAYS {A. ve.}: Studio de la 
Harpe. 5° (46-34-25-52) 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN €Fr.): 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
97-TT). 

SUPERMAN FV (A. vf): Le Galaxie. 
13: (45-80-18-03) : Convention Saint- 
Charles. 15° 145-79-33-00. 

TAMPOPO (Jap. v.0.1 : Cluny Palace, 5 
143-5407-761. 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
(Er ) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : Miramar, 14r 143-20-89-52). 

TUER N'EST PAS JOUER (Bril., v.f.1 : 
Hollywood Boulevard, 9° 4147-70 
1041). 

LA VEILLÉE (Esp. v.0.) : Latina, 4 (42 
7847-80) : Utopix Champollion, $* 
(AT-BL6S 1. 

WHO'S THAT GIRL ? (A, vo): 
Forum Arc-en-Ciel, 1 142-97-53-743 ; 
Saim-Michel. 5 (43-26-79-173 : Gau- 
mon Ambassade, 8° (43-50-1008: : 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-3040 : 
v.f.: George V. 8° 145-621-4001 ; 
Pathé Français, %° 147-70-33-88) ; 
UGC Lyon Bastille. 1% (43-43-01-591 : 

Fauvetts Bi Bis. 13 (43-31-60-74), LL 
mont Alésia, 14: 443-27-B4-50) : 
Montparnos. J4° 143-27-52-37) ; ae 
mont Convention, 15° (4R-28-42-27) : 
Pathé Clichy. 18° 145-22-46-01). 

LES YEUX NOIRS !lz. vor: Saint- 
André-des-Arts IE, 6° (43-26-80-25) : 
UGC Danton, & 142-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-401 : vf. : UGC 
Montpernasse, 6° (45-74-9494) : LIGC 
Boulevard, % {45-74-95-0). 

ZEGEN ("} (Jap. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3e (4271-52-36) : 14 Juillet Parnasse, 
6: 143-26-58-00 3 : UGC Odëon, 6° {42- 
25-10-30) : UGC Biarriuz. 8° (45-62- 
un 14 Juillet Basülle, #1: 143-57- 

LEA 

« Combles et sous-sols du château de 
Maisons-Laffitte -, 15 heures, vestibule 
gauche du château (Monuments histori- 
ques). 

- Evocation de la mort de Louis XVI 
à la chapelle expiatoire ». J$ beures, 
29. rue Pasquier (Monuments histori- 
ques). 

« L'hôtel de Camondo. Les fastes du 
pure Monceau », 1$ heures, 63, ruc de 
lonceau {Isabelle Hauller). 

« Chapelles et collèges du quartier 
Mouffetard +, 15 heures, mélro 
Cardinal-Lemoine (Approche de l'ari). 

« La place des Vosges et les hôtels du 
Marais », 15 heures, [, piace des Vosges 
(E. Romann). 

« Les bôrels de la ruc de Richelieu », 
15 beures, mélro Richelieu-Drouot, sor- 
tie rue de Richelieu (Gilles Botteau}. 

« L'ancienne Cour des miracles et La 
rue Montorgueil», 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrecion du passé} . 

« Ateliers d'artistes, jardins et curio- 
sités de Mon ». 1$ heures. 
métro Vavin {Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

«Les salons du ministère des 
finances », 16 h 45, 93, rue de Rivoli. 
Carte d'identité (Academis). 

CONFÉRENCES 
SAMEDI 5 DÉCEMBRE 

Auditorium du Musée d'Orsay. 
11 heures : «L'art devant la guerre 
pus 14) )>, par Gérard Régnier 
entrée libre). 
38, rue Ribera, 15 h 30 : 

(Aurel Sala). 
Maison des Mines, 270, rue Saint- 

Jacques, 14 heures : « Du roi Salomon à 
la chute du temple », par Christian 
Marquant : 16 heures : « Au temps des 
Almobades : splendeurs du monde 
bispano-mauresque =. pur Aude 
Congnard |Clio-Les Amis de j'histoire). 

Hôtef de Sully, 62, rue Saint-Antoine. 
16 h 30 : « Paris : l’ascension d'une capi- 
tale, de le Renaissance aux Lumières » 
(Monuments historiques) . 

Hôtel_ Concorde-Suint-Lazare. 
108, rue Saint-Lazure, 17 heures : - Le 
panthéon azièque. Cieux et enfers e. 
{AGEASAC). 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 
Maison des Mines, 270, rue Saint- 

Jacques, 14 h 30 : - Vienne, Prague, 
Budapest : endeurs de l'Europe baro- 
que» (Clio-Les Amis de l'hisloirc}. 

60. boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : = La Crète el la Grècce: 
16 h 30 : - La Thaïlande » ; 18 h 30 : 
«La Norvège- (Rencontre des peu- 
ples). 

Sale de l'espace, 2, place Maurice- 
gun 15 heures : « La sécurité est- 

encore passible ? » (Mouvement du 
Graal en Francei. 

1 rue des Prouvaires, 15 heures : « Le 
qui guérir. médecine d'hier ct 

d'anjourd ui», par M Ferbos : - La 
puissance du souffle dans l'initiation », 

par Natya. 
38. rue Ribera, 15 h 30 : - Venise el 

sa lagune » (Aurel Sais). 
Hôtel de Sully. 62, ruc Saint-Antoine, 

16 h 30 : «- Madame de Maintenon et la 
cour du Roi-Soieii » (Monuments histo- 

riques). 

« Maroc - 
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Radio-télévision 

chaque semaine dans notre sup plément du samedi daté 

«le Mondie radio-télévision - D Film à éviter m On peut voir 
Samedi 5 décembre 

FR3 classé X, de Michel Baudricourt = 

- À 14.00 Espace 3 : Des cadres et des Lan So. Kris LIT Coins ER 
= an, È ris. À. : « 

Vendredi 4 décembre s a & sang w Film français de Léos NL 

ee D ; Vic De 4 h 30 SAMEDI VISION se Dia À U ‘ 

TEA FRS (a tarey Creme, Lawrence Pau var Phiüppe Gus | Meyer, Julie Deipy. À15 Cinéma, le 54 
a : j Tierney. 2-10 : Thé == 

L Sie 

20.30 Variétés : Lahaye d'houneur. 20.35 Feuilleton : Guillaume Tel Sin Tançais d'Alain Cavalier (1986) 
eannat Swarc (1972). Avec. Bradford <<"; 

Es, 2 5 1% épisode : La citadelle. Nofre héras . os 
Dillmas, Joanna Miles, Richard Gilli- ! 3 

Spécial, Médectes sans fronuières si ue Son créalète. mais les pélerins Avec Catherine Monchez. Auror Fe 
Fudge. 4.50 Tééfüm : Ter- \ vs 

sœur Marie-Odile. Avec David Hally- 

day, Jane Manson. Pierre Bachelel. 

Michel Fugain. Stéphanie. Lio et Los 
Portos, Marie Myriam, Laurent Voulzy. 

Léopold Nord et Vous, Michel Bouje- 

nah, Mike Offiejd et Bannie Tyler. 

Indienne de ses amies et finit par la 
séduire, Passions, haines sur fond d'his- 
toire : la montée du nationalisme indien 

et la fin de l'Empire britannique. 

23.30 Jouraal. 23 $0 Bourse. 
23.55 Magazine : Rapido. Emission 

d'Antoine de Caunes, Spécial Paul 

MeCarmey, à l'occasion du 25° anniver- 

saire des Beatles. Egalement au som- 

“Madame, Monsieur. 

LA AVATAR) 

“le Samedi 5 Décembre 

à DRIL EUR 

sortent leurs armes. Aventures médié- 

vales. 20.57 Le jeu de la pomme. 

21.00 Feuilleton : Guillaume Tell 

20 épisode : La princesse. 21.35 Maga- 

aise Thalassa De Georges Pernoud. 

tro. Sylvie Habault, Ghislaine Mona, 
Hélène Alexandris. 3.35 Variétés : Paul 
Simon. Graceland the african concert. 
435 Cinéma : Histoire &'O smméro 20 
Film français d'Eric Rochat (1934). 
Avec Sandra Wey, Manuel de Blas. 

20.30 Tékfm : Les secrets d'un 
homme marié. De William A. Graham. 
22.10 Loto sportif : Foot vos j î Ë À Ë Ft 
Mort pour rien. 23.30 Magazine : Bains 
de minuit. De Thierry Ardisson. 
20 : Max Ia menace (rediff.). 

maire : interview de Ringo Starr : évoca- Ë £ : 

tion de John Lennon, mon il y a sept pen Se ne ee conducteur {rediff.). 

ans: documents d'archives. 22.40 D: ire : Cent ans de j 

De Claude Fléourer et Denys Limon. M6 

A2 

# 20.00 Présentation du téléthon. Si 
l'espoir m'était chanté. Vingt-huit 

heures de programmes au profit des 

2. Harlem, l'âge d'or. Les années 30, 
l'époque des grands solistes. La formi- 
dable histoire du je: avec de nom 
breux documents. 23.35 Musiques, 
ne Concours international de vio- 
jou Zino Francescatti Sonate en la 
mineur, de Bach, et Concerto en té 

20.30 Série : Le Saint. Copies 
Édrers 21.20 pense < Le cr” 
qe ‘orét-Noire épisode). 
jeune brancardier qui effeciuair son ser- 
vice civil en 1ant qu'objecteur de 
conscience veur revenir à Ja cure 
22-10 Journal. 22.20 Météo. 22.25 

France. 15.15 Festival de laventure. 
Emission présentée par Gérard Hohz et 
Allain Bougrain-Dubourg. en direct 
d'Autrans. Au sommaire : évolution de 

entreprises. 14.15 Espace 3 : Portraits 

22.40 Feailletoa : Le joyan de ls Cou 
6.20 Série : Les monstres. 

: 

rome. D'après Paul LU Te épisode. rar: 
de la rémsite. 14-30 Éspace 3: Samedi |, 2 Série : Shérif, fais-moi peur. | 

Clark amène Sarah chez une jeune LA5 
: « p 

14.30 Hit, bit, hit 
14.40 Série : Le Sa 

myopatbes. Une grosse opération en jeur. i rée policière : Les privés ne meurent | montgolfières, escal aciers. conformes (rediff.). 15,30 Série : Avén- 

faveur de la luite contre la maladie. violon. foret ha pus Me fus. Peas pur Guy Marchand. | chieus d'avalanche. ie de fi, tures daus kes D 1620 à 

Présenté parler Lewis, Michel Druc- Marseille. 23.50 éries : Peter Gunn; Mr. Lucky. | surf sur glace, saut en parapente, Deuarams. invitée : ud, 

ker et de nombreuses vedettes. cross à Bercy. Re ee extraits de ‘d'aventures. Descente : 17.10 Fewäleton : La chinigue de la 

@.15 : Boulevard des clips. |jes exploits de Jean-Marc Boivin. ar os eee épisode (rodifns) 

: en Lovseen 17.30 5 Galactica. 18.40 INC. : .00 uen 18.15 M. se 

023) Antoinette Fouque présente : CANAL PLUS ‘ : paire. La lueur (LE partie) 

JEANNE MOREAU | 2020265; Le need nee ne 2100 Mo RE NUE 
lit Karen Blixen Fab um Firm français de Jean  Bisck and blue. Swecl boncy in Ib munles dinforurations. 20.30 Série + 

En librairie à partir de la mi-décembre 

Des Femmes — La bibliothèque des Voix 

invités : Philippe Druillet pour l'ensem- 
ble de ses albums. Georges-Artbur 
Goldschmidt pour la traduction de 
l'Histoire du crayon et Poëme à la 
durée, de Peter Haadke, Henriette Jeli- 
nck fUne gouite de poison]. Bernard 
Loiseau (Cuisine, la bonne école pour 
tous , Michel Tournier. pour l'évocation 

Renoir (1936). Aves Jean Gabin, Louis 

Jouver, Suzy Prim. Vladimir Sokoloff, 
Gabriella, Junie Astor (N.). Un baron 
ruiné au jeu et auquel un cambrioleur a 
redonné le goût de vivre s'installe dans 
un asile de nuit tenu par un usurier ei 

daire, esi un point de vue humo- 

nisie sur les épaves de la société bour- 
geoise, les déclassés. Le style fluide de 
Renoir, l'appel à la fraternité, la qua- 

lité de l'interprétaion, ont fait la célé- 
brité de cette œuvre. couronnée par le 

prix Louis-Dellus. qui venait d'être créé 
en 1936. 2245 Flash d'informations. 

rock. Chants religieux, gospel. 
2Z.40 Les j : 
(cm, mr ce Du Le 

FRANCE-MUSIQUE 

rebruck. dir. Jiri Belohlavek. 
20 Premières loges. Michel Dens, 

baryton. Airs de Thaïs, de Massenet, de 
Monsieur Beaucaire, de Messager. de 
Tannhaser, de Wagner, des Visiteurs 

ge l'Orchestre radios 
ar 

22 

CHAMPS ELYSÉES 
22.00 Apostrophes. Magazine linéraire L ï : mi contre; La drague : 

Does Men ce D a pus irés 20-30 Concert (donné Le 13 février à ne GÉES Casting. 2255 Série : Chair de bane. 

lectures de Jeanne Moreau, sont russe, mais ce film. iourné sous le Front some _ Ce Re Due Va hs à images 
“YOU WIN AGAIN” 

Champs-Elysées, Téléthon. Pré- 
senté par Michel Drucker et Jerry 
Lewis. Avec Nana Mouskouri, Lio, Her- 
bert Léonard, Suzanne Vega, Marcel 

praude La manipulalion. 
21.20 Série : Cagney et Lacey. 
22.10 Journal. .20 Météo. 
2225 Mere : Charmes. . Feuille 
blanche à Caroline Loeb, ou à La rec! 
che d'urie image ue ; Sexy 8 : Ren- 

ouche… à 

seconde. 1.40 Clip des clips. 
chou de la semaine : Résidence noc- 
turse, 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Photo-portrait. Andrée Putman, 
architecte d'intérieur. 20.45 Dramati- 

de la vie et l'œuvre de Goethe. 22-50 Cinéma : Mask 8m Film améri- du soir, de Thiriet, de La grande- Marceau. Les Bee Gees, Paul McCart- 
Je fou de Layie, d'André 

23.20 Jouraal. & 23.30 Ciné-club : les cain de Peter Bogdanovitch (1984). duchesse de Geroldstein, d'Offenbach, | 267. Trio de Michel Legrand. Cene CANAL PLUS Miquel. 22.00 Lauréat du prix Phoser- 

Lumières de la ville mms Film améri- Avec Cher, Sam Elliott, Eric Stole. et de Miarka, de Georges. 2407 Club Emission ciôrure la première opération 140 : Le pe Nom 1235 Monique One 

caia de Charlie Chaplin 41928-1930). Estelle Cr den Dysart. Laura de la musique ancienne. L'art de La Téléthon française. 22.30 Football 1 Magazine : ee sport. Ciair de wait, ae 

Avec Charlie Chaplin. V. Cherrill. Dern. 0.45 t rs Ki pee de j.-S. Bach (2° partie). Série : 5.15 Série : JE 

H. Myers. F. Lec. À. Garcia. ler a Film américain de Joseph Zito 

Dimanche 6 décembre 

Howell. Lori Loughlin, Kelly Preston, 

Racing-Matra-Nantes (en différé). 
0.06 Jourual. 

{rediff.). 19.05 Série : Kojak. 

Le cheval de feu, SOS fantèmes, 
Rahan. 18.18 Top S0. Présenté par 
Marc Toesca. 19.35 Mon zénith à moi. 
Présenté par Michel Denisor. Invilée : 
Enès de La Fressange. 20.30 TéléGim : - 

TE 1 votants ; Basker : Orihez-Cholet ; Coupe 
ke 

2e du monde de ski à Val-d'isère. Dec Wallace Stone 11.00 Cisému : 20.00 Joureal. 26.30 Cis£ma : Faut pas 2245 Flash d'ixformatdions. 

10.00 Série : Tarzan. Les montagnes de 19.30 Série : Maguy. Décibeies raistoi. Thérèse mm Film français d'Alain 0 Filr ivalien de Michele Lupo 

da belle étoile (2° partier. 10.50 Doro- 
tbée dimanche {suite}. Pas de pitié pour 
les croissants. 11.00 Les animaux du 

20.00 Journal. » 20.30 Téléflm : Le 

deuxième coute De Josée Dayan, 

d'après le roman de Patrick Besson. 

Cavalier 11986). Avec Catherine Mou- 
cheu Aurore Pietro, Sylvie Habault. 
Ghislaine Mona. Hélène L 

pousser À 
(1980). Avec Bud Spencer, Elio Scar- 
damaglia, Gary Gulfey, Ferruccio 
Amendala, Robert Hundan. 22.00 

22.50 Les superstars du catch. 
2349 Docmmentaire : Therion . stratæ bo 

gème. Galapagos (2°: partie): 
Téé- 0.00 Cinbwe : Mavd, Film français, 

monde. Emission de Maryse de La Avec François Marthouret, Patrick Bou- 230 Série : SOS fantômes. 13.00 Flash fin : La wuit qui terrifia l'Amérique. 

Grange et Amoine Reiïlle. Un cuirassier  chitey, Didier Flamand, Alexandra Ste- d'informations. 13.05 Série: Max Hez- De Joseph Sargent, avec Orson Welles, = 

de poche. 11.30 Magazine : Coupe du wart. Michel Constantin. 2210 Musi  droom. 13.30 Sportguiez Présenté par Hank Muidoon. 23.40 Série : Kojak. CARTE PHOX : - 

monde de ski à Val-d'Isére. ques au cœur. Spécial Joan Rodgers. Marc Toescz 1400 Football améri- 0.5 Série : Maigrer. Maigret et l'indi- a 

12.00 Magazine : Télé-foot. Éxtrahs de La veuve joyeuse. de Lebar.  cain. 14.55 Téléfilm : Manhattan Cateur. RICOH TF 900.-Compoct | «m 

13.00 Jourual. 13.20 Série : Seursky el du Messie, de Haendel, des Noces de Connection. De Peter Levin, avec Ed - 24x36 autofocus. Bifocal Les 

Huteh. Les créatures de rêve (l" par” Figaro, de Mozart. Les ariettes oubliées. O'Neill. 16.40 Documentaire : Les MG 35 et 70. ce 

del. WLIS Magazine : Usbusiæ. Pré de Debussy, un lied de R. Strauss. ane allumés du sport. La Camargue par les . ù : Programmé. Motorisation 

senté par Nicolas Hulot Spécial Jac- romance de Rachmaninov. €Ornes : course libre camarguaise. 9.00 CEp des clips. Résidence nocturne. j intégrale - osh auto - Codage DX. 

ques Mayol. 15.00 Jeu: Tes pas cap! 2310 Magazine : Apos. De Bernard 17.10 Série : Le retour de Mike Ham- 9.05. : Rock antour du é fa 9 

De Gérard Louvin. animé par Éric Gal 
liano. avec Herbert Léonard. 
15.45 Tiercé à Auteuil. 16.00 Variétés : 
A Ia fofie. Avec le professeur Barnard, 
Frédéric Dard, Alain Decaux. Patrick 
Juver, Marc Laforét, le groupe Naca- 

che. Alain Chamfort. Julien Clerc. 
37.30 Série : Ponr l'amour du risque. 

Le lion du déserr 18.30 Série : La 

calanque. De Jean Canolie. Avec Mar- 
ihe Villalonga. Jean-Pierre Darras. 
Franck Fernandel. (13° épisode). 
19.00 Magazine : Sept sur sept. Emis- 
sion d'Anne Sinclair. Invité Raymond 
Barre. 19.55 : Loto sportif. 20.00 Jour- 
mal 20.25 Météo. 20.28 Tapis sert 

20.30 Cinéma : la Prisonaière du 

désert mum Film américain de Jobn 
Ford (1956). Avec John Wayne. Jef- 
frey Eunter, Vera Miles. Natalie Wood, 
Johu Qualen. 2240 Sport dimanche 
sotr. 23.25 Journal. 23.40 Documen- 

Ë 3 T fois la vie: Les petits malins: Signé < ï 19.46 Série : Hawaï d'Etat, 

taire : French Concession. Shanghai. , h a Pierre Zola. Alain Becourt. 5 police j. 

par Régis Debray (red. ). Regard mos- en Den EE eue eo mom VOUS ACCORDE 

talgique. Jacobi. Judy Parfit, Beuy Marsden. LA5 Film français de Yannick Andrei REMI LES MÊMES TRES 7 |. 

ë as mformations. 10.30 Série : fais-moi (1974). Avec Michel Bouquet, Michel Le : ù 

À2 1957 Fast 1020 Sue; SM en mer Michel EMISES EXCEPTIONNELLES ::.. PLACE DE. 

16.00 Préseuce protestante. 10.30 Le 
jour du Seigneur. 11.00 Messe. à Li 

Martin. Avec la Compagnie créole. Guy 
Béart, Elisabeth Anais, Richard Gotai- 
ner, Patrick Juvet. 15.60 Serie : 
L'homme qui tombe À pic. 
35.50 L'école des fans.invilé : Gérard 
Caussé (alio). 16.35 Thé tango. 
17.15 Série : Hôtel de police. Double 
jeu. 18.20 Stade 2. Rugby : Supercross 
moto à Bercv: Coupe du monde de 
sports équestres à Bordeaux; Football : 
Hockey sur glace : Mont-Blanc-Français 

* LUNDI SUR FR 3. 

aroisse Notre-Dame de Sable. vec Indochine. Elie Mcdeirus. Jacques 1260 Jour 13.25 Sêrie : K 2900. 23.15 Magazise : Le glaire et In L = 

ÎLss Votre vérité. 120$ Dimanche Dutronc, Les Max Valentin, Noir Désir, 4,15 Variétés : Childéric. Rose balance. L'affairc Rousseau (rediff.} PARFUMS 

Marta Comme sur un plaeau, Emis Les porte-metaux. Daniel Derc. Perle de séjour, David Hallyday. Christine 23:50 Carrefoar des 0x Ce soir COSMETICS 

sion présentée par Jacques Martin et Noire, Pijon, Passé simple, Stephan  Lidon. Tess. Brian Ferry, L'affaire Luis Er Hackett et a Memories. 

Claude Sarraute. 13.00 Jourual. Eicher. PS pe Trio. Noir Désir, Gypsy King. {59 Magazine : Starter pu toutes les 

13.26 Le monde est à rous. De Jacques as in ei SE Film 18.15 Face à France. Emission ani TOME = Bomlesard GRANDES MARQUES 

Pivot. 23.39 Informations : 24 b sur 
A2 0.00 Série : L'homme qui tombe à 
plc (redifi.). 

FR3 
10.00 Magazine : Ensemble. Travail 

clandestin, chômage. emploi-formaiion. 
11.30 RFO : Latituies. 12.00 Dialec- 
tales et sports. 1257 Flash d'informe- 
tions. 13.00 D'an solell à l'autre. M283- 
ane agricole. Portrait d'un village rural 
de Grande-Bretagne. 13.30 Forum 
RMC-FR 3. lavité : Miche! Aurillac. 
14.30 Magazine : Sports-loisirs. Bow- 
ling, patinage, jumping. super-cross 
moio. 17.00 Flash d'iaformations. 
17.03 Magazine : Montagne. Prépara- 
tion de l'équipe de France de ski pour 
(es jeux olympiques de Calgary. 
17.30 Ammse 3. Boumbo: {l était une 

Beony Hill 
20.35 Variétés : La nouvelle affiche, 
Emission présentée par Julien Lepers. 

américain de Joseph Lewis (1954). 
Avec Cormel Wüde, Richard Conte, 
Brian Donlevy. Jean Wallace, Robert 
Middleton. 0.00 Musiques, musique. 

CANAL PLUS 

9.25 Cinéma : Une amie qui vous veut 
du bien Q Film américain de David 
Greenwall (1984). Avec C. Thomas - 

mer. 18.00 Cinéma : le Clan de le 
caverne des ours © Film américain de 
Michael Chapman (198$). Avec Daryt 
Hannah. Pamels Reed. James Remar. 
Thomas G. Waites, John Doolittie. 
19.30 Flesb d'informations. 19.35 Ça 
cartoon. Dessins animes présentés 
Philippe Dana. 20.30 Cinéma : Tesdres 
passions m Film américain de james 
L Brooks (1983). Avec Shirley Mac 
Laine. Debre Winger. Jack Nicholson, 
Jeff Daniels, Danny de Vito. 
22.35 Flasb d'informations. 
22.40 Magazine : Picnic TV. Pienic au 
bord du Pacifique. 23.05 Cinéma : ls 
Marche triomplale mm Film italo- 
francouliemard de Mano Bellochio 
(1975). Avec Franco Nero, Miou-Miou, 
Patrick Dewacre, Michele Placido. 
Eckehardt Belle. 1.00 Cinéma : Mon 
oncle mmm Film français de Jacques 
Tatü (1958). Avec Jacques Tati, Jeer- 

1210 Série : Seperminds. Un après. 

midi animé par Guillaume Duraod. 

par Guillaume Durand. Avec pour la 

partie varités : Julien Clerc. Birgitt 
Nicisen. François Fcliman, Les Com- 

munards, Paul Anka 17.00 Mondo 
Dingo, De Stéphane Collaro. 17.45 An 

cœux de l'affaire. Emission amimée par 
Guillaume Durand. Droët de réponse 
apporié per Mère Myriam et les Peiites 

Sœurs d'Israël à l'émission du 
22 novembre qui lui était ti 
18.35 Série : La cinquième 

RARE Cu NS TER eau LE de TI LE) 

“COMMERCES EN TÊTE” 
Ë avec le magazine I.C.F. 

_et la Sté Chopin, Laser France, Uni-centre. 

Sylvain Lourie. 1225 fafoconsomme- 
tion, 12.30 JouruaL 1249 Météo 6. 
22.45 Magazine : Le glaire et la 

Villeneuve. L'affaire Rousseau. | 

Constantin. Jean-Pierre 

Tolo. 22.10 Série : Drôles de dames. 
23.00 Jourual. 23.10 Météo. 

FRANCE-CULTURE 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Courert_ (donné lc 20 mars à 

> New-York) : Shéhèrazade, suite sym- 
: phonique op. 35, de Rimski-Korsakov; 
; Le sacre du printemps, de Siravinski 
: 33.05 Climats. Musiques tradition 
; nolles. 1.00 Poissons d'or. 

————_——_— 

2 PHOX PHOTO CRELL - 8-1. av. 
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. Informations «services » 

Le Père Noël est un postier 
carte postale affranchie d'us timbre 
spéciai de Noël, oblitéré à l'aide 
d'un cachet illustré. Les demandes 
doivent parvenir au Père Noël avant 
le 14 décembre (Santa Bag, Aus- 
tralian Philatelic Federation, C/Post 
Office, Parrematts NSW 2150, 

Les postes britanniques fêtent la 
fin d'année à leur manière en ven- 
dant leurs timbres de Noël 2vec un 
rabais : le timbre à 13 pence, corres- 
pondant au tarif intérieur pour les 
cartes postales, est vendu en carnet 
de 36 figurines au prix de 4,60 livres 
pour 4,68 livres de faciale, 

En filigrane 
©, Car Leuip au Paraguay. = 

organise les 5 et 6 décembre une 
exposition dans le cadre du cente- 
nake de la vile avec un bureau de 
poste temporaire (renseignements, 
souvenirs philatéiiques : Club phile- 
télique du Perreux, 2. rue Ge ia 

Prairie, 94170 Le Perreux). 

phiatélique pour le mise en service 
de la flamme sur la chapelle 
Sainte-Agethe (renseignements, halarék PT 
SOUVErErS : 

tion philatélique redonnaise, 
Me Moreau, 7, rue de Buard, 
36600 Redon. 

L'Amicale philatélique de 
et de la Bris fëte 

son quarantième anniversaire du 5 
au 7 décembre sous la forme d'une 
exposition à l'hôtel Malestroit de 
Bry-sur-Mame  (Vat-de-Marne). 
{Renseignements : G. Dermée, 
56, rue des Martyrs-de- 
Chateaubriand, 34480 Ormesson- 
sur-Marnel. 
L'Association phiatélque «Les 

Canuts » organise la 8 décembre à 
Lyon (Rhône) une exposition phia- 

télique et cartophile sur La musique 
et l'art religieux avec un bureau da 
poste temporaire (rensaignements : 

6, rue Grataloup, 

Dans Le sud-ouest du pays, des échair- 
cies sa développeront, tout d'abord sur 

Midi-Pyrénées. mandes de joucis qui 

Journée tout le des lettres des bambins, mel de 

ges pré pose nes semblable, mais 

Éd œvres ha ns deals 
: Le vent de sud-est sorz plus fort | (environ dix francs}, le Père Noël 
de la Méditerrance. ad en mL Dons is 

j Î 

À 
HE Ds oz (X X \ 

Le Canada, pour la seconde année 
consécutive, propose un timbre de 
Noël vendu 31 cents destinés à 
affranchir des cartes spéciales de 
Noël : date limite d'utilisation de ce 
tarif préférentiel le 31 janvier 1988. 

cœætte date, l'utilisateur doit 
ajouter d'autres timbres pour obte- 
nir l'affranchissement uis. Ce 

timbre est vendu en carnet de dix. 

« Kheops » 
apprend les hiérogtyphes 

ENT soikante cinq ans après la découverte Champoilon, le 
f des hiérogiyphes suscite toujours la même pss- 

Principes généraux de l'écriture sacrée égyptienne de Champoilion, 
à taquelle elle”a participé, et son expérience à l'Institut d'Orient, lui 

ont fait découvrir à quel point l'engouement pour [a Vallée des Rois 
* était toujours vif. « Kheops » propose donc un cycle de cours sur 
tes hiéroglyphes et des conférences sur l'archéologie, l'art, l'his- 
toire et la religion de l'Egypte. 

* L'enseignement est donné sur trois ans. La première année, 
les élèves sa familisrisent avec l'écriture et le grammaire, grêce à 
des « textes faciles ». Armés d'un crayon bien taillé, ils s'exercent 
notamment à reproduire un ensembie de signes dont certains 

@ Les antiquaires du Carré 
rive gauche seront exceptionnelle- 
ment ouverts le dimanche 6 décem- 
bre, de 11 heures à 19 heures. lis 
permettront également de visiter plu- 
sieurs expositions qui resteront 
ouvertes jusqu'à la fin du mois de 
janvier : « Le divin bambou » (présan- 
tation de pipes à opium chinoises, 2 

D PE à Le te chez Gérard Levy, rue de Beaune) ; 
demandent un véritable talent de dessinateur. Les années sui- ira EUMES «Le paysage dans le dessin dix- 

ne es memes nus | me Que . , ils se = mms lerie Delavaille, rue une) ; 
délivrer une attestation qui leur permet de compléter leur culture ie RSS | 4e couteau, de Louis XIV à nos 

jours» (chez Véronique Gérard, rue 
Los r 1275 S8500F| des Saints-Pèras) : « Ponions 
sun, *  13076000F | marins» (Galerie Actéon, rus de 
sacs 21 6 980,00 F | Beaune), etc. 
ssuau 125400 11500 F # Carré rive gauche : quai Vohaire, 

rue des Saints-Pères, rue de l'Université, 
rue du Bec, rue de Beaune, de Lille et 
de Verneuil. 

égyptienne à ls Sorbonne, à l'école du Louvre ou à l'institut cathoti- 
que. 

Les cours d'initiation aux hiéroglyphes sont suivis par des 
enseignants, des membres des professions libérales — en particu- 
fier des médecins — mais aussi des « onze-quinze 8ns » qui se mon- 
trent parmi les plus passionnés d'égyptologie. san amet 9,00 F 

TEMPÉRATURES maxima -. minima ot. temps obsarvé 
Valeurs extrêmes relevées entre ‘le 4-12-1987. . 

le 3-12 à 6 heures. TU et le 4-12-1987 à 8 heures TU 
J.P. 

€ Khoops », 13, rue Thouin, 76006 Paris. (Tél. : 43-31-05-76.) 

{1} Voir l'article de Pierre Grandet « Le méthode de Champoition » dans lo 

St ë 20: CÛ | muméo de décembre de L'Hitare (25 P. FRANTOUR TOURISME VOUS PROPOSE, 

ER R nc UnbâtimentàCson  Ysté dans le domaine de 1» POUR LES FÊTES DE FIN D'ANNÉES, 
3 5? 8 HE pour Sup de Co &t peut snpersilage Gomes DES SÉJOURS À SAINT-RAPHAËL (BOULOURIS) 

432 £ 3 4 L'école supérieurs de com- 17e formation complémentaire — Arrivée à SAINT-RAPHAEL (BOULOURIS) 

[ac .N me merce Le Havre-Caen, qui, deux ans aux jeuñes Îes dimanches 20 et 27 décembre 1987 

. s-1 € [A M CT | comme son nom l'indique. est SOfane. Un dpiôme de Eole _— Dépont de SAINT-RAPHAËL (BOULOURIS) 
si € He 4 € partauée encre, ces deux villes occopia et de patholagi les samedis 26 décembre 1987 et 2 janvier 1988 

4 3 4 5 B Ç de T'R00 mn à mis Éerdco vaginale Darmetirs. mur Prix : 2584 F par personne 
[RER ment de 1 ? à j à P ; 
4 UE N SN ent d'être inauguré Sur gynécologues et aux accou- pour une semaine de séjour au départ de PARIS 

Hi pre » 7 P M. Georges Chavanes, ministre Cheurs d'acquérir une aptitude Possibilité d'ettectuer le séjour du 20 décembre 1987 au 2 janvier 1988 

TT » Ac du commerce et da l'artisanat. fu diagnostic de la pathologie Prix : 4109 F par personne 
Û 9 .P € -3 € U accueille les classes prépara-  Cervicale et aux traitements des au départ de PARIS, pour deux semwrines, comprenant : 

6 1.N € 5 N toires, les étudiants de troi- Snomalles du col utérin. : h 

H 6:D D 2 CC siâme année at ceux qui suivent — Le train PARIS SAINT-RAPHAËL et retour, en place 

5 LR ? ‘€ 2 N le nouveau cycle de « comptabi- Droit de la vi assise de classe (couchette et wagon-lit en suppl. 

ses à RE Fe$ et finances européennes » vigne _— Le séjour & BOULOURIS en 1/2 pension en chambre à 

4-5 D N A D organisé en association avec le - Le service d'éducation per- deux lis, vin compris. 
Leeds Poiytechnic (Grande- manenta de l'université de — L'assuronce anulation-rapotriement. 

Bretagne) et la Bremen Hochs- Reims organise un stage sur le Possibilité de RÉVEILLONS avec supplément: 
chule (RFA). En « droit de la vigne et du cham- 360F NOUVEL AN 

AMC: . : Ar je Demers nn pure pe ons. Rp g Possibilité de prix au départ de toules les gares SNCF 

. X TU = temps iniversel, c'est-à-dire pour la France : hours légala : de la législation, de La fiscalité, RENSEIGNEZ-VOUS : 
moins 2 heures on été : heure légale moins 1 heure en hiver. Orthopédie du marketing, dé la publicité, de — Dons les agences FRANTOUR TOURISME. 

— Dans les gares SNCF de PARIS. 
— Dons les gares SNCF des principales villes de province. 
— Per correspondance : EP 6208 75362 PARIS CEDEX. 
— Por téléphone : (1) 45-63-03-14. 

et s + l'œnologie.. | tcolposcopie | ; 
L'université de Picardie vient permanente. 52, rue Libergier, 51100 

de créer doux diplômes d'uni- Reims. Té. : 26-47-06-25.) 

LT EAU 
Preparation annuelle et semestrielie 

pour jeunes bacheliers 

È (Document ésebll avec le sapport technique spécial de 1 Météorologia nationcie } 

. les bonnes Ebrairles 
à part du 10 décembre 

sut 
ABONNEZ-VOUS 
REABONNEZ-VOUS 
au MONDE et aux publications périodiques 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO 

ER LEONE Tee 

dans la préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48. rue de la Fédération 

RÉEL TE 
Tel.: (1) 45665998 

— —_—— —————————_—_—_——_—_——————————— ————— —————— u 
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Economie 
SOMMAIRE 

= Les grandes ban- 
ques centrales euro- 
péennes ont procédé, 
le 3 décembre, à un 
mouvement de baisse 
des taux d'intérêt, la 
Bundesbank diminuant 
son taux d'escompte 
en le portant à son 
plus bas niveau, 
2.5 %, et la Banque de 
France de 8 % 
7,75 %. Cette concer- 
tation a constitué un 
pas en avant vers un 
réaménagement des 
taux de change. Elle 
n'a pas été saluée 
d'une manière positive 
par les places finan- 
cières. A Wall Street, 
le Dow Janes a baissé 
{fire ci-contre). 
nm Les Japonais ont 
approuvé pour leur 
part le geste ouest- 
allemand. Ils estiment 
ne pas avoir à changer 
Forientation de leur 
politique. Ils continue- 
ront à encourager fa 
croissance actuelle 
économique (lire ci- 
centre). 
a Les grands insti- 
tuts de conjoncture 
ouest-allemands 
n'envisagent pas pour 
1988 de récession ni 
de façon durable pour 
la RFA ni pour l'éco- 
nomie mondiale (fire 
ci-dessous]. 
n L'INSEE a révisé 
ses statistiques sur 
les effectifs employés 
en tenant compte des 
dernières indications 
du ministère du tra 
vail, ce qui les rappro- 
che des statistiques 
de l'UNEDIC (iire 
page 32). 

Pour la troisième fois en un mois, les 6 et 

4 F 

Baisse concertée des taux d'intérêt en Europe 
d'offre (taux privilégié) et de 8,50 % à 8,25 % sou 
taux de prise en pension (taux de pénalisation). 
Le taux des bons du Trésor italien a été abaissé. 

Sur les marchés des changes, l'impact de ces 
mesures a été quasi pui. Après une brève reprise, 
Les cours da dollar sont retombés vendredi 4 à leur 
niveau de la veille, on pen au-dessus de 1,65 DM, 
5,60 F et 132 yens, le cours da mark à Paris res- 
fant inchangé à 3,40 F. La Bourse de New-York 2 
même fortement baïssé, ainsi que celle de Tokyo. 
Quant à ]n Bourse de Paris, peu animée, elle plon- 
geait vendredi matin de 4 %. 

La RFA a apporté sa contribution 
à la stabilisation des marchés 

C'est donc fait ! Comme dans un 
ballet bien réglé, les Banques cen- 
trales européennes ont, jeudi 
3 décembre, abaissé leur taux 
d'escompte ou leur taux directeur, la 
Grande-Bretagne d'abord, puis 
l'Allemagne de l'Ouest avec ses 
satellites financiers et commerciaux, 
l'Autriche et les Pays-Bas, la France 
enfin. Une telle décision, dûment 
cancertée, était suspendue à celle de 
la Banque fédérale d'Allemagne que 
les milieux internationaux atten- 
daient impatiemment depuis quel 
ques jours, la jugeant à la fois inévi- 
table et indispensable. 

Inévitable parce que La pression 
des Etats-Unis a été telle et fa 
menace d'une nouvelle baisse du 
dollar si redoutable que les autorités 
monétaires aflemandes comme le 
ministre de l'économie, M. Gerhard 
Stoltenberg, se sont résignés à 
lâcher leur dernière carte financière, 
à savoir une diminution du taux 
d'escompte, tombé désormais à son 
plus bas niveau historique, Indispen- 

sable aussi car la déception eft été si 
forte que la devise américaine ris- 
quait de s'enfoncer à nouveau. La 
Banque centrale allemande «a 
voulu, en particulier, favoriser la 
déiente sur les taux d'intérêt, déjà 
constatée sur le morchëé, afin 
d'apporter sa contribution à un 
retour à la stabilité sur les marchés 
des changes ». Pour M. Stoltenberg, 
«la décision de la Banque er 
matière de iaux d'intérèt qui a été 
rendue possible notomment grâce à 
Ja stabilité fondamentale des prix 

SR 
Selon les instituts allemands de conjoncture | 

Une récession mondiale est exclue pour 1988 | 
En RFA, les conjoncturistes ne 

croient pas À une récession i 
en 1988, même si la crise boursière 
peut entraîner un affaiblissement de 
la conjoncture dans les grands pays 
industrialisés, C'est ce qui ressort de 
rapports de conjoncture publiés 
purement. le jeudi 3 décembre en 

A par les grands instituts de pré- 
vision économique HWWA (Ham- 
ma JFO (Munich) et RWI 

D). 

Selon HWWA, l'hypothèse d’une 
récession est « invraisemblable -, de 
même que celle d’une inverion de la 
tendance à la hausse du ï 
national brut (PNB) ouest- 
allemand. Les experts de l'institut 
‘hambourgeois soulignent que, même 
si des pertes ne sont pas à exclure 
sur les exportations vers la zone doi- 
lar, Les profits des entreprises ouest- 
allemandes devraient Etre « généra- 
lement + en progression en 1988. 
Les investissements en biens d'équi- 
pement en RFA devraient augmen- 
ter de façon appréciable l'an PS 
chain, après une hausse de 4 % en 
termes réels cette année. 

Four RWI, des conséquences 
telles que celles qui avaient suivi la 

Le mouvement de grève à la 
Banque de France, commencé le 
lundi 30 novembre, pourrait, s'il 
se poursuivit, avoir des Consé- 
duences fächeuses pour les parik 
cuiers. La fermeture des qui- 
chets empEche, en effet, 
l'acheminement des virements 
du Trésor. Le raglement des 
créances de l'Etat et celui des 
chèques tirés sur la Banque de 
France, ainsi que le paiement des 
fonctionnaires pourraient s'en 
trouver perturbés. 

De plus, ce confit social a 
provoqué une rupture dans le cir- 
cuit des billets de banque. 
L'unité de Chamaïières, dans le 
Puy-de-Dôme, qui fabrique 
toutes les coupures françaises {à 
l'exception da celles de 
S00 francs dont una partie est 
révlisée à Puteaux (Hauts-de- 
Seine) ne fonctionne plus depuis 
Quelques jours. Plusieurs respor- 

Conséquence de la grève à la Banque de France 

Vers une pénurie de billets ? 

crise de 1929 ne sont pas à attendre, 
notamment parce que les liquidités ! 
sont aujourd'hui abondantes dans le 
système financier mondial. 

L'institut de Munich (LFO), qui 
a interrogé 350 experts de 48 pays, 
souligne pour sa part qu'il s'attend à” 
os cons nue te A ércisanen | 
économique dans les grands pays : 
industrialisés, une amélioration des : 
conditions dans les nouveaux pays ; 
industrialisés, mais une détériora- 

tion de {a situation des pays en déve- ! 
loppement. } 

Selon IFO. la croissance économi- | 
que mondiale devrait atieindre | 
2,5 % l'an prochain, grâce essentiel. | 
lement aux nouveaux pays industria- | 
lisés. Les importations des Î 
pays indusiriels devraient atgmen- | 
ter plus vite que leurs exportations. 

Selon l'institut munichois, l'infla- i 
tion devrait généralement être en ! 
hausse dans le monde, ce qui défavo- ‘ 
riscrait les pays en développement : 
Toutefois, la baisse des taux d'inté- ! 
rêts qui a suivi la crise bonrsière 
pourrait amortir cette tendance. 
(AFP) 

! 

i 

1 

sables bancaires, dont les éte- 
biissements s'approvisionnent en 
billets de banque pour slimenter 
notamment les distributeurs 
automatiques et leurs guichets, 
ont déclaré n'avoir pas eu 
jusque-là de difficultés. ls ne 
cachent cependant pas que la 
situaton pourra se dégrader 
rapidement si les grèves devaient 
se prolonger. 

Enfin, la Banque de France à 
Clermont-Ferrand ne fait quesi- 
ment plus les compeñsations de 
chèques, ce qui crée des diff. 
cultés pour les banques, Car leurs 
clients ne seront débités que plus 
tard. Plus gênante pour les parti 
culiers est la conséquence 

l'opération qui consiste à £te 
crédité. De nombreux virements 

ssraient ainsi en Souffrance dans 
les ficuers informatiques de la 
Banque de France. 

lim 

: groupe des sept 
+ trialisés du 

: que de 2,5 

{ils ont augmenté de 1 % en un an} 
est un signal international impor- 
tant ». 

Un signal, telle est la signification 
véritable de cet abaissement des 
taux d'escompte bien accueilli, on 
s'en doute, par M. James: Baker, 
secrétaire au Trésor des Etats-Unis, 

s'était déjà effectué, en deux temps. 

Le 6 novembre, la Bundesbank 
avait ramené de 3,80 % à 3,50 % son 

taux de pension à vingt-huit jours, et 
de 5% à 4,5% son taux de change 
sur titre (lombard), moyen par 
lequel elle alimente de préférence 
les banques et le marché financier 
domestique. Un peu plus de deux 
semaines plus le 23 novembre, 
elle abaissait à nouveau son taux de 
pension ramené de 3,50% à 3,25% 
et de 3,20% à 3 % celui des bons du 

Les taux d’escompte 
de quatorze pays 
industrialisés 

ABemagne fédérale ....... 25 % 
Japon ........, … 25% 

ï 2S % 
3 % 
375% 
6 % 
7% 
7 % 
75 % 
5 % 
715% 
85 % 

Jtañe ..... LR % 
Portugal ..sscnoovvs 145 % 

Trésor à trois jours, L'essentiel était 
donc fait. 11 ne restait plus que le 
taux d'escompte, qui s'applique sur- 
tout à l'escompie des effeis commer- 
ciaux, comme son nom l'indique, 
mais qui est plus symbolique que 
réel Ce symbole, malgré tout, reste 
important et c’est pourquoi les auto- 
rités allemandes ont pris leur déci- 
sion. Elle aura pour effet plutôt 
d'agir sur les anticipations des 
agents économiques et des marchés 
financiers internationaux que de 
relancer vraiment l'économie germa- 
nique, affectée surtout par La baisse 
du dollar qui pénalise les exporta- 
tions de la RFA vers les Etats-Unis. 

Quant aux effets sur les marchés 
des changes, ils risquent d'être peu 
importants : ce qui compte pour les 
opérateurs, c'est le niveau des taux à 
court terme, régi essentiellement en 
Allemagne par celui des pensions à 
vingt-huit jours de la Bundesbank et 
on a vu que leur diminution élait 
déjà acquise. sans que l'on puisse 
compter sur une nouvelle et sensible 
réduction. 

La France 
émalisé 

Un signal donc et on symbole qui 
! pourraient effectivement Constituer 
: Ans contribution à une mise à jour 
: des accords du Louvre sur la stabili- 
; sation des parités monétaires signés 

le 22 janvier dernier et qui ont 
besoin d'être sérieusement révisés à 
l'occasion d'une nouvelle réunion du 

les plus indus- 
. À cette OCCasion, 

1e Japon, qui vient de réaffirmer par 
la voix du gouverneur de sa Banque 
centrale, M. Satosboshi Sumuita, son 
opposition à toute nouvelle réduc- 
ton de sou taux d'escompte déjà 
ramené à son plus bas niveau histori- 

pourrait, Jui aussi, 
æssouplr sa position. 

La vieille Europe a fait son 
devoir : reste au principal créancier 
et fournisseur des Etats-Unis, à 
savoir le Japon, à faire le sien. 
Quant à l'Oncle Sam, qui vient 
d'obtenir ce qu'il demandait — un 
élargissemen de l'écart entre les 
taux américains et les autres, — il 

fera ce qu'il pourre, c'est-à-dire pas 
grand-chose. La mise en application 
de l'accord péniblement réalisé à 
Washington sur La réduction du défi- 
cit budgétaire sera longue, trois 
mois, et s'annonce déjà difficile. 
Pour ce qui concerne le déficit com- 
mercial, il demeure une préoccupa- 
tion lancinante des marchés des 
changes, qui ont maintenant les 
yeux fixés sur le lundi 14 décembre, 
date à laquelle seront rendus publics 
les chiffres de la balance .des 
échanges extérieurs des Etats-Unis 
pour le mois d'octobre. S'ils ne sont 
pas meilleurs ou moins mauvais que 

La France, quant à elle, a pu tout 
de même profiter de la baisse 
concertée du jeudi 3 décembre pour 
atténver encore un peu la pénalisa- 
tion qu’elle avait dû s'infliger le 
6 novembre. A cette date, en effet, 
Ja faiblesse du franc face à un mark 
ultra-vi avait contraint la 
Banque de France à relever de 3/4 
de point son taux directeur porté de 
7 1/2% à 8 1/4% pendant qu 

Buadesbank abaissait le sien. a 
pu, le 23 novembre, reveuir en 
arrière d’un premier quart de point 
(8% contre 8 1/4) et le 3 décembre, 
d’un second quart de point (7 3/4 

du franc à peu près acceptable. 
Notre monnaie a tout de même 
glissé de près de 2% par rapport au 
mark (de 3,34 F à 3,40 F depuis un 

mois). Ÿ 

la Banque de France 
agit sur les taux 

Depuis de nombreuses 
années, ls Banque dé Francs ne 

banques, en: 
tant le papier qu'elles lui présen- 
tent loffats de première 
catégorie). 

Le plus haut (plafond), qualifié 
dé taux de pénaisation, est celui 
des prises en pension de 
«papier» pendant sept jours. 

L'écart entre les deux taux est, 
en général, d'un demi-point, En 
cute, l'institut d'émission peut à 

ST oxvassies, alimenter le mas 
su coup par coup. Dapuis le 

début de 1965, it a d'abord 
poursuivi une politique de déses- 
calade des teux en Éaison avec la 

À , 800 taux d'adjucdica- 
tion descendant à 7%. Puis in 
faiblesse du franc l'a obligé à 
relever ce taux à 81/2%X fin 
1986 pour ravenie à 71/2% en 
juin 1987, at à remonter à 
81/4 % il y a un mois, avant da 
Dre enerére fan S décom 

‘la capitale 

5 wo @ N ww’ 8 À 

Taux d'appel d'offres 
Banque de France 

8,5% 
\ 

Le Japon va continuer 
à soutenir la croissance 

TOKYO 
de notre envoyée spéciale 

Le Japon ee sans comeste le 
serer peux pays 

Pi dont! la réuni be 
sept» continue d'ak- 

'hte er isant n, fa 
(raloues de 

tration d'une rédaction du déficit 

usion aux 
ociations da: 

sur D 

budgétaire, Ce préalable à un sur- LL 

nie où à late de mopciane est à origine du scepti 
des marchés qui attendent tont 
d'un «G7» sans plus oser 

Pourtant, les mesures annon- 
cées par le ministre ouest-. 
allemand des finances, 

hard Stoltenberg. consti- 

similaires quand nous avons 
cmoncé des crédits bonifiés en 
faveur de le construction», se 
rappelle-t-il dans un sourire. | 

Aujourd'hui, les partenaires de 
‘Tokyo reconnaissent la réalité des 

biais. U pa partage pen . Une Iyse 
certains E: Présents dans 

CRE Japon. sion d'un um apon. 

27 da réenmens Siohenberg le i À 
débloquer des subventions. en 
faveur des entreprises que 
d' M. Balladur armoncer 
des renationalisations », s'est 

internationales. SAT Sen 
En fait, à force de tout antici- 

per — les baisses de déficit améri- 
Caïn comme celles des taux d'inté- 
rêt, voire Îles revirements 
allemands, — les marchés tendeut 

du «aronpe des onto. Une ver «groupe des sept». Une 
tualité qui n'est pas pour déplaire 
à tout le monde. 

« Stabiltser les mormaies, nous 
en avons tous besoin Mais il ne 
s'agit pas d'un but en soi», a rap- 
pelé le vice-gouverneur de la Ban- 
que de Japon, M. Takeshi Ohta. 
Les accords du Louvre, tant 
décriés depuis l'automne, ne 

jent-ils surtout une meil- 
leure co tion des politiques 
économiques pour uire les 
grands déséquilibres et conforter 

une croissance mondiale 
renaissance de l'inflation? 
Un objectif. majeur quelque 

> LE per la dise boursière 
et monétaire des dernières 
semaines : faire d'un «G7> une 

sans 

ics «équivalente à celle du 
supplémentaire du prin- 

temps dernier, 3 000 milliards de 
yens». Et la réfonme fiscale que 
le sepuverement Nakasone 
n'avait pas réussi à faire adopter 
devrait « passer en 1988 ». 
S' a mis du temps à accélérer 

vraiment sa machine il 

Un satisfecit qui s'accompa- 
gnait d’une requête :< Que Tokyo 
-mabntienne à l'avenir sa politi- 
que» de stimulation de la crois- 

f de a PE ns te orme que 
prét À relever. D. MIT 

Aux Etats-Unis 

La commission des finances du Sénat adopte” - 
, # s un projet de réduction 

La commission des finances du. : 
Sénat américain a 
3 novembre, à l'unanimité an projet 
d'augmentation des impôts et taxes 
de 9 milliards de dollars en 1988 ct ” 
de 14 milliards en 1989. Le vote est‘ 
intervenu dans le cadre de l'accord 
de principe avec la Maison Blanche pour rédnirs le déficit budgétaire: 

Le secrétaire américain au ‘Tré- 
sor, M. James Baker, a félicité la . 
commission, en Souliguant que ie : 
projet adopté répond « à la lettre et 
à l'esprit de l'accord » du 20 move | 
bre de réduction de 76 milliards de 
dollars en deui ans du déficit. 
M. Baker # copendant Emis des 

tions du projet. . 

dun déficit badgétaire"" 
adopté, jeudi. ‘doivent peser ur les éntreprises ét 

de 3% sur les scvices de #66ÿ 



apr 
Fans © 

sse Le Monde @ Sernadi 5 décembre 1987 31 

| Économie 
-. Duracell est mis en vente 

de tomber sous le coup de la loi anti- 

géant photographie, le t 
groupe américain Essuran Bodak, à 

State UE 
Le Groupe ÉGOR raprefe aux lomeurs cu Monde les postes ouil leur a proposés 

œŒresemère . 
pe 

x ifesté ï dar de mate Cr envi pemi ses Panne | ces Es Une grance rare racharc" 208 

d'affaires, soit 6 milliards de LA vente de Duracell ext un évé. 5 battcrics, au printemps dernier, . FUTURS DIRECTEURS D'AGENCES Rét. VI437:839 D 
francs}. .: : : nement, Elle risque, en effet, de en lançant des piles d'une nouvelle Paris 
La raison de ce désengagement modifier radicalement la géographie Æénération (le fonde daté 24. 

a'est pos très chéïre, Certes le Tabré de l'industrie mondiale de ol 25 mai), notamment une pile de 

technologie 
rachat pe Re D 

qui, lui, a les moyens finan- 
ciers de ses ambitions. Pour J'ins- 
tant, cependant, aucune candidature 
2'a semble-t-il encore ét£ dépasée. 

. CHEF COMPTABLE GROUPE Fet. VIA 15 1961 AL 

Si vous es itéressé pa lun de ces postés. NOUS VOUS DMOROSORS CE NOUS 
adresser un cossèr ce CEncida' re En AreSANT là rAETENTE COLE à: 

GROUPE EGOR 
8. re 0e Sem - 75-56 FARIS A D. 

LFL. - 

_ British Caledonian SE FOURS EI x 
doit-elle rester britannique ? 

. nn nie ou ne re détenir ps 
Bruxelles, 29,5 % des droits de vote. 

: chute du cours de l'action de Britiss 2 000 licenciements, en cas de 
Caledonian, British Airways a révisé fusion, annoncés per British Aïr- 
À Le baisse le prix qu'elle était prête ways. En revanche, M. Paul Char- 
à payer : 1 470 de francs. non, et la _— 
Sir Adam Thomson, le président de direction de l'aviation civile britan- l'Emploi 
British Caledomian, à amsitôt traité nique ont manifesté leur opposition vous propose une sélecoon de collancrateurs : 
cente offre de «plaisanterie» ct à une priss de contrôle par un étran- e sr ra are anse Me MAUBERT 
rouvert des négociations avec la ger, et agité le menace de retirer # JOURNALISTES tresse pere Son imm lent ei ina. | INFERHATIONRE SERVICE 

Compagnie scandimave SAS. Celle- toutes ses autorisations de trafic à êcnie et pariée) A Ling. 1 chembre, entrée, cu di NQUES, e 1e ss = = = s. j à # fe ci propose de 2000 millions British Calcdonian si celle-ci passait ANCIEN AVOCAT, 37 ans, 10 ans exp. droit des sine, pue. refair à haut. | SOCIÉTÉS" MULTINATIO. 
sais. Semi, émancho 14 h/17 h, | NALES ot OPLOMATES eur do à. $, 

payer 
de francs ir 40 pour acquérir % du sous le contrôle de SAS. Mn = 0 Ne di2 

= ' Ë 1 POPaL: LEA: 62 56-13-08. 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS grd Le RSS 

— > nuss sur ci à at interuonel, Ayant N É ÉES Eee (0 = 
Déré budgets biens d'équipements services. k CHAMPS-ÆLYS ! PT PTT 

gence ou entrepris profil commnenies- $ D meta, ei eu | ÉD LÉ RENE 
Son globsls x Le 
RP.) BCO/JV ? 113 É srustion, 1 450 OODF, 41. rue Ventes 

Ë sur du Colsés, 1* ét. Visite 
Pscs sem. et dim. 12h à 18h. 

Uains 8 008 me. i aine 5. , 
Se arrdt 24,000 m', parrain ét 

Prix Intéressant, 
vente Ou IOGALON, 

TéL : (1}45-63-62-43 
ou{1}47-20-84-24. 

DIRECTEUR DU PERSONNEL. F. 48 ans, formasion 
supérieure, solkie exp. PME/PMI, gestion des res- 

tstives du personnel formation, maîtrise du droit du 
travel, pals informatisée. 

PROPOSE sa colisboration pour responsatiités sir 
laires à entreprise moyenne désirant s'acfoc 
compétences, Paris/R.P, — BCO/JV 1 114. 

(6) | ui Œ 

Message du président. 

tomate : frappé l'ensemble des places boursières épargné l'action Eff Aquitaine, 
s cyan ; gs 

1e prix & chuté de 28 % depais le B octobre 1987, en Bgne avec l'indice CAC à Paris. dr 
Cette haisss ne reflèté en rien une perte de substance du patrimoine de votre société, qui s’appuis sur 

des actifs sÛrs à moyen comme à long terme. 

inution progressive elles connaîtront 
. sensible: grâce à la mise en.production-d'Alwyn.-.en mer du Nord, et à celle de nouveaux gisements en 
Afrique, pour dépasser en 1388, avec 34 millions de tep, les quantités obtenues en 1986. 

Akwyn constitue, en effet, un important réservoir d'hydrocarbures, dont Elf Aquitaine détient les deux Noisy-te-Grand 
tiers. Dès 1988, lui fournira 1,5 million de tonnes de pétrole brut et 2,4 mäards de mètres cubes de ge. ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : Ta Nec IA2T 

est estimé, dans son'ensemble, à 28,6 millions de tonnes de pétrole et à 27 milliards de 12, rue Bianche, 75436 PARIS CEDEX 03 M. LETISSIER. Le gisement 
mètres cubes de gaz. 

: :42-85-44-40, poste 27. 
Quant aux succès de notre exploration, is nous permettent, cette année comme l'an dernier, d'espérer Len CRE 

: - A do. kitchenene, bains, wc, a 
AÉRER | ASSISTANTE COULE À rue) | 17 8, QUAI VOLTAIRE 

: = Snanme report, Ge | LOCAL CCIAL » ronou- Le é ae 

nible, traitement de text SQUARE BATIGNOLLES * EN D js uueges Ô E< UPLEX 
FR ASS h Métro ROME 2 800 000 SEGA? à 4D.SE À bon mm. 220, 2 p.. entrée, | 07-69 S/PL 47.03 57-73. 

des produits importés du Moyen-Orient, 
mettre de restaurer la rentebiäité de co secteur, y compris celle d'un éventusl rapprochement avac un pays 

stations-service récemment modermnisées producteur. Les résultats des 
ment à poursuivre dans [a vois d'une rénovation de notre réseau. 

La chimie du groupe recueille pour sa part le fruit des efforts de rationalisation entrepris ces dernières 
années euxquels viennent s'ajouter les-effats positifs d'una conjoncture très favorable. Ella peut, de cs fait, 

activement poursuivant le de potentiel de son averir en de sa recherche et de son a —— 
l'exercice en cours, le résultat net de notre chimie en Francs contribuera trame Dige Qron E cui. bains, wc. ch. cenc. 

ment à calui du groupe, permettant d'envisager d' : racherche poata sable. à Sorns din, 18h 7/17 Locations 

LE 7. 
B, rue Monttassuy, PARIS-7s. VOTRE SIÈGE SOCIAL. 

L'AGEND/ SAT 

‘éventuelles acquisitions. 
L'hygiène-santé st les biotechnologies poursuivent de leur c5té une progression favorable. Sanofi, fai- 

blement endettée et disposant de Hiquidités importantes, est à même de procéder, si l'occasion s'en pré- 
sents, à une importante acquisition. 

En conclusion, les éléments positifs que je viens d'évoquer justifient pleinement la confiance que l'on 
peut accorder au groupe Elf Aquitaine, et j'ai remarqué avec satisfaction, chers actionnaires, que dans 
votre très grande majorité vous nous avez témoigné votre fidélité, Je vous en ramercie très sincèrement. 

Michel Pocqueur. 
PARIS 
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3 Pa dépend. 18 000 rm. 
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REVENU GLOBAL PAR ACTION PORTÉ A 50,25 F 
: ‘ Les actionnaires réunis'en Assemblée Générale Ordinaire le vendredi 27 
novembre 1987, sous la présidence de Monsieur Philippe DARGENTON, ont 
approuvé les comptes de l'exercice 1986/1987. 
Les produits du portefeuille se sont élevés à 111,6 millions de francs contre 

400 millions pour l'exercice précédent et le résultat courant, avant impôt, s'établit à 

98,4 millions de francs contre 86,1 millions pour l'exercice 1985/1986 (+ 14,2%). 

Le résuttat, non récurrent, des opérations sur les valeurs immobilisées est sen- 

siblement inférieur à celui de l'exercice précédent (28,7 millions de francs contre 
65,7 pour l'exercice 1985/1988). 
Le résuitat net, compte tenu d'un impôt de 17,4 millions de francs, s'élève à 

109,7 millions.de francs contre 130,7 pour l'exercice 1985/1986. 

L'Assemblée 3 décidé de verser aux actions un dividende unitaire de 

- 88,60 francs au lieu de 32,60 francs au titre de l'exercice 1985/1986. Par suite de 
l'augmentation du nombre d'actions à rémunérer (+ 38,5%), la distribution totale 

s'élèvera à 90:1 millions de francs en augmentation de 408% Compte tenu d'un 

avoir fiscal de 16,75 francs, le revenu global par action s'établit à 50,25 francs, 

- Le coupon concemant ce dividende sera détaché le 7 décembre 1987 et mis en 

paiement le 28 décembre 1987. Le règlement en sera effectué, sans frais, aux gui- 

Chets des banques suivantes : Crédit Commercial de France, Société Générale, 

Crédit Lyonnais, Banque Nationale de Paris, Banque Indosuez et Électro-Banque. 

En application dés articles 351 et 353 nouveaux de la loi du 24 juillet 1966, l'As- 

semblée a décidé de donner aux actionnaires qui le souhaiteraient la possibilité 

d'opter paur le paiement du dividende en actions de la Compagnie. Le délai d'op- 

tion est de trois semaines à compter de la date de l'Assemblée; il prendra fin le 

18 décembre 1987. Le prix d'émission s'établit à 543 francs. . 

Parallleurs, l'Assemblée Générale Extraordinaire, réunie à la suite de 
rAssemblée Générale Ordinaire, a donné au Conseil d'administration 3 

Fautorisation d'émettre des valeurs mobilières composées donnant TOUTES SOIRÉES 

accès au capital avec, le cas échéant, renonciation des actionnaires à 
leur droit préférentiel de souscription, dans les conditions st limites CiGE 

habituelles en la matière. - 
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Économie 
Après des mois de publication de statistiques contradictoires 

L’INSEE et lUNEDIC rapprochent leurs appréciations 
sur l’évolution des effectifs salariés 

Amenés depnis des mois à 
publier des statistiques contrs- 
dictoires sur l’évolution de 
l'emploi (fe Monde du 14 août), 
r'INSEE et FUNEDIC devraient 
prochainement pouvoir enterrer 
la hache de guerre et se retron- 
ver avec des appréciations 
convergentes. 

Par une note discrète, au verso du 
ue 270 de ses Informations rapides, 
l'institut national de la statistique 
annonce en effet que les indices 
« sont en cours de réestimalion pour 
tenir compte d'informations nou 
velles sur le nombre de stagiaires 
SIVP {stages d'initiation à la vie 
professionnelle} et sur les niveaux 
d'emploi (...) ». 

L'explication ? Depuis qu'il inté- 
grait les jeunes en SIVP dans les 
effectifs salariés, l'INSEE tablait 
sur 90 000 bénéficiaires de ce type 
d'emploi un peu particulier, tant à la 
fin de l'année 1986 qu'à Ja mi-1987. 
Or cette évaluation, toute théorique, 

m HRRRRRE 
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déjà discrètement contestée par 
l'UNEDIC, s'est révélée fausse. 
Selon le ministère des affaires 
sociales, cette fois, qui vient de le 
faire savoir aux intéressés, le 
«siock » officiel de SIVP en décem- 
bre 1986 s'élevait à 72 000. A La fin 
juin 1987, il était de 122 000 et, à 
fin septembre, de 105 000. 

Dans ces conditions, l'INSEE va 
devoir réviser à la baisse son estima- 
tion de l'emploi salarié por l'ensem- 
ble de l'année 1986, fixée à 
+03 %... et revaloriser son appré- 

ciation les neuf premiers mois 
de 1987, établie à + 0,1 %. 

Ce double mouvement permettra 
de se ra, des chiffres fournis 
per J'UNEDIC, qui, pour l'ensemble 
des salariés des secteurs marchands 
Ron agri affichait une baisse de 
0,1 % pour 1986 et une hausse 
cumulée de 0,7 % à la fin du troi- 
sième trimestre de 1987. 

Apparemment anecdotique ou 
byzantine, la poléraiqne qui s'achève 
aura mis en évidence plusieurs diffi- 

mille 
était devenu délicat de porter une 
appréciation sur les tendances du 
marché de l'emploi. Il était impossi- 
ble de détecter l'efficacité des 
mesures prises en faveur de tel ou tel 
public. Une «certaine opacité », 
ajoutent d'ailleurs les spécialistes, 
due à la présence du plan pour 
l'emploi des jeunes ou aux effets du 
traitement social, perturbe les don- 
nées. Î} est par exemple évident que 
ce sont les stages SIVP, exonérés de 
charges sociales et rémunérés entre 
17% et 27% du SMIC selan Fâge, 
qui orientent les résultats finaux et 
marquent la tendance actuelle. 

Malgré ces réserves, les toutes 
dernières indications émanant de 
l'UNEDIC permettent de se faire 
ee idée sur = mouvements a 

s'opèrent, sous le pourcentage 
bal. Sur les neuf premiers mois de 
1987, l'emploi industriel aurait 
perdu 2.2 & de ses effectifs, le ter- 
tiaire et les services en auraient 
gagné 3,1 % et le bâtimem-travaux 
publics aurait seulement progresé 
de 0.9 %. Une analyse plas fine mon 
tre que ce sont secteurs bien 
pes qui créent massivement de 
l'emploi Le travail temporaire, en 
forte croissance depuis le début de 
l'année, aurait augmenté ses effec- 
üfs de 8.3 % en ueuf mois. Plus 
significatif encore d’une mutation, 
lensernble constitué des garages, 
cafés-hôtels-restaurants, services 
rendus aux entreprises et aux 
ménages s'est accru de 4,4 %, loin 
devant le commerce (0.7 %). De 
nouveaux types d'emplois se déve- 
loppent alors que les secteurs 1radi- 
tionnels sont en régression. D y a à 
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L'interdiction du placement payant des chômenrs 

« SOS-Emploi » était dans l’illégalité 

proposant 
velles formules de recherche 
d'emplois. Et beaucoup un fol 
espoir de sortir de la misère. . 

En adhérant, le chômeur versait 
une cotisation de 40 F, ce qui lui 
donnait accès aux offres d'emplois 

teL Franck Martin revendique le 
placement de mille deux cents chô- 
meurs sur les vingt mille inscrits au 
fichier de SOS-Emploi. 

+ Le placement n'est pas 
, et il faudrait en outre que 

d'association passe une convention 
avec l'Agence nationale pour 
d'emploi être en règle», à 

expliqué Laurençon, direc- 
teur du travail en 
relevant cette double infraction. « Je 

non. Il A nee qu'on 
m'empêche aider », rétorque 
Franck Martin 

En signe de protestation, il a 
entamé fundi 30 novembre une 
grève de La faim, mais if a obtem- 

ter voire capital 
CLR I Lol) 

de l'Ami 

el Leipre Tele 
Curie 

-péré :. SOS-Emploi ne demandera 
plus de cotisation aux nouveaux 
adhérents et promet de rembourser 
les personnes qui en feront la 

demande. Mais l'activité de l'asso- 
cistion continue : «Pour la faire 
vivre, nous venons de lancer des 
dons de soutien de 100 F à quicon- 
que veut nous aider», a déclaré le 
fondateur de SOS-Emploi. 

Cette affaire sensible suscité des 
manifestations de soutien incondi- 
tionnel mais aussi des réactions de 
révoite. « Les demandeurs d'emploi 

sont bernës », accuse le Défi, le bul- 
letin de la Fédération nationale des 
chômeurs. Le succès rapide de cette 
concurrente du service public illus- 
tre en tout un phénomène de 
société : tel le majade incurable en 
quête de guérisseur, le chômeur 
déçu par l'ANPE se raccroche à qui- 
conque lui fera des promesses 
d'emploi . . . | 

A Poccssion - - 
de son quarantième 

anniversaire . - 

L’UNIOPSS redoute 
« Peffacement de PEtat » 

« Aider raisonnablement les 
aidants », c'est ce que l'UNK 

La campagne 

pour les élections 

prud'homales 
ee 

M. Drilleand (CFTC) : 

“à Pancienne 

pe convient plus» 

MARSEILLE 

de notre correspondant 

<Pas de grandes manifestations, 
mais un recours au dialogue pour 
faire entendre sa ments en 
praii la ligne ite de la 
FT, M. Guy Drilleaud, son secré- 

taire général, est veuu à Marseille, 
le jeudi 3 décembre, pour participer 
ä-l'occasion de la campagne pour les 
élections ï à un débat 
au cours duquel il a dialogué avec 
M. Jean-Louis Tourret, président de 
l’Union patronale régionale 
Provence- "d'Azur, Tous 
deux ont déploré qu'une Election 
cantonale partielle (celle du ving- 
tième canton de Marseille — qui ne 
mobilisait que quelques sulliers 
d'électeurs) aît eu un effet médiati- 
que important alors que les élections 
pois sembient se préparer 

une semi-indifférence, 

-Pourquoi cette démobilisation ? 
M. Tourret l'explique par un « déca- (Union interfédérale des organismes 
-lagé entre les positions syndicales et privés sanitaires et sociaux) a 

à |“la réalité de l'entreprise qui fait 

EUNIOPÉS regroupe, à taver Gr 
férentes fédérations et associalions, 

il btissements : 

: «566 davantage 
et mieux l'appareil public de la pro- 
tection sociale qui s'essouffle ». 
L'UNIOPSS redoute + l'effacement 
de l'Etat » et le désir de l'adminis- 
tration de «se servir de notre zël 
pour diminuer ses difficultés ». 

L'UNIOPSS souhaite en 
eos roses j plus és ibrées » 
avec les pouvoirs pui < notan 
ment disposer de financements sur 

et pouvoir être associé aux orienta- 
1 Vons générales définies par les pou- 
voirs publics. 

d'emprunt accordées par les collecti- 
visés locales préva par un prajet de 

i. Il e indiqué aussi que le gouver- 
nement avait demandé au 

national de la vie associariee ua avis 
sur le financement des associations. 
Jugeant - souhaitable de diversifier 
et d'assouplir les modes de finance- 
mers » de celles-ci, il a néanmoins 
affirmé que cela ne signifiait « x le 
retrait financier de l'Etar nm celui 

Rémnies autour de Ia Fédération 
nationale des Écats d’exploitants 

agricoles (| ), onze organisa 
üons , ‘représentant 
les secteurs de l'agriculture, du com- 
merce, de l'artisanat, de l'industrie 
et des services, ont di: 

mationale’ de le rurabté Les com- 
rmunes rurales couvrent 85 % du ter- 
ritoire national, mais elles ne regrou- 
peut plus que 15 % de la i 
française en Heu de 30 en 1954). 

sont purement et simplement 
menacés de désertification” - 2 

mique des grandes métropoles 

tions avaient décidé. le journée de Veil. M. jurés à 

président de ia FNSEA, 2 réclamé 

woirs publics, fondée sur les 

le maintien des services publics, la 
décentralisation, la rofante de la fis- 

eJe veux tordre le cou aux thèses 

présence humaine sur touf le terri- 
toire, il suffirait de ristourner, à 
ceux qui bien assurer ceue 

général de la CFTC qui rejette la 

‘|'mais il est inacceptable que le 

.pas une rêgle des conditions d'insé- 

le . 
3 décem be à Versailles, a jou jonrnée 

, les agriculteurs . 

C'est pour réagir collectivement 
contre ce risque et ces dangers, {car 

‘| éans le mème remips le pds écanê- : 

s'accentue), que les onze organisse - 

nue politique plus volontariste des 

calité locale ot le soutien aux PME. 

selon lesquelles, pour maintenir {a . 

présence, une part des profits éver- 

Jace à la on n'est us 
simple Drilleaud qi 
réclame la fin do schémas 

lutte de classe au profit d’une atti- 
tude nouvelle consistant à «créer un 
‘consersus sûr l'entreprise capable 
de relancer l'économie ». 

M. Drilleand s'est mterrogé sur la 
faiblesse du taux de syndicalisation 
en France — qu'il a estimé à L8 % de 
la population active salariée eu sou- 
lignant que. «le syndicalisme à 
l'ancienne ne convient plus aux 
salariés +. Mais, a-t-il ajouté, il n'est 
pas acceptable que «cerrains 
patrons s'engouffrent dans {a crise 
pour travailler à bon compie en 
remplaçant des gens licenciés par 
des gens en formation». «il faut 
certes de moins en moins d'affronie- 
ments», reconnaît M. Drilleaud, 

patronat remetle en cause certaines 
réglememtoions sur les licencie- 
ments, lG formation ou le participe- 
con». À la défense type <ligne 
Maginot-, le secrétaire général de 
la CFTC préfère la souplesse « mais 
à condition que le patronat ne fasse 

curité, d'instabilité et de précarité 
de l'emploi». $ 

des collectivités publiques ». JEAN CONTRUCCL 

…… Onze organisati ; professionnelles 
se mobilisent contre la <désertifications 

Défense de la ruralité 
tuels qui naîront de la concemtre- 

tion urbaine, a-t-i déclaré. Ainsi les 
paysans, qui entretiendraïient la 
nature, seraient payés, au titre de 

cette fonction, comme peuvent l'être 
Le goragisie, le plombier, le phar- 

‘anNONTÉ concrète, 
“ordre fiscal, financier ou politique. 

+ M. Chirac, à plus 

ëk le monte en 

Charge cffidellement de l'amérage- 
ment dn territoire (y compris 
rural}, qui s'était d'ailleurs décomt 

‘ mandé, 

F:.GR. 
 % «Le Monde de l'économie » «daté 

du 8 décembre publiera un dossier sw 
ke monde raral. 
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Vers une privatisation 
de British Steel 

Le gouvernemént britannique a 
annoncé qu'un projet de loi allait 
être déposé pour privatiser le groupe 
sidérurgique British Steel à la fin de 
l'année prochaine ou au début de 
1989. 

Cette décision consacre fe redres- 
sement du géant de l'acier d'outre- 
Manche, qui affichait précisément 
le mème jour une nette amélioration 
de ses résultats pour le semestre ter- 
miné en octobre (190 millions de 
livres contre 60 millions au cours de 
ia même période de l'année précé- 
dente). Après dix années de pertes. 
British Steel avait enregistré pour la 
première fois un bénéfice au cours 
de l'exercice 1985-1986, Ses profits 
s'étaient élevés à 178 millions de 
livres pour l'exercice 1986-1987. Ce 
redressement a été opéré au prix 
d'énormes suppressions d'emplois : 
selon les statistiques de l'OCDE, les 
effectifs de l'industrie de l'acier bri- 
tannique ont été réduits de 71 % 
entre 1974 et 1986, tombant de 
198 000 à 57 000 personnes. 
Commentant ces résultats, le pré- 

sident de British Steel a toutefois 
précisé que les incertitudes pesant 
sur le marché et les monnaies ne per- 
mettaieut pas de prévoir avec assu- 
rance la poursuite du redressement 
récent. 

Legrand va lancer 
une OPA sur MK Electric. 
Le groupe français Legrand 2 

annoncé qu'il lancera finalement 
une offre publique d'achat sur le 
fabricant britannique d'accessoires 
électriques MK Electric (1,5 mil- 
liard de francs de chiffre d'affaires) 
après la décision prise par le géant 
ahemand Siemens de se retirer du 
jeu. 

Les termes de l'offre de l'entre- 
prise limousine ne sont cacore 
connus. Legrand a déjà mis un picd 
dans MK. dont il détient environ 
6,5 % grâce à des achats en Bourse 
effectués cette semaine. 
MK est également l'objet des assi- 

duirés du conglomérat minier et 
industrie! britannique Rio Tinto 
Zinc, qui pêse près de 60 milliards 
de francs de chiffre d'affaires. Ce 
groupe. qui possède quelque 22 & de 

K.Electric, a lancé le 24 novem- 
bre une offre publique d'achat au 
prix de 550 pence par action, mais le 
conseil d'administration de MK a 
émis un avis défavorable sur cette 
proposition. 

Legrand est déjà présent en 
Grande-Breca par le biais d'une 
filiale, MK lui permettrait toutefois 
d'accroître sa sur les mar- 
chés britanniques et extrème- 
orieutaux, dont les normes sont dif- 
férentes de celles en vigueur dans 
l'Hexagone. 

A OUR 

LE PLUS GRAND 
COMPARATIF DE 
L'HISTOIRE DE 
VOILES ET VOILIERS 
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CONCOURS 

à partir du lundi 7 décembre 
le Monde publiera les réponses 

au CONCOUTS 

Lundi 7 daté 8 décembre 
réponses aux questions 1 à 10 
. Mardi 8 daté 9 décembre 

réponses aux questions 11 à 20 
Mercredi 9 daté 10 décembre 
réponses aux questions 21 à 30 
Jeudi 10 daté 11 décembre 

réponses aux questions 31 à 40 
Vendredi 11 daté 12 décembre 
réponses aux 9 

Samedi 12 dat: 
uestions 41 à 48 
13-14 décembre 

réponses à la question subsidiaire 

| 
| 

| 
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Déçue : 
La baisse concertée des taux 

d'intérèt dans plusieurs pays 
h Grande] S'Europe, Bretagne, 

va stimulé le Stock Exharge 
Bies au contraire, à l'image 
l'ensemble des celle de 
Londres a réagi négativement. 
L'indice FT clturait en baisse 8 Ë 

Les valeurs exportatrices, parmi 

et de en qui Après la cs 
cation de  résukats, plusieurs 

Cnbne Hanson Fran ä SR D. En 

comité central d'entreprise de 
Sollac, filiale du groupe sidérur- 
gique Usinor-Sacilor, exami- 
nera. le & décembre, 902 sup- 
pressions d'emplois et un millier 
de rautations Ce plan est la 
conséquence du regroupement, 
au sem d'une nouvelle entité 
« produits gts créée au 
1e janvier 1988, de N 
mer et Usinor-Aciers. Dans 

quelque 
de chiffre d'affaires pour 
30000 salariés, Sollac verra ses 
effectifs passer de 7743 
sonnes fin 1987 à 5 873 fin 1988. 
Les_ suppressions d'emplois se 
réaliseront notamument à travers 
558 préretraites dans le cadre de 
la aôuvelle CGPS (convention 
générale de protection sociale). 
Qui entre en vigueur le 1* avril 
1988 pour la période 1984-1990, 
et 285 contrats de formation 
conversion. 

e Naissance d’uo loueur 
d'avions, — Deux institutions 

Belgique 
jai 
bre. le 
çaise de location et de négoce 
international d'avions, bapüsée 
Partnairs, Cette nouvelle 
société, qui est dirigée par 
M. Pierre Pailleret, ancien 
directeur commercial} d'Airbus 
Industrie, vise à - compléter 
d'action des banquiers + pour lc 

FAITS ET RÉSULTATS 

PARIS, saine 3 

a Black Friday » 
Décidément, le président Reagan 

n'en manque pas une. En rejetant 
sur les le é 
da la baisse du dollar, il & jeté 
vendredi l'effroi sur toutes les places 

tauchée, Well Street avait donné le 
«ia» la veille au soir. En cette veille 
de week-end, Paris n'était pas besu 
à voir. Sur des ventes britanniques 
redoublées, mais aussi domestiques, 

glissa quelqu'un parfidement, 
regardent s'étaler l'action de 
l'établissement de ta rue d'Antin. La 
matinée avait déjà été très mauvaise 
{— 3 %). L'aprés-midi ne dépara 
point. À la clôture de cette séance 
noire, l'indicateur instantané 
éceusait une baisse da 4,2 %. 

qui svait connu 29. On fait 
maintenant autant de bêtises à le 

véritable boulevard du crime. Pour 
parodier Tristan Bemard parlant 
d'une piéca qui avait fait un four, le 
meilleur conseil à donner aux 
intéressés est de «venir anmé. 
L'endroit est sinistre ». Un Qérant de 

lui, le possibilité d'un séisme à 
Tokyo, où les Japonais s'endsttent 
pour acheter des actions. « C'est 
dramatique, disait-1. Pensez que 
NTT est capialsé 270 fois ces 
bénéfices. Alors, quand le 
Kabuto-cho commencera à 
vomir. » « On remantara le 
21 décembre pour la nouvelle 
lune 3, lui rétorque un contrère, 
le MATIF, la prise de 100 a été de 
courte: durée. Le tendance s'est 
slourdia. Mais, d’après les 

cornme l'on bi 

ê 

sur maintenant rouge 2, 
lança un quidarn. 

TOKYO, ae 4 

Repli sensible 
Bourse de Ti a réagi à La 

image de Waïl Street la 
|°3 

mpane de LR ville : 

la matinée, contre 400 millions 
avaient il j 

: ë fe ï Es 8 ri fl il É u 

financement des avions neufs ou 
d'occasion 

© Moods's pourraït déclas- 
ser Shearsou Lehman. — 
Moody's Investors Service, un 
des principaux cabinets d'exper- 
tise fimancière américains, a 

Services financiers 

été décidé après l'annonce du 
rachat d'EF Hutton pour près de 
1 milliard de dollars par Shear- 
sou Lehman Brothers. filiale 
d'American Express. Au total, 

Sion, qui est entrée en vigueur le 
1e décembre, à êtE afin de 

conforter ja Banexi son rôle 
d'intervenant en haat et en bas 
de bilan dans le domaine inter 

esse Er 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 déc. 1987 
: Nombre de contrats : 65 123 
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# Grande-Bretagne : une série 
d'émissions sur les services 
secrets est interdite. 

tion et de la plaisance. 

22 Sports : ski sipin, tennis. 

A la cour d'assises des Pyrénées-Atlantiques 

Deux policiers français reconnaissent 
qu'ils étaient en relation avec des membres du 

PAU 
de notre envoyé spécial 

Après la mise en cause d'un com- 
missaire de police espagnol dans un 
attentat du GAL (Groupement anti- 
terroriste de libération), dont les 
auteurs ont êté jugès en début de 
semaine par la cour d'assises des 

AUantiques (le Monde des 
1% et 2 décembre}, c'était au tour de 
policiers français d'être mis en cause 
lors de l'affaire évoquée jeudi 
3 décembre par la même cour. 

Le 4 décembre 1983, un représen- 
tant de commerce "d° Hendaye, 
M. Segundo Marey. avait été enlevé 
à son domicile par trois anciens 

exploser dans un bar fréquenté par 
des réfugiés basques à t-Jean- 

A l'audience, Mohend Talbi à 
reconnu sa participation aux faits, 
mais assure que le commissaire et 
inspecteur de Biarritz étaient au 
courant. En effet, il apparaît dans le 
dossier que lui et Sanchez avaient 
été interpellés à Biarritz trois jours 
avant l'enlèvement pour une rixe sur 
la voie publique et qu'ils avaient 
monnayé leur mise en Liberté par des 
informations sur des attentats qui se 
préparaient contre des réfugiés bas- 
ques. 

Cités à la barre, les policiers biar- 
rots ont donné des versions assez 

Defaerre. 

Le Monde 

24 Communication. 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE __| 

3 La nonmalisetion en cours | 9 à 11L'Assemblée natio- | 14 L'affaire des fausses fac- | 25 Le Salon des artistes | 30 La baisse des teux d'inté- 

des relations franco- nale vote la confiance à tures du PS du Rhône. décorateur au Grand rêt en Europe. 

iraniennes. M. Jacques Chirac, — Les « écoutes » au cabinet | nue 232 L'INSEE et l'UNEDIC rap- 

5 Afrique : Pretoria renforce | 12 Le débat au vingt-siième du juge Michau. poogeebe es dote prochent leurs apprécia- 

les contrôles à la frontière congrès du PCF. — « Journal d'un amateur », Gaillard. tions sur l'évoiution des 

du Botswans. par Philippe Boucher. — Cinéma : Noyade inter- effectifs salariés. 

20-21 Le Salon de la naviga- dite, de Piere Granier- 34-35 Marchés financiers. 

ETES 

prince Sikanouk et M. Hun Sen ‘ 

FÈRE-EN-TARDENOIS 
de notre envoyé spécial 

… Voici les quatre points du corumu- 
jiqué commun signé vendreds matin 
écembre Er le prince Si 

& M. Hun a chef du gouverne- 
ment cam irollies 

1) Le réglement du 
cambodgien passe nécessairement 
par une Stution politique : 
2 Le Large Fret ns être 

nécessairement par le peuple 
cambodgien lui-même, par le biais 
de la mégociation entre loutes les 
parties en conflit : 

3) Dès qu'un accord sera réalisé 
entre les parles khmères, 
conférence internationale se réunira 

une. 

GAL | se ui à nouveau en France en janvier 
du Nord, à une date qui reste à 

Do Da ven RE mé 
nation khmère veut la paix, mais 

sans lance à 

100 % es haccspable » 1 fou. 

pr pe ar dposs due çaise, 
radio et d’une télévision libres. » 
Re a ae qu us 
la France tout entière, précisant : 

« Cela ne fait rien s'il y a un Le Pen 
.. t sans doute allusion 

aux Lines rs rouges. Mais, al 
légionnaires et emmené aussitôt en  confuses sur leurs relations avec | Pour donner une ie conclu, » il reste encore 
Espagne clandestinement. Talbi. Ils ont cependant admis que fionale à l'accord at neir lindé. je ns faire ue rm 

Après dix jours de séquestration ce dernier avait évoqué - Ja possibi- pendance du Kampuc but nous voulons. Ensemble 
dans une cabane de montagne. 
M. Mere: Fey était retrouvé baîllonné 
au pied d'un arbre à proximité de la 
frontière. Dans sa poche, un texte 
portant Ja première revendication du 
GAL ouvrant une séric d'une tren- 
taïne d'attentats entraînant la mort 
de vingt-quatre personnes. 

Le chef du commando, Pedro 
Sanchez, avait été arrèté le soir 
mème de l’enlèvement, mais devait 
décéder trois ans après en prison. L'un des policiers a enfin déc E-EN- NOIS forêt, 
Ses deux convie sant on Forum que les déclarations de = noi nie paf uen croi 

LI rmant qu 1 u avait vwalkies grosses jumell 

palais de justice de Pau. 11 s'agit de on un travail d'infiltration, Rien ne semble plus Stoioné prince Siraneuk et nu 
Mohand Talbi, interpellé en octobre 
1985, et de Jean-Pierre Echalier. qi 
s'est livré à la gendarmerie 
Bayonne. huit mois plus tard, avec 
une bombe qu’il avait refusé de faire 

lité de deux enlèvemens et d'un 
meurtre pouvant servir de diversion 
à Saint-Jean-de-Luz ». Les policiers 
ont même eu l'occasion de voir Jean- 
Pierre Echbalier en surveillance 
devant le domicile d'un réfugié bas- 
que et affirmé que « Ja hiérarchie » 
avait à ce moment donné l'ordre 
d'intervenir. Seule l'intervention un 
peu bruyante de deux motards avait 

à Echalier de s'écha 

sont une supercherie +, ajoutant que 
c'est”. l'accusé qui {lui avait] fait 
ces propostions ». 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 

Mesures d'interdiction |EN BREF 
pour une quarantaine : 6. pour la circonstance, Mk 

« Le CERN débarrasse di est-il pes, pour la circonstance, 

de magazines su PÈR, 2 Le Centre euxopéan de son tre de premier _… DE Rae CREVOR en 1 
" cer 

Une quarantaine de magazines 
jugés pornographiques par le minis- 
tère de l'intérieur seront dorénavant 
interdits de vente aux mineurs et de 
publicité. L'exposition de certains 
d'entre eux sera aussi interdite. 

Parmi les revues touchées, figu- 
rent l'Echo des savanes (Hachbettc- 
Filipacchi, déjà menacé en mars 
dernier), des magazines comme Let- 
tres de femmes, et surtout des jour- 
naux édités à l'étranger (comme 
l'américain Genesis, le suisse Giris 
où l'anglais Men Only) et des revues re 

recherche nuciéaire (CERN), situé 
près de Genève, à cheval sur {a fron- 
tière franco-suisse, va se débarrasser 
de ses équipements électroniques 
contenant du PCB. Cs produit liquide 
utilisé dans les transformateurs peut, 
en effet. devenir dangereux à haute 
température en dégageant de la 
dioxyne. La loi suisse prévoyant que 
toutes les installations qui en 
contiennent doivent être détruites 
d'ici à 1998, le CERN va s'exécuter 
et a débloqué à cette fin une somme 
d'environ 5 millions de francs pour 
effectuer ces travaux dans un délai 

4) Les deux parties se contre 
ront à nouveau en janvier 
à Fère-en-Tardenois, et une troi- 
sième fois à , en Corée 

du Cambodge que ce relais de 
campagne de Fère-en-Tardenois, 
ancienne dépendance d'un ché- 

régime pro-vietnamien de 
Phnom-Penh. Une suite de ce 
haut lieu de la gastronomie régio- 
nafe sert de salle de conférence 
au « sammat » khmer. Et c'est là 

Les eee, se sont 
déroulées pendant trois jours 

Presque 

imesiocuteurs de Phnom-Penh, 
rempiacé à la dernière minute. 
Elles sont rythmées par SE 

Un château, du champagne 
pour deux «frères ennemis »… 

nous l'atteindrons, sinon en 1988 du 
moins en 1989 ». 

P.d,B 

simulés dans les ruines voisines 

destinées aux homosexuels (Lettres coupes d'un champagne rosé, tions et les diplomates ni 

gaies ou Gaity}. D ne ne que le personnel apporte réguiè- 

Deux journaux du groupe 
Hachette-Filipacchi, Newlook et 
Penthouse, avaient déja été interdits 
de vente aux mineurs en septembre 
dernier. Ils restent cependant libres 
d'être affichés et de faire de la 
publicité. 

M. JEAN-CLAUDE GAUDIN 
invité du «Grand Jury 

RTL-/e Monde» 
M. Jean-Claade Gamdin, prés 
a en Er ET Asie nbiés 
mationale, député des Bouches-én- 

Le prince Sihanouk, qui reste 
invisible dans sa suite, veille lui- 
même à la confection des menus 
et, en particulier, au dernier, Celui 
da vendredi, auquel devait ëtre 

Gvil. On peut ainsi découvrir, dis- 

LES PRIX LIQUIDATION TOTALE 
36, CHAMPS-ÉLYSÉES - FARIS| 

GRANDES MARQUES HOMMES ET eg 
Rhône, sera l'invité de l'émission 
bebdomadaire «Le grand jury 
RTL-{e Monde - le dimanche 
6 décembre, de 18 h 15 à 19 h 30. 
M. Gaodin, président du conseil 
rer Provrence-Alpes-Côte 
d'Azur et maire du IV arrondisse- 

Ouvert tous les jours de 10 h à 18h. 
Même le dimanche. 

deg1O! 5, 86 sanT HONORÉ (7° EtAGE) Paris 8° 

RU OU (CLR CON 

LIVRE ÉPUISÉ ? 
Télé, 2 d'abord où renez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
9, rus de ta Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 

— Sile ütre que vous cherchez 
figure dans notre stack 

Le neméro du « Monde » {100 000 livres dans tous tes 

daté 4 décembre 1987 domaines} : vous l'aurez en 

a été tiré à 563 169 exemplaires 24 heures. BENQ — S'il n'y figure pas : nous élu 

UE sons greluiement votre demand
e 

auprès d'un réseau de COrrespOrANss : 

VOUS reCEvEz une propoauEn égim at 

chifirée dés que nous ouvons un Etre. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT Conditions Exceptionnelles 
sur tous les instruments en stock 

jusqu’au 31 décembre 87. 

IMMOBILIER 

me qe _n — ami m Arrangements pour familles. LE MONDE b 
Nous nous réjauissons de RADIO-TÉLEVISION La Maison de la Musique 

159-139 ru de Rennes. 75006 Pans - Tel: 45.4.33,06 « Parking à proxumite. 

votre demande. 

ET 
ROM ALERTER ES Tx FRITES C DE F G H: 

SERVICES 

Rendez la monnaie 

. trants. injonction de payer. : 
de 10% et puis de 

FOOTBALL : les démêlés 
du président du ct da clob'brestois 

M. François Yrinec 
inculpé en Colombie 

de «faux 
en documents privés » ‘” 
Parti er Colombie pour accélérer 

s t £ pan di 

« faux en documents privés ». Placé 
en liberté conditionnelle . 
une caution d'environ 8 400 F, ire! 

colom- pourra quitter le territoire 
bien pendant la durée . de Tinstruc- 

tion judiciaire. 
Cote inculpation fait suite à une 

plainte le 11 novembre, par 
le président du club colombien. Le 
contrat dont se réclamait M. Yvinec 
pour exiger le transfert dans Les piles 
Pets délais aurait été fatifé par 
ri du FC Brest Armori- 
que, l'Argentin Marcelo Open, | 

colombienne contre lequel ie ñ 
a fancé un mandat d'arrêt le 
te bre. 

Par l'intermédiaire de la 
ne une société ue 
seurs privés parallèle au club bres- 
tois, 305 000 dollars auraient sig 
été payés pour le tranfert. 
Cabanas. Mais cette somme, versée 
sur le compte de M. Marcello Open 
à Monte-Carlo, ne serait jamais par- 
venue aux dirigeants de l'America 
Cali. Selon la loi colombienne, 
M. Yvinec risque sa « 
us une peine pouvant’ ne 
cu RE ; 

DAVID 
SHIFF 

CHARTERECO : 
Paris-Dakar-Paris.… 

SOLDES — 50%ET PLUS ! 1 un 

COLLECTIONS HIVER : ESCADA, COVER!, MAX MAR 

Ouvert tous les jours dé 10h à 18h 

ILES DU SALOUM 
1 semaine en demi-pension à poitir de 

ün! Norma}, sis avaient pes 

mamans Pi We 

et 

PERLES 
mai. 
gere à 

sa rent 
rar ‘a. 
Da vi 
Maven te 

Ë ; DAS BANDE ie 
Election blanche æ 
à PAcadémie française Sn 
Académie -frans ren 2 

le nn? 
Pure single Highland Mat : 
12 years old scotch whisky 

procurer qu'à la distillerie 
(li plus ancienne d'Ecosse. - 

fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 

* ds vieux whiskies, par exernple: 
: Le Temps Perdu, 

35, rue de Seine, Paris 6° - 
A consonimer avac modération - 

dec age. 


